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Manque de m _-u oeuvre 
très sérieux au Canada | 


"11 faudra augmenter le nombre de femmes 
2 LL 
mariées et des écoliers dons les usines 
déclare M. McNamara 
TORONTO — Des mesures plus sévères devront être prises | 
quant à l'emploi des écoliers et des femmes mariées, car c'est 
le seul moyen d'augmenter la population ouvrière du Canada, 


a dit M. Arthur MacNamara, directeur du Service sélectif national 
Mndiossie 


! 


Bénédiction 


u Saint Sacrement à la clôture du C 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 16 JU1 


à Toronto, mardi 

M. MacNamara, dans un dis- 
cours destiné à la réunion an- 
nuclle de l'association des manu- 


facturiers, à révélé que le Ca-| hommes dans les forces armées | 


nada ent acculé à la plus grande 
crise de main-d'oeuvre à la- 
quelle il ait eu à fuire face. Elle 
atteindra probablement son pa- 
rxvame en octobre 
Au 1er décembre 1942, a-t-il 


tt. 57% de la population cana- 
dienne, de 14 ans et au-dessus 
les forces armées 
employés; le pourcentage en 
aintenant de 62% 

“Nous aurons une augmenta- 
de 579% en 1944 et nous 
n'arriverons pas si nous ne pre- 
nons de plus sévères mesures re- 
latives aux femmes mariées et 
aux écoliers, a-t-il dit 

“Je ne suis pas aveugle au fait 
que l'industrie a accompli de} 
grandes choses depuis 1939, mais 
nous pouvons faire encore plus 
et, à cause de la crise de main- 
d'oeuvre, nous serons de court 
vers octobre: nous devons donc 
faire plus que jamais.” 

Le 2 juin, on avait besoin de! 
134,117 hommes pour des situa- 
tions vacantes autres que la cul-| 
ture et le chiffre monte sans 
cesse, dit le directeur du service | 


étalent dans 


tior 


| 


| 


sélectif. Il y avait en plus 67,323 | 


places pour les femmes. En plus 
encore, on à besoin de 98,000 


en 1944 
Le directeur a ensuite deman- 


dé une collaboration étroite en- | 


tre patrons et employés. 


Nouvel appel 
du Saint-Père 


ROME Le Pape Pie XII a 
adressé un appel aux belligé- 
rants, dimanche dernier. Il a 
parlé dans un sermon prononcé 
à l'église St-Ignace, au centre de 
Rome 

Le Pape a aussi fait sa premiè- 
re sortie hors du Vatican depuis 
que les Allemands ont occupé 
Rome en septembre dernier. 

Le Souverain Pontife a expri- 
mé le voeu que les villes du mon- 
de non encore dévastées soient 
épargnées comme Rome l'a été. 

Il a ajouté: “Il faut que tous, 
dans le monde entier, prient à 
cette fin; il faut que tous les 
coeurs solent pleins de pitié, afin 
que la loi d'amour remplace la loi 


de guerre et de destruction”. 


La plage d’où se fit 


l'invasion était un enfer 


Avec les troupes américaines 
en Normandie — Le sang et les 
tombeaux des Américains sur ce 
sol et ce roc en ruine témoignent 
que la tâche n'est pas facile du 
tout. 

Les Américains qui ont envahi 
la plage, — et qui sont encore en 
vie, — ont déclaré que c'était un 
enfer; 

Des piles de cadavres, des 
masses de débris et des éboulis 
de pierre, en sont la meilleure 
preuve. 


la rive, Le navire ne put déchar- 
ger sa cargaison avant que les 
positions fussent assurées. 

A partir de mercredi après- 
midi, les troupes américaines sur 
cette plage ont combattu l'un des 
pires combats de tête-de-plage 
contre les côtes les mieux défen- 
dues du monde. 

Au moment où ils combattaient 
une flotte de renfort se tint au 
large de la rive tant que la tête- 
de-plage ne fut pas établie avec 
sécurité et les fantassins ont gra- 


La procession de la Fête-Dieu qui eut lieu dimanche soir 
marquait la clôture du Congrès eucharistique du doyenné de St- 


| Boniface, La bénédiction du Très Saint Sacrement fut donnée 
de l’autel-reposoir qui avait été érigé devant la façade de la 


Le Congrès euch 


toutes les communantés du ge 
| ont-pris part à la procession dimanche soir. 


avait charge de l'organisation. 


aristique de 
St-Boniface fut un véritable triomphe 


Des cérémonies préparatoires ont été tenues dans toutes les paroisses et dans 
enné. Plusieu 


N 1944 


cathédrale, On voit sur cette photo S. Exc. Mgr Georges Cabana QGuX 
prononçant une allocution én français et en anglais; à sa droite 
se trouve M, l’abbé J. Bellavance, curé de Transcona, et à sa 
gauche, le T.R.P. M. Lavigne, provincial des Oblats. 


DIEU ET MON DROIT! 


a 


PROVINCIA 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


Des Russes sont reçus 
par le Saint-Père 


Tous portaient un brassard rouge marqué 
x + “PE Pre 

U.R.S.S. Série d'émissions pour le peuple 

russe. 

NEW-YORK-—Au premier jour de la libération de Rome (et 
peut-être pour la première fois dans l'histoire) des chrétiens russes, 
conduits par un prêtre orthodoxe et portant un brassard rouge 
marqué U.R.S.S., se sont agehouillés au pied du Saint-Père pour 
recevoir sa bénédiction. C'est un fait très significatif si l'on en juge 


Vatican à l'égard de la Russie 
Comme le rapportaient les cor- 
|respondants de CIP, la radio de 
| Vatican a inauguré le 19 avril 
1943 une série d'émissions en 
russe, Contrairement à toutes les 
autres émissions de Radio-Vati- 
can, les émissions russes ont com 
mencé par les mots: “C'est à la 
demande de Sa Sainteté le Pape 
que nous commençons cette nou 


es 


velle émission.” Bien que les au- 
tres émissions donnent surtout 
des nouvelles sur l'Eglise catho- 
lique, ces émissions se limitent 


aux activités des collectivités or- 


| thodoxes \ Rome, en Yougoslavie 
[et ailleurs. même aux Etats- 
Unis. On fait grand usage des 


| textes liturgiques de l'Eglise or- 
thodoxe (s'ils concordent toute- 
| fois avec la doctrine catholique) 
| et l'on évite toute polémique tou- 
| chant la doctrine officielle de 
| l'Etat soviétique. Cet intérêt ex- 
|ceotionnel que le Pape porte à 
| la Russie est nettement confirmé 
| par un article du cardinal Schus- 
| ter dans le journal de Milan, 
| Italia, à l’occasion du 5ème anni- 
| versaire de l'élection du Pape, le 


Pie XII recommande 

journalistes 

d'écrire pour la paix 
ROME. — Le Pape Pie XII et 


milliers de personnes 
M: T'abbé Stanislas Gauvin 


ST-BONIFACE-—Des fêtes religieuses d’une imposante solennité se sont déroulées |affection personnelle pour la 


Nous avons dû combattre sur | vi la colline de 100 pieds à partir | dans notre ville dimanche dernier à l’occasion de la clôture du Congrès eucharistique du 
| doyenné de St-Boniface, Des milliers de per sonnes ont assisté à la messe qui fut célébrée | 
devant la cathédrale dimanche matin par S. Exc. Mgr Georges Cabana, archevêque coad- | 


un tapis de hauts explosifs alle- 
mands, même quand je suis allé 
sur la rive, 36 heures après que 
les troupes du premier assaut eu- | 
rent débarqué. Les 24 premières 
heures, a rapporté l'un des pre- 
miers blessés, furent un véritable 
cauchemar de cadavres déchi- 
quetés, de mines faisant explo- 
sion, de barges voyant le fond, de 
saleté, de sang et de mort, 

Des corps furent bombardés 
dans l'air par la terrible artille- 
rie allemande, dit-il. Plusieurs| 
soldats, chassés de leur embarca- | 
tion, ont péri dans l'eau. Certains 
ont pu se rendre à la plage et ont | 
pu faire quelques verges à peine | 
sur le roc avant d'être atteints. | 

J'ai pu observer ce combat! 
pouce par pouce sur la plage, sur | 


un LST (tank, navire de débar-| pléer aux pertes normales dans la | tique régional du doyenné de St-| 
| Boniface débutèrent jeudi matin | 


quement) à un mille environ de! 


Foule nom 


de la plage. 

Sur la plage, j'ai rencontré un 
sergent atteint par un obus, à ge- 
noux, et priant: “Je ne scis pas 
prier”, dit-il. “Je n'ai jamais, ja- 


mais prié, mais je commence au- | 


jourd'hui”. 


Il faut au moins 
12,000 volontaires 


OTTAWA — Le brigadier Ja- 
mes Mess, 


ment, a dit dans un discours 
transmis par le réseau national 
de C.B.C. récemment que l'on a 
besoin d'au moins 48,000 volon- 
taires cette année pour renforcer 
l'armée canadienne sur les 
champs de bataille, afin de sup- 


bataille actuellement en cours, 


assistant-adjudant- | 
général en charge du recrute-| 


juteur de St-Boniface, et ont pris part à la procession qui 


eut lieu dans la soirée du mé- 


me jour. La piété et le recueillement de tous ceux qui assistèrent au Saint Sacrifice le 


| à la cathédrale par une grand'- 
Congrès eucharistique était com- Gun célébrée par 85. Exc, Mgr 

| posé des ar at de les noms | Gerald Murray, CSSR, arche- 
suivent: Patrons du congrès, LL. | véque coadjuteur de Winnipeg. 
EE. NN. SS. A. Béliveau et G.|!Le chant fut exécuté par les élè- 
Cabana; président honoraire, ! ves du Collège de St-Boniface et 
Mgr W.-L. Jubinville, P.A; pré-|le sermon de circonstance fut 
sident actif, M. l'abbé E. Lavoie, | donné par le R.P. Louis Mailhot, 
curé de ‘la cathédrale: secrétaire, | S.J., recteur. Le soir à 7 h. 30 il y 
M. l'abbé S. Gauvin, chapelain de | eut une heure d'adoration à la 
l'Institut Collégial St-Joseph, cathédrale prêchée par le RP. 

| CGuverture L. Mailhot. 


| Les fêtes du Congrès Eucharis- | 


Le comité d'organisation 
Le comité d'organisation du 


Vendredi 
Le vendredi 9 juin, une. messe 


matin ou qui firent partie du cortège de la procession le soir furent remarquables. 


Ce qu'est la 
muraille de 
l'Atlantique 


| LONDRES — S'il est vrai qu'un 
certain nombre de nos soldats 
{ont été surpris de la facilité re- 
lative avec laquelle s'est accom- 
pli leur débarquement, il ne leur 
|a pas fallu attendre longtemps 
| pour constater que la “Muraille 


le général Clark, commandant 
| de la 5ème armée, ont conver- 
|sé durant dix minutes jeudi 
| dernier dans le bureau privé du 
Pape, dans la bibliothèque du 
Vatican. 

Au cours de sa première con- 
férence de presse depuis qu'il a 
été sacré, le Pape a dit aux 
journalistes et aux correspon- 
dants: ‘Ecrivez pour la paix, une 
paix qui puisse être acceptée par 
tous les peuples de bonne vo- 
lonté et assurer l'accomplisse- 
ment de toutes les conditions né- 
cessaires afin qu'il soit possible 
aux peuples de vivre dans la 
dignité d'un être humain.” 

Le Pape était malgre et pâle 
mais paraissait énergique. Il dit 


Sa Sainteté Pie XII 
recoit les 
journalistes français 


OTTAWA — ‘Sept ans ont pas- 
sé depuis que, le 3 juin 1937, du 
haut du pupitre de Notre-Dame 


de Paris, nous avons proclamé, 
en tant que légat Ge Notre bien- 

é prédécesseur Pie XI, l'a- 
mour du Saint Siège pour la fille 
ainée de l'Eglise, ainsi que Notre 


France” a déclaré Sa Sainteté 
Pie XII en recevant des journa- 
listes français, les uns correspon- 
dants de guerre auprès des trou- 
pes françaises et alliées, les au- 
tres venus spécialement d'Alger 
à cette accasion. Puis Sa Sainteté 
ajouta: “Quand Nous avons été 
appelé pour assumer l'office de 
Vicaire du Christ, Notre affec- 
tion s’est faite plus profonde en- 
core si possible, Confiant dans 
pensons à la France torturée et 
meurtrie, Nos sentiments d'’a- 
mour deviennent plus grands en-|,6ir, la justice et la bonne vo- 
core si possible. Confiants dans | Jonté, et même plus, vers l'idée 
les dons providentiels de la Fran-| surnaturelle de l'amour fra- 
ce, Nous avons foi que Dieu|ternel, de celui que le Christ a 
continuera à se servir pour ses! donné au monde.” 

fins, de Notre peuple français, et Pie XII a terminé la confé- 
rendra au monde une France res- | rence en disant: ‘Au revoir et 
plendissante de gloire.” soyez tous bénis’”’. 


les très bienvenus. Vous avez une 
mission d'une formidable im- 
portance”. 

Il leur a répété ses paroles de 
| 1940, la veille de Noël: “Si un 
| homme s'intéresse sincèrement à 
chercher les conditions spirituel- 
les et morales d'une future col- 
| laboration entre les nations, il 


à la lumière de la politique du% 


aux correspondants: ‘Vous êtes| 


| dirigera ses forces vers le de-} 


2 mars. Le cardinal Schuster ré 
véla que le nouveau pape lui a+ 
vait manifesté le désir de pren 
dre le nom d'Eugène V, afin de 
rappeler ainsi la mémoire d'Eu- 
gène IV qui au concile de Flos 

re (XVe siècle) réussit à ré- 
quelque temps l'uni- 


+ 
A 


ir pour 
: entre les Eglises orientales € 
le Saint-Siège. Le Pape a pris le 
nom de Pie XII pour marquer 
qu'il entendait continuer l'oeuvre 
de Pie XI, mais ce petit épisode, 
ajouté à bien d'autres signes, ex 
plique comment les premiers in< 
dices d'un certain rapproche 
ment peuvent être le résultat 
d'une politique de longue haleine 
suivie par le Vatican, pour faire 
appel à l'unité profonde des tra- 
ditions religieuses millénaires du 
peuple russe. 


Programme 

du centenaire 

des Soeurs Grises 
MERCREDI 21 JUIN 


Messe pontificale d'actions da 
| grâces célébrée dans la cathé- 
| drale de St-Boniface, à 9 heures, 
| par S. Exec, Mgr Réginald Duprat, 
| O.P., évêque de Prince-Albert, 
| Allocution de bienvenue par 


|S, Exec. Mgr Georges Cabana, 
archevêque gcoadjuteur de St- 
Boniface. 


Sermon en français par Mge 
Philippe Perrier, P.A., V.G. du 
| diocèse de Montréal, 
| Sermon en anglais par S. Exec, 
Mgr Gerald Murray, C.SS.R., are 
chevêque coadjuteur de Winnis 
peg. 

Mgr W.-L. Jubinville, P.A, 
V.G. remplit l'office de.pré- 
tre-assistants le R. P, M. Lavi- 
gne, OM, supérieur provine 
cial, diacre d'honneur; le R, P, 
L. Mailhot, S.J. recteur du Col- 
lège, second diacre d'honneur$ 
le R. P, KR. Jacob, S.J.,, diacre 
d'office, et M. l'abbé G. De 
Ruyck, sous-diacre d'office. 

La chorale du Collège de St- 
Boniface fera les frais du chant, 
| Après la messe le chant du 
“Te Deum’. 

M. l'abbé C, Paillé, curé de Ste- 
Agethe, Man, donnera l'intona- 
tion sur le premier harmonium 
| du pays, conservé dans le musée 
de la cathédrale. 

Visite de la Maison Cente. 
naire, immédiatement après la 
messe, 

Le Salut du Très Saint-Sacre- 
ment à 5 heures, chanté par S. 
Exc. Mgr Arthur Béliveau, ar- 
chevêque de St-Boniface., (Mai- 
son Provinciale) 

M. l'abbé L. Primeau, procu- 
reur, chapelain de la Maison 


breuse au pèlerinage 


de Ste Thérèse, à Wakaw, Sask. 


Près de dix milles personnes assistaient le dimanche 11 juin au pèlerinage annuel. 
De tous les points de la province les pèlerins de toutes nationalités étaient venus rendre 
hommage à la Petite Thérèse de l’Enfant-Jésus. Fondé il y a vingt ans par M. l'abbé fut chantée par Mgr W.-L. Ju- 


solennelle fut chantée à la ca-|de l'Atlantique”, dont il a tant 
| thédrale par le R.P. A. Veilleux, | été question, n’est pas constituée 
OM. supérieur du Juniorat de | par l'épaisse masse de béton qui 
| la Sainte Famille. Les élèves du | longe la Manche. 

Juniorat firent les frais du chant.| Vite ils ont compris que les in- 
L'heure d'adoration qui fut tenue | nombrables petites clôtures qui 
{le soir fut prêchée par le R.P |sillonnent la Normandie, que tous 
Mailhot. 


| 
| 


| les fossés forment des barricades | 
fainéit | et des tranchées fortement orga- | 

| nisées et terriblement défendues. | 
La messe solennelle du samedi] Les marais où s'enlisent des] 
troupes alliées arrivées par les] 


Burrell, ce pélerinage a aujourd'hui atteint une pieuse popularité qui ramène chaque binville, protonotaire apostolique! airs, où se noient un certain 
année des foules de plus en plus nombreuses au Sanctuaire de Wakaw. 


Le directeur 


tuaire, M. l'abbé Charles-Emile 
Arès, n'avait rien négligé et le 
pèlerinage de 1944 a peut-être 


été le plus beau à date, Les im- 
menses et magnifiques jardins 
qui entourent le sanctuaire, de 
même que la grande place pu- 


blique devant l'église étaient dé- 


corés d'oriflammes et de dra- 
peaux 

Plusieurs stations avaient ir- 
radié la grande Neuvaine qui 


a précédé le Pèlerinage-—au 
cours de cette Neuvaine Wakaw 


a èêle, croyons-nous, la première 
voix canadienne qui ait monté 
vers le Ciel aux premières heu 
res de la grande invasion de 


l'Europe par les forces alliées. 
Une note unique du Pèleri- 
nage est la procession aux flam- 
beaux qui se fait le samedi soir 
veille du Pèlerinage. Des cen- 
taines de pèlerins la suivent 
chantant dans plusieurs langues 
les louanges à Sainte Thérèse 


Dès cinq heures et demie com 
mença l'’affluence des différents 
groupes: à six heures le R. P 
Joseph Knapik adressait la pa- 


role aux Polonais, il fut suivi par 
le R. P..C. Lotocky, de Cud- 
worth, qui paris aux Ruthènes 
Vint ensuite le KR. P. Luke Beck- 
nann, CSB., qui précha ser- 
mon allemand, Pendant çe temps 


ie 


actuel du Sanc-#-- 


une douzaine de prêtres enten- 


daient 
sieurs 


les confessions en plu- 
langues et les commu- 


[Suite à la septième page! 


Léopold 111 
en Allemagne 


LONDRES. — Les autorités 
belges à Londres disent qu'elles 
ont appris que les Allemands 
ont amené le roi Léopold de 
Bruxelles en Allemagne, pour 
plus de sécurité | 

Depuis les débarquements al-; 
liés en Normandie, disent-ils, le 
roi des Belges a été enfermé dans| 
son palais, sous bonne garde, 
parce qu'il était commandent-en- 
chef de l’armée belge — et par 
conséquent constitue comme un 
point de ralliement possible pour 
la résistance belge. | 


UNE ROOSEVELT 
SAUVEE A ROME 

ROME Mme Margaret Foo- 
seveit-Pallavieini, cousine du 
président et de Mme Roosevelt, a 
échappé aux Allemands en se 
Cachant dans un couvent à Ro- 
me, avec sa fillette de 6 ans, Ju- 
lila, pendant l'occupation alle- 


mande, l 


LE T. KR. P. H, BALMES 
EST NOMME ViCAIRE 
GENERAL DES OBLATS 


OTTAWA — Le T.R.P. Hilaire 
Balmès, OM. a été nommé vi- 
caire général de la congrégation 


des Missionnaires Oblats de Ma-| 


rie-Immaculée et il remplit tem- 
porairement les fonctions de su- 


périeur général de la congréga-| 


tion. 

Le TRP. Théodore lLiabouré, 
supérieur général décédé récem- 
ment, a nommé, selon son droit, 
le T.RP. Balmès pour lui succé- 
der jusqu'à l'élection d'un nou- 
veau supérieur général par le 
chapitre général de l'institut. 


LES ELECTIONS EN 
SASKATCHEWAN 


Comme nous sommes nbliges 
d'aller sous presse à 2 h. le 


jeudi après-midi, il nous est 
impossible de publier dans ce 
numéro les résultats des élec- 
tions qui ont lieu jeudi en 
Saskatchewan. 


et vicaire général de l’archidiocè- | nombre de nos soldats, sont puis- 
| samment défendus par de l'artil- | 


se de St-Boniface. Les élèves des 
écoles de la ville exécutèrent le | lerie et par des mitrailleuses. Les | 
chant. | défenses sont accumulées aux| 
| ponts. 
Adoration nocturne | En outre, des Russes et des Po- 
| Samedi soir à 11 h. la cathé- | lonais qui ne voulaient pas mou- 
drale était littéralement remplie | rir de faim ont consenti à com- 
de pieux fidèles venus pour pren- | battre contre nous avec les Alle- 
dre part à l'heure sainte prêchée | mands. 
par le R.P. Recteur du Collège, et| Hitler n'a jamais dû songer à 
| pour ‘assister à la messe qui fut | la construction sur la plage d’une 
célébrée à minuit par le RP. L.| barrière en béton qui fut impre- 
Mailhot, S.J. Plusieurs centaines  nable. Le haut commandement 
[Suite à la deuxième page] | allié ne l'a certainement jamais 
{ pensé non plus. 
à Toute cette stratégie est une 
“invisible”, une “intangible” par- 
tie de la “Muraille de l'Atlanti- 


La part des nôtres 
dans l‘invasion que” ; 


est grande | Le début de l'invasion a été 

| merveilleux, mais il y a encore 

Premier quartier général de, de très grandes choses à faire. 

| l'armée canadienne, quelque part 
en Grande-Bretagne-—Le lt-géné- 
ral H. D. G. Crerar, commandant 
de la première armée canadien- 
ne, a déclaré aux correspondants 


LE COL. RALSTON TRES FIER 
DE L'ARMEE CANADIENNE 
OUTRE-MER 


SAINT-JEAN, N.-B. — S'adres- 


de guerre qu'il serd difficile, si- n 
non impossible, d'exagérer l'im- sant aux troupes du camp Utopia 
portance de la contribution des et plus tard, au camp Sussex.sa- | 


medi, le colonel J, L. Ralston,| 


Canadiens dans ce grand et déci- 
ministre de la Défense nationale, | 


sif assaut sur la France. 

Il a ajouté que l’on n'en réali- 
sera l'importance que le jour où 
il sera permis de faire l'historique 

| complet de cet assaut des Alliés. | tait aujourd’hui” 


| acharnée et sanglante. 


Le fédéral voudrait administrer 
lui-même les pensions de vieillesse 


La somme de $100,000 est votée pour pourvoir au frais de transport des é- 
pouses anglaises de nos soldats. On aiderait les fermiers au moyen de 


prêts. 


(Correspondan 


par André LAFLECHE 


t parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote") 


OTTAWA-——14-La Chambre des Communes a terminé la semaine dernière sa 


longue étude du bill des crédi 


ts de guerre et l’a adopté en deuxième et en troisième lec- 


|ture, après la discussion de sujets aussi divers que les pensions de vieillesse, l’immigra- 


tion des Anglaises qui ont épousé des soldats canadiens, la Commission de l'Information 


en temps de guerre, etc, 
A l’oucasion de l'invasion 


de la France par les armées alliées, les leaders de quatre 


| partis politiques ont prononcé, mardi de la semaine dernière, de brefs discours de circons- 


tance, et les députés ont chanté ensuite “la Marseillaise”, l'hymne national de la France, 


et le “God Save the King”. 
De la déclaration du premier | 
ministre citons le passage sui-| 


vant: “Le débarquement effectué | 


en Europe occidentale marque le! 
début de ce qui devra être, ainsi| 
que nous l’espérons et le croyons, | 
la phase décisive de la guerre | 
contre l'Allemagne. La bataille | 
sera certainement  violente,| 
Nous ne | 
devons pas nous attendre à une | 
avance très rapide., Nous devons | 
nous préparer à des revers lo. | 
caux aussi bien qu'à des succès. ! 
Personne ne peut dire quelle sera | 
la durée de cette phase de la! 
guerre mais nous avons tout lieu | 
d'envisager avec confiance son | 
résultat final”. 

Dans sa courte allocution, M. 


a déclaré que “jamais, dans sa! Gordon Graydon; chef de l'op-| litaire allié en Italie a autorisé 


vie, il n'avait été aussi fier de! e 
l'armée canadienne qu'il ne l'é-|trice, ne put s'empêcher dans | à Rome et à reprendre leurs opé- | provisoire de la République frane 


|son exaltation d'imiter à sa fa-| rations. 


position  progressiste-conserva- | 


CS | CR 


PAUL PRINCE 
REELU PRESIDENT 

Le mercredi 7 juin, la “Mani- 
toba Social Credit Organization” 
tenait à l'hôtel Marlborough son 
Congrès annuel. Les membres 
dont les noms suivent constituent 
le nouvel exécutif: Président, M. 
Paul Prince; vice-président, M, 
C. A. Bailey; secrétaire-trésorier, 
M. Alex. Allaire: conseillers, MM. 
Montagnon, R. H. Battey, F, P, 
Leitner, C.-N. Dupas, et les doc- 


con l'ancien chef du parti con-| 
servateur, M. Arthur Meighen:| 
“Nos forces armées doivent sa-| 
voir que nous, au pays, sommes 
prêts à renforcer leurs efforts 
jusqu'à l'extrême limite. Cette 
nation doit faire en sorte que 
tout ce dont nos forces armées 
peuvent avoir besoin sous forme | 
de renforts, de matériaux et 
d'argent leur soit fourni sans 
hésitation, . ,” 

Le chef parlementaire des cré- 
ditistes, M. J, H Blackmore, et 


x È teurs H. Yonker et L. W. Rez- 

[Suite à la septième page] ist 
LES BANQUÉS AUTORISEES LONDRES — Le général de 
Gaulle a été reconnu officielle- 


A ROUVRIR LEURS PORTES 
ROME —- Le gouvernement mi- 


ment mardi par la Tchécoslova- 
quie, la Fologne, la Belgique et 
Île Luxembourg comme étant a- 
les banques à rouvrir leurs portes | vec son comité le gouvernement 


çaise. 


Le Coin 


Notes de 1 


du Collège 
de Saint-Boniface 


samedi soir intéresser les pen-|! 
sionnaires-pensionnaires ‘ie.; 
ceux qui demeurent ici même aux | 
congés du mois). À l'aide de films! 
le conférencier n'utiliserait | 
l que le tableau noir et il intéres- | 
{serait -— l'abbé Schetagne nous! 
: promena en Chine et particulié- | 
rement en Mongolie, commen-! 
tant chaque image d'une note! 
sur les moeurs, la langue, la vie 


a semaine 


DU 26 MAI 


| chinoise. 

Mardi après-midi, à la fin du! 
congé, après un salut révéren- 
tieux à leurs tables ce travail, les 


AU 8 JUIN 


Chronique dédiée aux organisateurs de la semaine 


Feu de camp 
“Du fagot, jaillit ia flamme: 
“Chantons le feu 
On ne reste pas indifférent de- 
vant le feu. Les anciens l'avaient 
compris qui l'ont déifié. Et tous 
un jour ou l'autre, nous nous 
sommes émus devant les souches 
fumantes de l'abatis ou, comme 
samedi dernier, devant un feu 
de joie 
Le souper champêtre avait 
fourni «a part de bonne humeur 
Et maintenant, pensionnaires 
tfunioristes et externes se grou- 
paient autour du bücher joyeu- 
serment couronné de son manne- 
aquin. La fanfare du Juniorat 
(nous l'en remercions bien sin- 
lança ses rythmes vi- 
goureux et chauds et se mit à 
alterner avec les chants de 1 
foule, les jeux scéniques et 
textes interprétés au micro. Avec 
le crépuscule grandissant, l'at- 
mosphère allait de mieux en 
mieux. A dix heures, le bûcher 
flambait 
“Quei joli bouquet d'étoiles 
“Dans le ciel bleu, 
“Du fagot jaillit la flamme: 
“Chantons le feu”, 
Jusque vers onze heures, 


cérement 


les 


le 


haut-parleur continua à jeter sa | 


musique et ses textes dans l'obs- 
curité, Les rires fusaient, et les 
applaudissements. Le professeur 
Nimbus et Toc-toc permettent 


aux professeurs de se venger un} 


peu des taquineries quotidiennes 


de leurs élèves. “Les p'tits lou-\! 
veteaux” réapparaissent pour la! 


circonstance. Avec le retour de G 
Lavergne, la Syntaxe présente au 
micro le premier acte du “Dia- 
bie Blanc”, et 


Douleurs penibles 
dans le dos 


Nombreuses mont les femmes qui 
doivent faire elles-mêmes les travaux 
de la maison, Chaque jour elles 
doivent se pencher, se relever, faire 
les lits, balayer, repasser, coudre, et 
tout esci leur cause les douleurs 
pénibles dans le dos et les reins. 
Cependant, s’il 22 avait as 
faiblesse des reins eber elles, slles 
m'éprouversient pas de douleurs 
dans le dos. 

Les ‘‘ Doan’s Kidney Pills’’ aident 
À soulager les femmes qui souffrent 
des reins et du dos. 

Ces pilules se vendent dans des 
boîtes grises, oblongnes, avec notre 
marque de fabrique, une fenille 
d'érable, sur le papier-enveloppe. 
N'acceptez pas de contre-façon; exi- 


Ja | 


l'équipe ‘“Séra- | 


{y phin-Barnweil”, Tessier, Joubert 
et Sabourin nous fait revivre un 
épisode d“"’Un homme et son 


péché” 


Une partie de balle molle entre 
Anciens et collégiens terminait 
la fête, Les Vétérans, sous la di- 
rection de M. Bibeau, plaient de- 
vant l'attaque des “jeunesses 

Toute cette fête est un essai, | 
disait le Père Beaubien, Ce fut| 
un succés. Tous félicitent les of- 
ficiers en charge consme les con- 
currents. Un bel esprit sportif et 
un bel esprit de collège se sont 
emparés de la récréation. A l'an 
prochain 


Lundi soir 


Dans la salle aciémique du! 
collège, la classe des Eléments! 


latins A présente en public par la | 
bouche de son président Albert 
Van Belleghem sa séance de 
classe. Les parents suivent avec 
attention le spectacle fini, ronde- 
ment mené et classique de la 
séance. Les petits font de leur 
mieux... et méritent pour le len- 
demain un grand congé. 
Pique-nique 

Il y a certales traditions de! 
collège qu'il ne faut pas massa- 
crèr. Du moins si les Pères ne| 
veulent pas “avoir affaire” aux | 
élèves. Aussi y a-t-il cette année 
encore pique-nique de classes. 
Mais la Providence n'a pas voulu 
que ce soit jeudi. Même si les 
jeunes ne croyaient pas à une| 
pluie possible Il a bien fallu! 
rester à la maison. Déconfiture | 

Heureusement M. l'abbé Sche- | 
tagne, des Prêtres des Missions | 
Etrangères, était de passage à| 
St-Boniface. Le pique-nique a été | 
transformé (par lui) en mati-| 
| née missionnaire. Fin causeur, le 
| Père Schetagne parie des mis-| 
sions d'Asie qu'il a visitées, et 
commente un film: “A la croisée 
des quatre chemins”. Le film fait 
impression. Une collecte géné- 
reuse en témoigne. Quant au pi- 
que-nique, personne ne l'oublie… 

Education missionnaire 


L'Exposition Missionnaire de 
Gravelbourg nous a valu la visite 
de deux prêtres missionnaires: 
M. l'abbé Schetagne, mission- 
naire en Chine, et M. l'abbé St- 
Arnaud, missionnaire aux Iles 
Philippines. Nos visiteurs sont 
arrêtés à St-Boniface sur leur 
| passage et le Père Hardy nous les 

a présentés à la Salle académique | 
du Collège, | 

M. l'abbé Sch:tagne, après une | 
première visite dont nous parlons 


gez les ‘‘ Doan's'’, 


The T. Müburn Co. Ltd. Toronto, Ont | Plus haut, est revenu au Collège | 


rt 


Collégiens redescendaient à ‘la 
Salle pour écouter M. l'abbé St-| 
Arnaud. En un tour de main ou! 
tour de force, le conférencier ré- | 
suma l’histoire missionnaire des; 
Philippines, puis nous déroulait | 
sur l'écran quelques bobines-do- | 
cumentaires. | 

Ces visites sont des semences! 
de vocations missionnaires, cer- | 
tes: et surtout un stimulant de la | 
grande Vocation missionnaire de | 
tout chrétien. Nos visiteurs ont| 
collaboré à cette éducation mis-| 
sionnatre. Sans oublier les leçons | 
d'histoire et de géographie que! 
l'on gobe mieux au cinéma que| 
sur un banc de classe, surtout | 
pendant la répétition des exa-! 
mens de fin d'année. 

Examens 

Puisque le mot nous est venu 
On en parle et on en fait. D'au- 
tres diraient: “on en corrige”. 
Mais ceux-là en corrigeraient da- 
vantage encore, ne serait-ce que 
pour avoir le plaisir de voir tra- 
vailler les examinés. On ne soup- 
connerait pas une concentration 
aussi universelle dans notre ner- 
veux siècle de guerre. Passe pour | 
le doyen Félix, le philosophe Ca- | 
rel ou le studieux Joubert, mais 
descendez à l'étude des Petits, 
c'est-à-dire chez Renaud, Bé- 
tournay, Caron, Couture, Marquis | 
et Bouvier, chez nos as enfin... 
Eh bien! dirait Péguy, “nous 
croira-t-on, nous avons connu 
des écoliers qui avaient envie de 
travailler. Nous avons connu des 
écoliers qui, le matin, ne pen- 
saient qu'à travailler, Ils se le- 
vaient le matin, à quelle, heure, 
et ils chantaient à l'idée qu'ils 
partaient travailler.” Courage | 
et confiance! | 


Au large | 
Les Collégiens aiment bien leur | 
collège, et la classe, et le travail | 


| Mais comme le bon nageur ils|;y 


préfèreront, certains jours, nager 
au large. Prendre le large, dit-on 
chez les Canadiens. Alors avec la 
permission, pensionnaires, ex- 
ternes et Junioristes se sont en- 
fuis au large du collège, Les uns 
vers le parc Assiniboine, les au- 
tres vers le Kildonan. Classe par 
classe, Et cette dernière note 
ajoute beaucoup au pique-nique. 
Après une année d'efforts côte à 
côte, on se connait mieux, on est 
capable de jaser, de passer une} 


belle journée ensemble. Et cela d 
e 


n'a pas manqué. | 
— ïls ont dû revenir morts? | 
_— Assez, oui, Ecoutez celle-ci. A 

l'heure du souper, le Père Préfet | 

attend ses convives dans le cor- 

ridor attenant au réfectoire. “Il 

en manque une cinquantaine”, 

dit-il au Père Surveillant. “Allez | 
donc voir..”, Celui-ci passe dans 


Le B. P. J. Lyons, S.J., donne- 
ra deux cours cet été à la “Sum- 
mer School of Catholic Action” 
à Montréal. 


Ils adressent également leurs 
félicitations et leurs meilleurs 
voeux aux Anciens qui seront or- 
donnés prêtres cette année. Ce 
sont: le 3 juin, à Eastview, près 
d'Ottawa, le P. Jean Tétrault, des | 
Pères Blancs; le 18 juin, à St- 
Boniface, l'abbé Léon Savoie, et 
à Joliette, Qué. le P. Adéodat Ga- 
gnbn, C.S.V., le 25 juin, à Le- 
bret, Sask., le P. Roland Chaput, 
OM.I.: le 13 août, à Montréal, le 
P. Robert Bernier, S.J. Ad multos 
annos! 

L'ARCHIVISTE. 


Mon Guide au | Cinéma 


“11 est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” —PIE XL 


Quelques films à l'affiche! 


l 


cette semaine | 


The Sullivans 
Trail of Terror 
Waikiki Wedding … 
Jane Eyre 


The Rains Came . HI 
Under Two Flags .n 
What a Woman . H 
Find the Blackmailer LL 
L—N'offre aucun danger pour le 


pures en général. 
I1=—Ne convient qu'aux adultes. 
IIL—A rejeter parce que condamnable 
en partie | 
Condamné. | 
! 


Situation 
du caoutchouc 
| 


TORONTO — M. J. G. Godsoe, | 
président de la Commission de| 
régie industrielle de guerre, a dé- | 
claré mardi que les approvision- 
nements canadiens de caout-| 
chouc brut, combinés avec la | 
production de caoutchouëe ‘syn- | 
thétique, seront suffisants pour | 
répondre aux besoins militaires 
même qu'aux besoins civils 
essentiels. Rien n'annonce ce- 
pendant que l’on puisse s’atten- | 
dre à une production suffisante | 
pour distribuer des pneus parmi! 
le grand public. 

Dans l'allocution qu'il a pro- 
noncée à la convention annuelle | 
de l'Association des manufactu-| 


| | la salle de récréation. Ils sont | riers canadiens, M. Godsce a ré-| 


| 


| Les boîtes usagées peuvent être | 
employées de nouveau 


| 
| 
| 111 
n [2 £ H1 
| Si l'on ouvre les boîtes de carton avec soin, on peut les ||! 
employer de nouveau, ce qui contribuera à parer au manque | 
de carton, Il 
Lorsque vous retournez les bouteilles vides, servez-vous | 
d'une boîte usagée; si vous en avez d'autres dont vous ne | 
vous servez pas, renvoyez-les en même temps. 


La fabrication des boîtes exige du matériel et de la 
| main-d'oeuvre, et c'est pour aider à les conserver que l'on 
demande votre coopération. 


| 


} 


| 


eAS- 


WINNIPEG BREWERY. 


| 
|| 
Il 
1| 


| 


AUCUN ACOUSTICON NÈ VAUT 
LA PEINE D'ETRE ACHETE 


s'il ne donne pas d'excellents résultats 


Voyez par VOus-Meme com- 
me SONOTONE étudie cha- 
que cas pour obtenir les À " 
meilleurs résultats : Éc ESS 4E ve + 


Ne 
s'agit 


archandez Les quand M 
d'acheter un 
Ne 


acousti- 

pas: il n'y 

in seul acousticon qui 

mérite d'être acheté c'est | 
celui qui vous donnera Îles 

meilleurs résultats possibles. 

Quand vous achetez un SO- 

NOTONE obtenez 
qu eux: c'est un : 4 à Î 
qi adapte 3 f 
à vos besoins Venez nous 

consulter Venez étudier le 

SONOTONE qui vous per- 

mettra de eux entendre 

Cette ce itation est gra- 

tuite 


ouviIez 


vous ce 1 
Hiyrad 


iment 


sera 


tous là. Assis (pour employer un| 
euphémisme). On ne les enten- 
dait pas à quinze pieds. 

Une autre journée qui s'en va 
grossir l'album de photographies 
et celui des souvenirs du beau 
temps de collège. 

LES CHRONIQUEURS. 


| 
DEUILS ET JOIES | 
Le Collège a perdu un de ses 
Anciens les lus vénérables, M. 
Alexandre de Laronde, de St-|! 


liers ès arts (1887), M. de Laron- | 
de fut lorgtemps instituteur à! 


| St-Laurent. Ceux qui l'ont connu | 
|| | au Collège se rappellent sa vive le Rév. 


intelligence et particulièrement 
son talent de poète. De fait, le, 
cahier de l’Académie, sauvé de 
l'incendie de 1922 et qui remonte | 
à 1884, atteste son activité litté- | 
raire. 

Il y a quelques semaines, la 
liste des morts de la guerre por-| 
tait le nom de l'aviateur Russel 
Zdan, finissant du cours de com- | 
merce en 1941, 

R.IP. 
L2 LA L2 

A Montréal, M. C.-E. Couture] 
vient d'être nommé au poste de 
surintendant de la colonisation 
au Canadisn National. M. Coutu- 
re est zn ancien élève et un an-| 
cien professeur (1934-1936) du 
Coilège. Il s’est toujours intéres- 
sé vivement à son Alma Mater. 
Les collégiens l'admirent et 5e 
réjouissent d'un succès bien mé- 
rité. | 


vélé que les réserves de cacut-| 
chouc brut accumulées avant que 


|la guerre ne s'étendit au Pacifi- 


que étaient épuisées au Canada. 
Le Canada dépend donc mainte- 
nant pour son approvisionne- 
ment de caiutchuoc naturel du! 


| Ceylan, du Mexique, de l’Améri- | 


que centrale et du sud ainsi que} 
de l'Afrique. | 


Quatre Jésuites ordonnés 
dans un camp de 


| Laurent, Man. Un de nos bache- | eoncentration | 


MONTREAL. -— Quatre sco- 
lastiques canadiens-français, dont 
P, Arthur BERUBE, de| 
Hanmer, Ont., ancien éiève du 
collège Sacré-Coeur des PP. 
Jésuites, à Sudbury, ont reçu des | 


concentration japonais à Zi-Ka- 
Wei, non loin de Shanghaï. S. 
Exc. Mgr Haouisée, s.i., évêque 
de Shanghaï, a aussi ordonné! 
d'autres religieux dont deux A- 
méricains. 


Enquête générale | 
dans les prisons | 


de l'Ontario 


TORONTO. -—— Le gouverne- 
ment de l'Ontario projette une} 
enquête complète sur les condi- | 
tions dans toutes les prisons 
provinciales, à la suite de l'é- 
vasion, samedi, d’Allen Baldwin, | 
de la prison Don, de Toronto, et | 
du meurtre d'un gardien, a dit 
hier l'honorable G.-H, Dunbar, 
secrétaire provincial, 


QUATRE 
GÉNÉRATIONS 
de femmes 
heureuses %,.9 2 


ont su faire dispersitre facilement la FAIBLESSE 
Pélaur, Faiblesse, Nervosité, Irrégularite, Manque d'Appetit, 


| 


CEK, Wotrous, Sosk. 
(540 hics) 


SAMEDI 17 JUIN 


1215—Radio- tournal 


1006-Ilei l'on chante. 
1180—F. Romet. diseur. 
DIMANCHE 14 JUIN 
10.30 Les yeux sur 
l'Europe.” 
1045-—La Bonne Chan- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


: 


17 au 24 juin 1944. 


620— Actualites can 
u Franço Rotet 


is 


7 00— A 
| 12-—Le trio irrique 


200-"Les Trois Mous- 
queiaires 


| 4 -Musique ‘arnilière 


S30--H etant une (toits. | 


9 00—Radio-journal. 

D15--Chants de 
l'Empire 

L ral de violon- 
ce 

10 00— Musique 


11015—Orchestre, danse 
| 10 28— Nouvelles 


son. 
1100-—."Les Hommes 


LUNDI 18 JUEN 


PM 
12.15—Radio-ourual. 


10,00—Musique. 


11.15—Radio-journal 
11.30—La Marine vous 


traqués” 


115—Radio-jJournal | 
415-La Fiancée du | 

Commando. | 
S30-Un homme et son | 


hé 
en-Kouvenes 


MARDI 20 JUIN | 


15—Radio-journal. 
45-—Récital. | 
415-—La Fiancée du 
Cemmando 
530-Causerte par R.-| 
A. Benoit. | 
6.37—Nouvelles | 


MERCREDI 21 JUIN 


1.15—Radio-lour na. 

415—La Fiancée du 
Commando 

530— Un homme el son | 


ché 
LE __Kouvettes. 


JEUDI 22 JUIN 


1.15—Radio-journal 


330--Récital, Montréal. | 
4.15-La Chanson Fran- 
çaise 


5.30--Causerie 
637—Nouveiles 


VENDREDI 23 JUIN | 


1.15—Radio-journa: 

530—Un humrre et sun | 
péché 

6.37—-Nouvelles. 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 
SAMEDI 17 JUIN 


11 00— Musique 
11.30— Nouvelles 


1200—Les Alouettes 
Eveready. 


12:30—Concert 
1.00—"Musicana"”. 
1.30—Orchestre. 
2.00— Musique. 
3.00—Intermède. 
302-—Revue musicale. 
460—Intermède. } 
4.065—Concert d'orches-{ 
tre. 
445—Musique. 
5.00—Intermède. 
$.15—Radio-journal. 
5.30—Méiodie. 
5.45—Les sports dans 
l'armée. 
5.50—Intermède. 
600—Deux pianos. 
630—En marge de 
l'actualité 
645-Chronique sporti- 
ve 
700—Ici, l'on chante. 
7.30—Sur le qui-vive. 
8.00—Deux pianos. 
8.30—Orchestre 
9.00—Radio-journal. 
9.10—Vieux airs, 
9.30—Orchestre. 


10.15—Musique. 

10.28—-Nouvelles 

DIMANCHE 18 JUIN 

1100—La France Com- 
battante. 

et 


intermède. 


parle. 


11.45—Musique. 
11.59-—Signal-horaire. 


12.00—Impulsion. 
M 


P.M. 
1230—Musique de 


chambre, 
1.00—Musique. 
1.30—Quelques scènes 
des classiques. 
1.45—L'assurance- 
chômage. 
2.00—Music Hall. 
2.30—Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
3.30—Au clavecin. 
4.00—Musique. 
4.306—Disques. 


LUNDI 19 JUIN 


|1100—Jeunesse dorée 


HR es nouvelles? | 
{ai uvelles. 
1 


35-Le réveil rurai 
1158-Signai-horaire 
Lans principaie. 


12.15—Radio journal. 
1230—Vers le soleil. 
1245—Orchestre. 

100—Ls femme aujour- 

d'hui 

i 15--Chansonnettes. 
1.30--Chefs-d'oeuvre. 
230-—-Nouvelies 

É TS ed Hall. 


3.45-—Récita | 


430-—Musique. 
445-Cotes de la Bour- | 
se 
500-A Radio-Canada. | 
5.10—-Interméde. 
5.15—Radio- journal. 
5.30—Nouvelles. 
545-Mélodies du soir. 
6.00—-Un homme et son 
péché 
6.15—'"Métropoie 


| 630-Colette et Roland 


645-La Fiancée 
700—Le défilé de la 
Victoire. 


| 7130—Le Détective 


Bricault. 
8.00—Orchestre. 
8.30—Intermezzo. 
9.00—Radic-journal. 
9.15—Causerie 
9.30—Orchestre. 

10,00—Musique 
10.15—Musique 


| 1028-—Nouvelles 
1159-Signal-horaire. ; MARDI 20 JUIN 
| AM. 


1100—Jeunesse dorée. 
11.15-Quelles nouvelles? 
11.30 Nouvelles | 
1135—Le Réveil 
11.59—Signal-horaire. 
1200—Rue principale. | 
PM 
1215—Radio-journal. 
1230—Vers le soleil. 
1245—Orchestre à 
cordes 
100—La femme, 
jourd'hui. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Chefs-d'oeuvre. 
2.30— Nouvelles 
233—Music Hall. 
3.00—Stanle- Hoban. 
3.15—Musique. 
3.45—Les artistes de 
demain. 
400—L'Heure du thé. 
430—Les amis de l'art, 
4.45—Cotes de la Bour- 


au- 


300—Ernesto Vinci, 
baryton 

115- Musique 

24&-Orchestre À cor- 


des 
400—L'Heure du thé 
4 30— Disques 
445-Cotes de la Bour- 


se 
500-A Radio-Canada 
5 10—Intermède 
$.15—Radia- journal 

5 3%0--Nouvelles franç. 
S45-Mélodies du sotr 
00-Un homme et son 


6 
péché 
6.15— "Métropole". 
63%0-Colette et Roland 
645-Ls Fiancée 
T00— Musique du 
Corps d'aviation 
730--LAa chanson de ma 
vre 
8.00—Radio-théâtre. 


| 9.00-Radio-journal. 


9.15—Causerie 

9.30-Chefs-d'oeuvre 
du piano 

10. 00— Musique 

10.15—Musique 

1028— Nouvelles 

JEUDE 22 JUIN 

AM 

1100—Jeunesse dorée. 

1115—Queilles nouvelles? 

11.30—-Nouveller 

1:35-Le réveil rural. 

11.59-Signal-horaire. 


|1200—Rue principale. 


PM 
1215—Radio-iournal 
1230— Vers le soleil 
1245-—Le Moulin de 
Chanson 
100—La Femme 
jourd'hui 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Chefs-d'oeuvre. 
230— Nouvelles 
233--Music Hall 
300-—Stanliey Hoban. 
3.15—Esquisse music. 
345—Récital. 
400—L'heure du thé, 
4.30— Disques. 
445--Cotes de la Bour- 


au- 


se 
500—A nadio-Canada 
$ 15—Radio-journal. 
530—Nouvelles franç 
5.45— Musique 


| 6.00—Un homme et son 


rural | 


éché 
6.15— Métrupole 
6.30—Quatuor Alouette 
700—Chants de la 
Liberté, 


| 730—Le Mot s'il vous 


se 
500—A Radio-Canada. | 


5.15—Radio-journa:. 
5.30— Nouvelles. franç 
5,45-—Musique 

600—Un homme et son 


péch 
6.15—'"Métropole”. 
6.30——Le Moulin qui 


“jazz”, 
7.00—Les secrets du Dr | 


Morhanges 
1.30—La Mine d'or 
8.00—La Marine Royale 

Canadienne. 
8.30—L'orchestre du 

Nouveau Monde 
‘9.00—Radio-journal. | 
9.15—Causerie de R-A. | 

Benoît. 
9.30—Récital d'orgue, 
10.00—Musique. 
10.28--Nouvelles, 


MERCREDI 21 JUIN 
A.M. 


11.00—Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Radio-journal, 
11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. | 
EE sde principale. 


| 


12.15—Radio-journal. 
12.30—Vers le soleil, 


| 100—La 


lait. 
8.00— Radio-Carabin. 
8.30—Hommes traqués. 
9.00—Radio-journal. 
9.15-—Concert Prome- 
nade. 
10.00—Musique. 
10.1ù— Musique 
1028— Nouvelles. 
VENDREDI 23 JUIN 
AM. 
1100-Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30--Nouvelles. 
11.85—Le réveil rural. 


| 1159—Signal-horaire. 


12.00—Rüe principale. 
P.M. 
12.15—Radio-journai 
12.30—Vers le soleil avec 
Tante Lucie, 
12.45-—-Chansonnettes 
femme, au- 
jourd'hui. 
1.15—Musique 
1.30—Chefs-d'oeuvre. 
2.30—Nouvelles 
2.33—Music Hall. 
3.00—Isabel McEwan. 
3.15—Musique de 
chambre. 
3.45—Récital. 
490—L'heure du thé, 
4 50—Disques. 
4+,-Cotes de la Bour- 


| se, 
5.00—A Radio-Canada. 


5.10—Chronique 
militaire 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Nouvelles franç. 
545—Mélodies du soir, 
6.00—Un homme et son 


pépns. 
6.15-—Métropole. 
6.30—Colette et Rolard. 
645-—La Fiancée du 
Commando 
100—Le Défilé de la. 
Victoire. 
1.30—Parlez-moi 
d'amcur. 
8.00—L'heure de la 


sur le -vif 
5.45—Chansonnettes. 
6.00—Sérénade pour 

cordes, 


—+ Programme du 
du centenaire des 
soeurs grises 


ES té 


[Suite de la première page] 


Provinciale, remplit l'office de 
diacre, et M. l'abbé M. Mi- 
reault, chapelain au Sanato- 
rium St-Boniface de St-Vital, 
celui de sous-diacre. M. l'abbé 
L.-A. Fortin, chapelain de 
l'Hôpital de St-Boniface et au- 
mônier du Noviciat des Soeurs 
Grises, agit comme maitre de 
cérémonies. 

A 8 heures, dans la salle du 
Collège de St-Boniface (avenue 
Cathédrale), un groupe d'acteurs 


ordres sacrés dans un camp de de St-Boniface et de St-Norbert 


présentent “Vie de la Vénérable 
Mère d'Youville. 


1.15—Chansonnettes. 
1.30—Chefs-d'oeuvre. 
2.30— Nouvelles. 
2.33—Music Hail. 


re tt 


500—Les yeux sur 1245—Le Moulin de 1e Valse. 

l'Europe. chanson | 8.30—Concert estival, 
5.15—Radio-journal. 100—La femme, au- | 9.00—Radio-journal. 
5.30—Notre français | jourd'hui. | 8.15—Entre les lignes, 


9.30—-Impromptu. 
10.00—Musique. 

| 10.15—Musique 
1028—Nouvelles. 


| M. l'abbé Elie Rocan, prêtre 
| retiré à l’'Hospice Taché, rem- 
| plit les fonctions de prêtre- 
| assistant; M. l'abbé Adélard 
Couture, directeur de l’Acton 
Catholique, et M. l'abbé 
| Alexandre Boulet, curé de La 
| Salle, Man, de diacre’ et sous- 
| diacre d'office. 
Cérémonie au Cimetière à 
l'issue de la messe. 
Sermon en français par le R. 


P. Josaphat Magnan, O.MI. pro-| nes filles, prêchée par M. l'abbé | 185, avenue Provencher 


| fesseur au Collège de Gravel- 
| bourg. 
Sermon en anglais par M. 
{l'abbé Antoine D'Eschambault, 
chancelier, directeur diocésain 
! des Hôpitaux Catholiques. 
SAMEDI 24 JUIN 
(Mäaison Provinciale, de 2 à 5 h.) 
Réception des Dames Patron- 
nesses, des anciennes élèves des 


Winnipeg, Man., 16 juin 1944 


| 


Mandats 


Lorsque vous désirez 
envoyer de l’argent 


confiez cette tâche à la banque 


Servez-vous de mandats de la Banque 


Royale lorsque vous 


envoyez de l'argent 


pour une somme ne dépassant pas $100. Vous 
pouvez acheter ces mandats au comptoir 
de n'importe quelle succursale de la Banque 
Royale. On les emploie pour envoyer de 


l'argent n'importe où 


au Canada, aux Etats- 


Unis et en Grande-Bretagne (conformément 
aux Règlements de Guerre du gouverne- 


ment). 

Bons 
| Si vous désirez envoyer des sommes plus 
| considérables, servez-vous de bons. Vôus 


pouvez vous en procurer facilement à n’im- 
porte quelle succursale de la Banque Royale 


du Canada. 


Par télégramme ou câblegramme 


Si le cas est urgent, 


la banque se chargera 


| d'envoyer votre argent par télégramme ou 


cäblogramme. 


LA BANQUE ROYALE 
| DU CANADA 


+ Le Congrès 
eucharistique de 
St-Boniface fut un ... 


| [Suite de la première page] 


| de personnes reçurent la sainte 
| communion Une seconde messe 
| suivit; elle fut dite par M. l’abbe 
| Louis Bédard. 


Messe devant la cathédrale 

S. Exc. Mgr Georges Cabana, 
|archevêque coadijuteur, officia 
[à la messe pontificale qui fut 
chantée devant la facade de la 
cathédrale dimanche matin à 11 
h. Mgr W.-L. Jubinville, PA. 
V.G. était prêtre assistant, le 
T.R.P. Majorique Lavigne, O.M.I. 
diacre d'honneur, le R.P. L. Mail- 
hot, sous-diacre d'honneur, M 
| l'abbé L. Bédard, diacre d'office, 
M. l'abbé J. Vézina, sous-diacre 
d'office. S., Exc. Mgr N. Sawaryn, 
O.S.B.M., assistait au choeur. 

M. l'abbé A. d'Eschambault, 
chancelier du diocèse, prononça 
le sermon en francais et le R.P 
! W. McCullough, C,SSR., curé de 
| la paroisse St-Alphonse, le ser- 
|mon anglais. 
| Le chant fut exécuté par la 
| chorale de la cathédrale sous la | 
direction de M. Marius Benoist. 


Heures Saintes 


Le Très Saint Sacrement de- 
| meura expnsé dans la cathédrale 
| de 1 h. p.m. jusqu'à 5 h, 45 pm. 
{ De 1 h. à 2 h. il y eut une Heure 
| Sainte pour les enfants d'école 
| prêchée par M. l'abbé Ad.-J. 

Couture, directeur de l'Action 
| Catholique; de 2 h. 15 à 3 h. 15. 
| pour les catholiques de langue 
| anglaise, flamande et polonaise, | 
| prêchée par M. l'abbé A. Benoit, | 
| curé de Holy Cross; de 3 h. 30 à | 
| 4 h. 30, pour les dames et les jeu- | 


| 


| J. Bellavance, curé de Transco- | 
| na: de 4 h. 45 à 5 h. 45, pour les, 
hommes et les jeunes gens, pré- 
chée par M. l'abbé E. Lavoie. | 
curé de la cathédrale de St-Bo- 
niface. 


Procession | 


Dimanche soir à 7 heures, la | 
procession se forma à la grotte | 


(Prière de se procurer des | Soeurs Grises et des bienfaitrices| de Notre-Dame de Lourdes, si-| 


billets gratuits à l'Hôpital, à | de leurs oeuvres. Projections lu-| {tuée prés de l'église du Sacré- 


l'Hospice et aux Pharmacies 

Préfontaine et Leclerc.) 
| JEUDI 22 JUIN 

La Journée des Religieuses 

(Maison Provinciale) 

A 9 heures: Messe d'actions de 
grâces dite par Mgr Philippe Per- 
rier, P.A., V.G. de l’archidiocèse 
de Montréal. 

Le sermon de circonstance se- 
ra donné par le KR. P. Philippe 
Scheffer, OM, supérieur du 
Scolasticat de Lebret, 

A 2 heures: Projections lumi- 
neuses sur Jles missions des 
Soeurs Grises. Conférence par M. 
André Pustienne, P.SS.,,  aumô- 
nier de la Maison-Mère des 


— | Soeurs Grises à Montréal. 


A 5 heures: Salut solennel du 
Saint-Sacrement chanté par S. 
Exc. Mgr Rosario Brodeur, évé- 
que d'Alexandria. 


M. l'abbé M. Mireault, cha- | 


pelain du Sanatorium St-Boni- 
face de St-Vital, et M. l'abbé 
J.-C. Massicotte, chapelain de 
l'Hospice Taché et aumônier 
de la Maison Provinciale des 
Soeurs Grises à St-Boniface, 
remplissent les fonctions de 
diacre et de sous-diacre. 


VENDREDI 23 JUIN 


mineuses sur les Missions des 
Soeurs Grises. 

| A 5 heures, Salut du Saint- 
| Sacrement à l'Hospice Taché, 
| chanté par Mgr Henri Bernard, 


DIMANCHE 25 JUIN 
(à 3 heures de l'après-midi) 
Dévoilement di Monument dé- 
dié aux Soeurs Grises, 


Coeur des Belges, de St-Boniface | 
Elle se dirigea sur la rue Laflèche, 
puis sur l’avenue Provencher et 
lenfin sur la rue Tahé. Y prirent 
part: les Rév. Soeurs Grises, les 
gardes-malades de l'Hôpital de} 
|St-Boniface; les Rév. Sueurs 
| Oblates avec leurs élèves; les| 


s. au Parc! Rév. Soeurs des SS.NN. de Jésus] 


La Vérendrye, avenue Taché, St-! et de Marie avec leurs élèves; les | 


Boniface, Man. 
Ouverture par la Fanfare La 


Vérendrye. 

Prière. 

M. l'abbé Antoine D'Escham- 
bault présente les orateurs: 


Hon. J. S. McDiarmid, ministre 
des Ressources naturelles et se- 
crétaire provincial; Mme Mar- 


garet McWilliams, M. André 
Pustienne, P.S.S., Mme James 
Prendergast, M. Guillaume 
Charette, 


| \® POURQUOI AVOIR 


MAL AUX 


| BA 
1 


| Tertiaires de la paroisse, lies Da- 
mes de Ste-Anne et les Dames de 
la paroisse; les paroissiens de 


| 


| 
| 
| 


Egolement 


ASSURANCES POUR AUTOS 
ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT-GARANTIE 
Pour tout renseignement, 
consultez 


| Croisés; 


Alphonse, du Sacré-Coeur de: 
Belges, de Holy Cross, de St- 
| Emile, de St-Eugène et de la des- 
serte de Ste-Marie: les élèves du 
| Juniorat et du Collège; les petits 
la garde d'honneur; les 
enfants: la chorale de la cathé 
drale; les membres dé l'Action 
| Catholique et dé la Jeunesse Ca- 
tholique de St-Boniface; les So- 
ciétés françaises, l'Union Natio- 
|nale Métisse; le Cercle Ouvrier; 
la Société St-Jean-Baptiste: les 
hommes et les jeunes gens de 
la paroisse, 

La bénédiction du Très Saint 
| Sacrement fut donnée devant la 
| façade de la cathédrale où un 
| autel-reposooir avait été érigé. S 
Exc. Mgr l'archevêque coadjuteur 
| qui avait porté le Saint Sacre- 
| ment pendant la procession, pro- 
| nonça une allocution en français 
| et en anglais dont on trouvera le 
| texte ailleurs dans le journal, 


1 
Er 
Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


| Noël Bernier Alexandre Bernie! 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts. testaments et 
réglements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tel. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 


St-Moniface 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 
Téléphone 
| Bureau 201 801 Kés, 205 634 


Prêts à 5% et 46% Assurance feu et vie 
Testaments et successions. 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
356, RUE MAIN TEL. 94 958 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 

MALADIES VENERIENNES,genito- 

urinaires et maladies de la peau 

4u3, édifice MeArthur 
Avenue du Portage près coin Main 
WINNIPEG. MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. 53 311 
Heures: 9 h am à 8 h. pm, 


Winnipeg 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins spéciaux: Matsdies de reins 


| Heures de bureau: 3 h. à 6 h om. ou 
| sur rendez-vous 
| 412. EDIFICE MEDICAL ARTS 
| Tél.--Bureau: 23 243 Rés: 44 ses 
Si l'on ne répond pas, eus le 
“Doctor's Registry” 4 309 


Docteur N.-A. Laurendeau 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Melintyre 
WINNIPEG, MAN. 


Téléphone 94 124 Residence 201 288 


Troubles féminine, symptèmes ou consequances de l'ANEMIE. 


. nan Bonnes VS CARL FRANKE 
PILULES ROUGES 


Assurance générale 
Édifice Confederation Life 
Téléphone 95 090 
Représentant 


THE BRITISH EMPIRE ASSURANCE CO. 
Winnipeg 


Messe solennelle de Requiem| 
| pour les membres de la Commu. 
| nauté et les bienfaiteurs défunts, 
chantée par S. Exc. Mgr Georges 
|Cabana, archevêque coadjuteur ! 
| de St-Boniface, en la cathédrale 

i 


ide St-Boniface, 


| 
! 
| 
| 
J : =! 
PROTECTION NESNE | ; 
| 
| 
| 


Rez-de-chaussee, En avant 


DR A.-G. DANDENAULT 
| MD. F.A.CS. 
Chirurgie - Goitre 
Téléphone 28 7174 
|au, éditice Medical Arts = Winnipeg 


701, 


Service de 
quincaillerie 


| 
Rues Main | 
et Bannatyne | 


PAGE TROIS 
| Vient de paraître 
Mission Française 
par RENE RISTELHUEBER 


ondation de 1852 ” 


Per M. l'abbé Léonide PRIMEAU 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg. Man. 16 juin 1944 


[ON THE FACT THAT FOOLS CURTIN PARLE AUX DEUX CHAMBRES 
RUSH IN WHFRE ANGELS 
|FÉAR TO TREAD, an adage 
{which they might remember as 
they watch the Utile Italian 
King and the smtrched Badoglio | 
süpping into oblivion, having | 
served a useful and temporary | 
vood turn in the midst of a mé 
ficuit time”. | 
Le Free Press est passé maitre 
dans l'art de critiquer les déci- 
sions ou les facons d'agir de nos 


La Liberté ‘ Patriote 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
fondée en U13 | fondé en 1919 

Organe des Fronco-Canaéiens Organe des F 

du Manitoba. | de la Saskatchewan. 


WINMIPEG, MAN PRINCE-ALSERT, SASE. 


Journal hebdomadaire fusionné en 1941 
Publié par is CAMADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur L LAPRENIERE, O ML 


Pétnction et sémintetration. #19, rene MeDermet, Winnipeg Man 


| n lisant les Chroniques des!descendre avec grande satisfac- 

Fi Grises de St- Boniface, on | tion. Enfin, le ler juin, l'eau étant | L'auteur, diplomat: français de 
ne saurait passer, sans une at-|retirée de dessus le plancher du carrière, écrit dans l'avant-propos 
tention spéciale, le récit très at-| premier étage, nous reprimes | de cet ouvrage que publient les 
tachant des détails de l'inonda-| aussitôt possession de notre Cui- Editions Variétés: 

tion de 1852 dont nous avons | sine et de notre réfectoire, puis! “Le lien de cet ouvrage est 
extrait les pages suivantes, à|nous commençâmes de suite le | d'abord celui de souvenirs d'une 
l'occasion du Centenaire de l'ar-! grand ménage de la chapelle. Il!même et déjà longue existence 
rivée des Soeurs Grises de St-|nous tardait de rendre à notre entièrement passée à l'étranger 
Boniface: divin Hôte son petit domaine. au service de la France. Quand 


T come. 21 M7 | 
vx de l'abonnement d'un en: Cansds. 63269: Pists-Unis. 6250. chefs, dés que celles-là ne ca- | 

Eur ed péndsnce concernan Journal nous ÿ un | “Au mois d'avril, la glace par-| Le 4 juin, le R. P. Bermond| vient le soir, les ombres s'accu- 
eu — tord mercredi mous % 5 > “ a À eu 2 7-4 ve rage | due arr rs 2 | tit avec fracas et causa des dom-! put y célébrer le saint sacrifice. | sent au crépuscule et l'on voit 
Rédacteur, Le Liberté et le Patriote, 819, ave en 2 Mapa Li - md mages considérables dans les en-| Enfin, le 6 juin, la terre était dé-| mieux le relief des choses. C'est 
ea... were fr08 QER [Re 0 | droits bas L'eau montait tou-!|barrassée de son linceul liquide./ce qui m'a engagé à tenter de 


+ | 
hâtâmes de mettre en sûreté no-| Pgs de dégâts vrai, qu'une valeur très person- 


PORCP" of condemnation of both Presi- jours. Les rivières débordèrent| (Pages 175-176-177 des chroni-| donner une impression de mes 
Le 21 uin 18 | | dent Roosevelt and Churemill Lo dans la plaine. Pressentant une | ques de l'ännée 1852) différents séjours au loin. 
| both of whom tirey imputed an! inondation générale, nous nous | “Pareille unité ne revêt, il est 
: êtes commémo-| finale love of reaction and a! 
Le 21 MR PENAIRE de l'arrivée ue sd £ tre provision. de bois de chauf- | nelle. Mais il y a plus. La plupart 
itives du CENTENAIRE de l'arrivée des Soeurs Grises, au hatred of democracÿ”. | | fage, nos perches, etc. Nous nm | AUX monuments [ds cu pré À. repeten T' 
n à la Riviére-| Dans le numéro du 29 mal, pa- | lune quantité de biscuits ses dgns Rome (nd tin à rottattie 


| tion de leur Missio 
lanitoba, et de la fondati Bert dome der drone 
ouge ; | issai ; 
Le 21 juin 1844, en effet, c'est le grand jour de con- | éditorial rempli de fiel ARS 
L t de joie de Monseigneur Norbert Provencher, le | de Churchill parce que nen 
Tr ! homme ‘d'Etat anglais avait osé | 


| Fino remplacer le pain durant | d'une France intimement liée à 
| l'inondation, et comme on fut} NAPLES — Le lieutenant Fre- | l'idée catholique. 
| [gbigé de les fire œuire au fou |deiek Hart de New-Vork. expert |“. L'esprit religieux se iou- 
"Eglise | pr ten cd ’alanllen art historique du gouverne-| ve souvent à l'origine de l'influ- 
remier évêque de St-Boniface, et le fondateur de l'Eglise conte Us dis 0 | me il arriva que "G Soeurs qui| ment militaire allié, a déclaré! ence française au-delà des mers. 
atholique dans tout l'Ouest canadien. Depuis une vingtaine, parmi lesquels figurent |’ ) tee ra ringiéranerd LOC “que les accusations allemandes! Dans presque toutes les régions 
‘années déjà, il à travaillé sans se lasser et sans perdre | les rédacteurs du Free Press. A l'invitation du premier ministre W. L. Mackenzie King, fait cernées par Yeux * sorte | à l'effet que de grands dommages | dont il est ici question. on verra 
surage, demandant des Religieuses à diverses communautés | ei écrivaient, en effet quei- |1e Très Honorable John Curtin, premier ministre d'Australie, a ré-| es ne purent arriver à la! avaient été causés aux monu-|ce dont la France est redevable 
our l'aider dans son laborieux apostolat. Ses prières et ses ques jours après ‘que Churehin | cemment visité Ottawa en revenant de la conférence impériale de | icon les pieds secs. Nous avions | ments culturels et religieux, sont | de ce fait. Tellement que dans 


: : | È risite, il prononça un discours à une| “ : a à |sans fondement”. | l'esprit de nombreuses popula- 
P »xaucés, et il en exprime son Dbon-, d u Londres. Pour couronner sa visite, i 6 | au préalable sorti de la cave tout | à La dés à i À 
ésirs sont maintenant € , \ prim art eût prononue son remarquable réunion conjointe du Sénat et de la Chambre des communes du|ce que l'eau uvénR éme | Malgré le fait que l'aviation| tions, l'idée d'une nation fran 
ur à ses illustres collègues de Québec et de Montréal: discours: “11 is of course not like- L LED L F | alliée Médi ée a lancé! Saise et d'une foi catholique se 
eu ; + ! Béni la divine Providence qui | 3, that and décent sérièu'é 1b- |Canada. Cette photographie fut prise pendant le discours de M.|ger… Nos chevaux, bêtes à cor-| 2 de la Méditerranée a lanc 
Bénissons le Seigneur: Eenissons a spa 56 pe Curtin dans l'enceinte de la Chambre des communes. nes et moutons avaient été en-|2:000 tonnes de bombes sur des 


confondent. 
à h 0 LE !: s ” 
aigne secondér mes vues d'une manière spéciale et visi-| rale will be strengthened by wan- | |voyts dx loin, durs le prairies | objectifs ferroviaires à Rome,| “Cette heureuse confusion est 
” ton laudation of a man like] élevées. Notre bonne Marie- | pendant les 16 attaques, et qu'el-! 


en grande partie due à l'oeuvre 


| Joséphine, une fille et deux hom- | le a aussi atteint des aérodromes | des missionnaires français depuis 
mes s'installèrent sous des ten-| voisins, Hart dit que seuls la ba- | des siècles. Leur esprit de sacri- 


|tes pour prendre soin du bétail. | silique de San-Lorenzo et le mur fice et la force de leur exemple 
| ont fait bénéficier leur patrie du 


le | 
… ïà ” i le jour où commence à Franco In the event we were . . 
Le 21 juin 1844, c'est aussi 2 | all, in our days of deepest peril. | Billet du vendredi 


ayonner autour de St-Boniface, pour se répandre quelque faced with the iamentuble fact | 


uinze ans plus tard, jusque dans tous les Territoires du | that instead of having a bene- T1 j Q La consternation était générale,| du cimetière protestant anglo- ! 

ù É * : : | C A itati à + succès de leurs efforts comme de 
lord-Ouest, le triple esprit ge les quatre vaillantes Filles | volent, friendly and neutral omas quin bee _ ner: or D dé-|saxon ont été endommagés. Les la prospérité de leurs institutions 
e la Vénérable Mère d'Youville ont apporté de Montréal: | Spain the gates of the Mediter- br ge _ m0 per y ré dégâts au cimetière en Mg lé- hospite:ières -ou scolaires. Si, à 
- | : . : ape | ù ES k à, | pées sur les côteaux les plus éle- it-il, 1 m si : Pe 
l'esprit de sacrifice, par l'oubli de soi; elles ont tout quitte, | ,4neun, 1e had a Spain gripped | Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote té Nous: fie en pe pre a es 2 RC M vor ef eur Va on ds au 


ans aucun espoir de retour, pour faire la sainte volonté |}, {he clutch of a man who for pouvoir donner l'hospitalité à |intacts ; nie rs 

u bon Dieu. L'esprit des Missions, par le don total de sci; | years had been a fascist jackal| Ils ne connaissent pas le Tho-|jour: “Vous l'appelez Boeu trois familles... Tous se logèrent : d'une so désintéressée de 
onseillées et dirigées par le saint évêque de Montréai, Me | ready jor any carrion his mas-|mas d'Aquin {1) de Chesterton, | muet: et je vous dis, moi, que ce| au grenier, parmi les tas de grains! LE DECES DE LA MERE DE hi rP TE ati 
gnace Bourget, et choisies par le Conseil des Douze Admi-\ters might throw his way”. l_qu'on réédite au er au | vs mugira si fort que l'uni-| Qui s'y trouvaient. Monseigneur | FEU L'EMPEREUR CHARLES |, doit. Cet ancien et glorieux 


| qui prétendent s'ennuyer au récit | vers en sera ébranlé.” Professeur avait mis au service des habitants LONDRES — La radio alle-|renom lui vaut un rayonnement 


| 

istratrices de leur Communauté qui existe depuis pius d'un! Les événements  forceront ‘ È \ : se etre st muse den DV. 

iècle (1738). ies Soeurs Marie-Louise Valade, supérieure, | peut-être les rédacteurs du jour- | de la vie des saints. Qu'ils pren- à Naples depuis 1272, il est man-|,}4 Chacun y déposait ce qu'il mande a fait savoir que l'archi-| spirituel d'une rare intensité.” 
|nent et lisent, selon l'invitation | dé deux ans plus tard au grand |,4 pouvait pas emporter à son duchesse Maria-Josepha de Has-| Un volume de 236 pages, pu- 


arguerite-Eulalie Lagrave, assistante, Gertrude Coutiée, | nel libéral de Winnipeg, “to me- |" L'étude consacrée au concile de L f L 
: n : : : 4 ! À yons, par le pape|campement. L'eau continua à! POUrg, mère de feu l'empereur|hlié par les Editions Variétés, 
pe agente PROPSTONES 1. PRE RE hrs pr per rad den = célèbre docteur de l'Eglise, par| Grégoire X. Il part, s'arrête en ner jusqu’au 20 mai, couvrant | Charles d'Autriche, est décédée | Prix: $1.25; par la poste, $1.35, 
ance, sont les premieres lemmes Miss ; mn ti js ont faite l'un des meilleurs écrivains de | route chez sa soeur, s'y trouve sila terre de plus de 5 pieds de dans un château au lac Starn-! En vente dans toutes les bonnes 
ui disent adieu à leur foyer religieux, pour s'expatrier ans la critique qu'ils ont fa l'Angleterre moderne, protestant| malade qu'on lé transporte au|hauteur. Nous avions plus d’un berg, en Bavière, Elle était âgée | librairies et aux Editions Varié- 
resque, en allant si loin, par amour des âmes. L'esprit de Churchilk Le premier ministre converti à la foi catholique, leur monastère de Fossa Nova, où il pied et demi d'eau sur le plan- de 77 ans. La date de sa mort n'a|tés, 1410, rue Stanley, Montréal, 
‘apostolat, par l'abnégation absolue de soi; attirées par le | de l'Angleterre n'a pas prononcé | un monde, des idées,|meurt le 7 mars 1274 Le pape! Cher du premier étage; nous é-| pas été révélée, P.Q. 


écit édi ie héroïque des premiers apôtres du | un tel éloge de Franco sans quille. Leconstitution du véritable |Jean XXII 1 223, | tions comme sur un vaisseau. en 
écit édifiant de la vie héroïqu p pô 0 e canonise en 1323,| j,;., mer, Lorsque le vent agi- 


. 4 : : ïût des raisons sérieuses de le : : A e . 
‘hrist venus ici, en 1818, les Quatre Fondatrices de la Mis- és moyen-âge, auxquels ils pren-|et Pie V en 1567 le proclame l'un|;: , U 
faire. Il eut été plus prudent pour | 4çnt, comme jadis La Fontaine|des pères de l'Eglise. Il laisse RL à pe À haie ne autre Invasion ... 


ion de la Rivière-Rouge seront capables d'imiter les vertus à ; 
dmirables et les beaux exemples que manifeste bien sim- 2 Aer j meer gp à Peau d’Ane, un plaisir extrême. | plusieurs ouvrages, dont sa mo-|les murs de notre “arche” immo- Joseph VALOIS 
lement, et depuis 25 ans, dans sa conduite, le premier ND es Los pren ous agi 4er À re re À pp et lumineuse Somme|bile, qu'elle en était ébranlée. per [d 

2 : ET un saint qui fut d'a F ° ; 
asteur de ces vastes contrées. Elles se livreront immédia- | l'attitude humiliante de ceux qui tre Il le ben dans son auètss * régner) grrr ngh À 5 y A l'heure actuelle, l'invasion] L'on célèbre cette année, à St- 
ement à tous les travaux que commandent le zèle du salut|se sont empressés de critiquer | milieu et à son époque, que do-| En tête de son livre, Chester- | reur que nous pensions être sub-! militaire par les alliés du con-|Boniface, le centenaire de l'ar- 
les âmes et les oeuvres de bienfaisance spirituelle et cor-| Churchill et Roosevelt quand | mine sa haute taille intellectuel-|ton écrit qu'il “n'a d'autre but| Mergées d'un moment à l'autre. |tinent occidental de l'Europe,|rivée des Soeurs Grises dans 
sorelle dont le CENTENAIRE actuel glorifiera les merveil-| ceux-ci ont reconnu le régime |je. Car saint Thomas, contempo-|que d'attirer à l'étude de saint Monseigneur et ses prêtres de-| capte l'attention des peuples de|l'Ouest; l'on célébrait quelques 
eux résultats et les constants progrès, comme la = de Badoglio. rain d'Albert le Grand, le saint | Thomas et du thomisme une fou- meurèrent dans l'évêché, envi-|]a terre. Vaisseaux de guerre, pé-| années auparavant l'arrivée des 


fficacité dans les établissements dont la VIEILLE MAISON ———— Louis de France, de Bonaven-|le de personnes qui ne les con- Des a 9 se 2 2e sise} niches, chars d'assaut, avions de|premiers Oblats dans l'Ouest, 
era le vrai berceau. Car c'est là que: , é PRE MON, | combat, de transport, de bombar- | L'Eglise a déjà reconnu l'épopée 


ture, est de tous le plus grand.!| naissent pas, ou ne les connais- O.M.I., venait tous les matins, en ps h nt à ré" LE F à 

° S Au physique, il est énorme, et|sent que par ouï-dire”’ Converti t F 4 ement, par milliers, sèment la!missionnaire en notre pays en 

Le 21 juin 1844 vont prendre naissance toutes les oeu canot, pour nous dire la sainte pr eh cn gore) ramener quand andere de 22 sa 
res des Soeurs Grises de St-Boniface, qui s'épanouiront si tructl 


l'on raconte qu’il faut découper | au catholicisme en 1922, grâce à | messe. d N di di 29 et le 30 mai, & 

“ i- ’i am ilai i p était! de France. La Normandie trem-| canadiens, Le 29 et le 30 mai, des 
nagnifiquement dans la suite, à savoir, en: une demi-lune à la table de son |l’influence de son i Hilaire! Tandis qu’au dehors, tout était 
1850--Début des écoles et couvents pour éducation et 


couvent, pour qu'il s'y puisse|Belloc, Chesterton consacre la|désolation et consternation, une ble sous la force du choc. Des |fêtes spéciales d'une belle enver.… 
asseoir. Dans l’ordre de la pen-| dernière partie de sa carrière|rare et consolante cérémonie re-| millions d'hommes braveront le|gure commémoraient, à Lebret, 
nstruction des enfants des deux sexes, dont la floraison est sée, il est le géant dont la mesure | d'écrivain à la défense de la foil ligieuse apportait un rayon de|feu meurtrier tout à l'heure. Les|deux événements remarquables: 
i abondante aujourd'hui; 
1858 et 1878—Orphelinats et hospices pour vieillards 


y x É : - t sainte joie au sein de; b t les épis l’arrivée des S Grises d 
familiales du Manitoba, une cir-|ne se prend point. Comme elle|et à l'illustration de ses gloires. a cie LP vies tomberont comme les épis |larrivée des Soeurs Gr ans 
: notre chère communauté, Soeur | je Ja moisson. Les jeunes verse- l'Ouest et le jubilé de diamant 
lont l'assistance consola tant d’afflictions et empêcha tant 

le découragements; 


| 
Cours de coopération 
nr q le vote ec ar. mcm vdoual « Ant 46 og) T NE l'Espérance-Youville, ront généreusement leur sang |de l’école indienne de ce paisible 
187:-Hospitalisation de tous genres pour toutes les 
| 


Le Directeur des mouvements 
coopératifs au Manitoba, M. 
l'abbé Ad-J. Couture, vient d'a- 
dresser aux dirigeants des Cais- 
ses populaires et des coopératives 


part de l'heureuse nouvelle que 
des cours de coopération seront 
donnés à St-Boniface durant la 
dernière semaine de juin, par M. 
Gérard Filion, secrétaire de l'U- 
|nion des Cultivateurs Catholi- 
ques de la province de Québec. 


core sur le monde d'aujourd'hui. | Maximilien Vox, que précèdel avait, en ce 12 mai, qui coïnci-|° : 

1 est la philosophie faite homme|d'ailleurs une biographie de|dait avec le trentième anniver.| tion: la paix future de leurs pa- Duck Lake sera le théâtre de 

et son système n'offre#rien de|Saint François d'Assise, Gilbert|saire de la consécration épisco- tries respectives. 

compliqué. Car il s'appuie sur le| Keith Chesterton naît à Camp- pale de Mgr Provencher, le bon-| Que] contraste tout de même 
den Hill, Kensington, le 29 mai heur de prononcer ses voeux de avec cette autre invasion, qui 


sé dis à , religion, en présence de notre di-|,.  . 1 - 
1874. Il étudie à St, Paul's School, gne évêque venu exprès pour hissait la voile sur les rivages de 


belles manifestations, Les catho- 
liques, qui assistent nombreux à 
l'historique pèlerinage en l'hon- 
neur de Notre-Dame de Lourdes 
à St-Laurent, seront témoins des 
fêtes organisées en l'honneur du 
cinquantenaire de la fondation de 
l'école St-Michel qui a déposé 
une sève abondante dans l'âme 
des générations indiennes qu'elle 
a hébergées. L'’humble mission 
de La Loche, perdue dans l'im« 
mense vicariat du Keewatin, cé« 
lèbrera l'an prochain un centes 
näire et un jubilé d'or, De fait, 


temps, son influence rayonne en-|Thomas, traduit en français par ise à i 
ayant été admise à la profession, dans un élan de haute inspire-| village. En juillet prochain, 
ouffrances humaines dont les soins charitables amènent si 


souvent la guérison; 
1874 et 1884-— Ecoles pour les Indiens, aux Etats-Unis 
‘t au Canada, qui iront se développant et s'améliorart de 
lus en plus avec les années: Auteur de plusieurs ouvrages de 
, » marque sur le sujet complexe de 
1931—-Sanatorium pour tuberculeux avec tous les se- la Coopération et conférencier | terton. Pour reprendre la pensée | dans le Bookman et le Speaker, | messe. les nuages du paganisme et de 
ours réconfortants de la religion catholique, pour mieux | je renom, M. Filion saura impri- | de celui-ci, il libéra l'esprit hu-| accepte un poste dans une maison| Il nous fallut, dans l'après-|l'idolâterie. Une jeunesse enthou- 
supporter cette maladie mystérieuse. mer une nouvelle vigueur au ri gong “a A ere Ps CRE, : parie rer 2 * 12, ps d " péeRRe | slam, dans un élan sublime, ar- 
s : 5 à : ñ : ; ment vers les lettres en A e, 1eau enétran e tou- 
Telles sont les raisons qui invitent tout homme de coeur | mouvement coopératif déjà fort |}. érimentation scientifique: | collabore dès lors aux revues et! te part. . ET Mr Valade 5 2 prose arf gd gr 


louer les Soeurs Grises de Mère d'Youville, et à rendre de | bien organisé chez pou, rendit aux impressions sensoriel-| journaux les plus influents du|ft Percer le plancher en diffé-|j,,, et périlleux voyage. Inspi- 
erventes actions de grâce au Seigneur pour tant de béné-| C'est une vérité élémentaire |jJes leur dignité de fenêtres de temps. D'une activité formidable rents endroits, afin que l’eau ne rée par la charité du Christ, elle 
lictions et de bienfaits accordés par elle, à toute la popu- | sur laquelle il ne semble pas né- |l'âme, et à l'intellect son droitlil publie une quarantaine d’ou- s'exilait d'une patrie bien-aimée 


bon sers, simplement. Il part de 
loin, puisqu'il remonte à Aristote, 


mais il baptise ce Grec païen, | puis s'intéresse aux beaux-arts. présider cette cérémonie dans la Normandie, pour la conquête 
| comme dit heureusement Ches-|11 publie des critiques artistiques | L5tre chapelle et y dire la sainte | de pays lointains, ensevelis dans 


| le soulevât de dessus les solives. 
Le poêle de cuisine fut monté à 


ation des provinces de l'Ouest canadien depuis CENT ANS. | cessaire d'insister davantage: le | divin à se nourrir de faits véri- | vra i . ” istoi h : 
. ; | ges divers: poèmes, histoire, | j; ie: jei in- | pour une terre ingrate où le mar- 

‘Te Deum laudamus! Te Dominum confitemur!” |mouvement coopératif ne sera |fiés; permit à la foi de s’assimiler | romans, essais, critique littéraire bu UT D de FA he devait l'autisier. Sans l'at-|<e Champ d'apostolat a été visité 

Lécmide PRIMEAU, pire (MMA 60 relais rés | 1 manie elle de le plu are, For connu pr ns al de muique, Un Canadien Url br ds armés mode. pu le remis Ji pr lab 

x FAP à geants connaîitront la technique | losophies antiques.” gieux et détective génial, émule| plaies hideuses, que nous avions |4u Christ, la phalange des mis-| © Mission par le Père Pénard, 

La vie chrétienne est |jeudi, vendredi, samedi et di- | de la coopération, On ne s'impro- . de Sherlock Holmes, un lui doit | admis en avril, par considération | sicnnaires à docti Là les ple- | OM, en 1898. L'histoire de-cet- 

florissante | manche, nous révèlent la place | vise pas excellent coopérateur.| Thomas appartenait à une fa-|aussi des études sur Browning,| Pour son frère prêtre, et aussi je plus revêches et planté | © Mission illustre bien le travail 

que la Très Sainte Eucharistie | C'est pour cela que M. l'abbé | mille de la haute noblesse ita-1G. F. Watts, Dickens, George| Parce que M. Galarneau avait eul LG Roi éternel. des missionnaires, “qui évangé- 

la charité de se faire son infir- lisent des peuplades de toutes 


La clôture du Congrès Eucha- | occupe dans la vie de nos popu- | ré résult: à des " : {la 
istique du doyenné de St-Boni- | lations. C'est un témoignage que a D ue ir | de de SR OU Or ‘la rene y Dita en 1922 What | ie": fut déposé dans la chambre| L'odyssée de ces apôtres est 
ace a donné lieu, dimanche der-|“la vie chrétienne est encore | je travail obscur, mais profitable | Roche-Sèche, dans la région del Saw in America. Considéré mere fa PE mere extraordinaire, et extraordinaires 
der, à des démonstrations de | florissante chez nous”. de l'éducation du peuple par les] Naples, septième fils du comte|comme fort paradoxal, à cause | qui RE porta ve aussi en furent les résultats. Les 
oi eucharistique profondément | Nous le répétons, ce n'est pas | cercles d'études. Randolphe d'Aquin, homme de|de la personnalité qu'il met dans| chantait de son grabat tous les expositions missionnaires, aUX| de pemmican, sans pain ni sucre, 
ouchantes, Dimanche matin, des | barce que d'éclatants spectacles| Le Directeur des mouvements! £uerre. Ses études , terminées, | toute expression d'opinion, il faut l'offices de l’église, avec tant d'onc- | *hibits variés, lèvent un coin du | géants de l'apostolat, de taille à 
nilliers de personnes ont assisté | ont été organisés et réussis que | coopératifs émet le voeu que les! s°n père, désespérant de lui voirise garder de la juger sous cet| tion que nous en étions touchés.| voile sur les gestes des géants |faire face à toutes les privations 
\u Saint Sacrifice célébré devant | nous devons nous réjouir, mais | ven Caisses et les dix-huit Co- lembrasser la carrière des armes, | angle. Il est extrémement sérieux] Le R. P. Bermond vint trans- de l'apostolat. Elles nous mon-|et apprenant les langues nouvel- 

A De j | | ‘ À e e : r u ire...” 
e portique de la cathédrale de! hjutôt parce que ces manifesta- | opératives du Manitoba fran-| veut le faire nommer au siège|et profond, quoique brillant, po-| Portes gr À eg Sacrement | trent quelque pen les difficultés | les sans grammaire... 
it-Boniface par S. Exc. Mgr G. | tions imprimeront à ls dévotion | Du tan de De Eu be | au jubé et le déposa dans un pe-|sans nombre qu'ont dû surmonter L'oeuvre accomplie au Canada 


abbatial du Mont-Cassin. Mais/sitif et logique. Il combattit le! 
abana, archewêque coadijuteur, eucharistique un nouvel élan, le- | taine d'élèves: aux Cours que 


langues et de toutes nationalités, 
vivant comme l'Indien d'alors, 
sous la tente, nourris de poisson, 


dense et la plus trapue des phi-|romans sur Father Brown, reli-| du nom de Carrière, rongé de|nes, sans autre armure que 5 
| 


Thomas sur les entrefaites an-|capitalisme, sans donner toute- | 4 RER 8. autel plus |ces témoins héroïques de la foi. par les missionnaires n'est que 
| que modeste, C'est là qu'à partir | Les catholiques, qui ont visité les|]a miniature de l'oeuvre aposto- 


t ont pris part à la procession | Quel sera le gage d'un renouveau | “ti Inonce aux siens sa profession | fois dans le socialisme, cherchant | Guy 12 mai, jusqu’ j + : r x 
e la Fête-Dieu le soir h ' ] gs | donnera De-FHIQR à chez les Dominicains, ordre de | une formule qui répondit à l'idéal | jou de, JédreUX Preresltrés instructifs kiosques de l'Ex-|lique effectuée par le vaillante 
spirituel. | Nous est-il permis à notre tour , eq P éal! jours de juin, l'adorable Victime! it; son du Ciel. x tp 
L'événement, quoiqu'il ‘ n'ait dose | frères mendiants récemment fon- | chrétien. était offerte, tous les matins à|P°5ition nussionnare de rêve - l'armée de l'Eglise dans le monde, 
kecupé dans la presse neutre de! “New Régime in Italy’ o arr gite que ce nombre soit | par le futur saint Dominique. L'ILLETTRE. l six heures. C’est là que nous re- | bourg, n'ont pu s'empêcher d'ad- Grâce à l'invasion pacifique des 
MS VS qu'une pince fort rev- g y | PRE de |I1 subit à ce propos la persécu- | (Reproduction interdite) cevions, par la sainte commu. |Mmirer £ ot ous d'apostolat gr missionnaires la lumière évangé- 
réinte. ét. d'une très grande im boue ce tire À Pres Press, du | ” HAS AS ne famille, mais ilcne re- op. Al de nos ér ar COOP TRUE Re lique brille jusqu'aux extrémités 
sortance, I1 ne l’est pas surtout | lundi 12 juin fait paraitre dans | ñ nonce pas à son dessein. Il s& | Envoi du Vatican q ons puiser force, |Pp . à p de la terre, ; 
” 'W nd rait | veut frè diant, rien de plus. | courage et résignation. ples les plus déshérités, non pas| Cette invasion est toujours en 
rar les manifestations extérieu- | sa page éditoriale un article que ayga au veut frère mendiant, rien de plus. | z Mrs dertol it à 4 à x 
uns LS 4 | | 28% z ; : si : en Hollande occupee OSFP COFTOIF ORFVRS 07 22° LEOUr acquérir des richesses ma-| marche vers de nouveaux climats 
es qui se sont déroulées durant nous ne pouvons laisser passer  é£e {ue II] ne sera jamais supérieur ni temps d'infirmerie, de réfectoire | térielles, mais pour pousser plus |4q 1 Dune Hour 
es trois jours, mais par le tra- | inaperçu. ù _[prieur, ne se distinguera point} ga Sainteté le Pape Pie XII a|et à toutes les éventualités. No- L'ULURE hréti e nouvelles POpLAHONS Four 
l rofonde ui s'est ac | ZURICH, Suisse — Des offi-|Q lus humbles. Il ngera tré communauté était à le fol! "29 2 CYR GFAPORNS | ssurer. 006. futures  Coniquéles, 
ail en profondeur qui s'est ac- Après avoir parlé de la consti-| . , + Um pus. : mangera | A jsé l'Archevêque d’Utrecht en munauteé etait à la 101814 Corichir un plus grand nom- | ” 
ompli dans les différentes pa- tution du nouveau gouvernement | °!°75 français #mprisonnés dans Lourtant à la table des rois, et {salle d'exercices, ouvroir et dé- plus £ elle a besoin de plus nombreux 
oisses et communautés dulen Italie le Free P: . ar s La forteresse de Koenigsberg ont} es papes solliciteront son conseil. | Hollande occupée que 87 barils! sense, Ccmme nous n'avions pas| Pre des trésors infinis de la ré-| apôtres. Les chefs tournent leurs 
telenmé.:eviné les files à 2 sé . je, le Free Press écrit: “Let! bris par les Allemands que le ;] étudie sous Albert le Grand, | Contenant 100 livres d'huile de|d’armoire, ni coffre, ni caisse, demption. regards vers la jeunesse pour ob- 
sr sé erejore pause appropriately |général Maxime Weygand, an-|; Cologne et à Paris. À cause de | fole de morue seraient expédiés| Pour y mettre nos provisions, il| Aucun succès militaire ne peut | tenir des renforts. Ils ne violen- 
7 | 3 Lear from these sour-minded | cion commandant en chef de | ostilité des universitaires con- | du Vatican pour les enténts ma- | s’'ensuivait que nos biscuits é-| être comparé aux glorieuses con-|tent personne par la conscrip- 
L'histoire nous atteste qué la  Critics who have spent so many | l'armée française, a été tué lors-| les ordres mendisnts, 11 n'ob- |1sdes de Hollande |taient entassés sur le plancher, quêtes effectuées par la croix.| tion. Ils laissent à la grâce et à 
1 , . 


le chrétienne fut surtout flo- months in lamentation over the! qu'il a tenté de s'échapper. dans un coin de la communauté;| Ces conquêtes ont été durables, | l'appel divin le travail de recru- 


issante dans le peuple aux épo- | Allied use of those disreputable| Un officier français qui est g6- | ‘ent pe à 19 rs titre de gr 4 “De Tijd”, journal catholique | nous nous étions tout de _même contrairement aux victoires é-|tement. 

ues où l'Eucharistie était reçue | appendages of the jascist regime, | cemment revenu de Koenigsberg sv LR: pe << " kr €| sous contrôle allemand déclare | 4nné le luxe de les couvrir d'un phémères des. champs de bataille.| A la fin de l'année scolaire, 

lus fréquemment. Par contre — | King Victor Emmanuel and Mar- | a dit que les autorités militaires | ? "7© Can PANIER 5: Tor e des arrangements ont été! drap blanc, probablement le seule, ndant pas un coup de fusillnous demandons aux étudiants 

Pau a Res ; 22 2 sk “td : use tous les honneurs ecclésias- ions. Nous vi- : : . r 

t c'est un fait non moins cer-  shal Badoglio These critics sit- allemandes avaient annoncé cet- f ô 1 h e lésias qu n | que nous posséd ns. N à . pe £ rs P P , : tter J’Alma 

ain on s'habitua à voir la | ffng many thousand mil «, ite nouvelle dans une circulaire! tiques, même: de devenir arche-| Pris Par la Croix-Rouge hollan- | vions de pemmican, viande sèche | n'a été tré. Le:ooul ang VOS Qu S'apprient à QUEler 7 ne 

igueur de Ja foi sheilionne sis from the rte at of FA 6) pied | distribuée aux officiers français vêque de Naples Il se montre! daue et. l'inspecteur médical en! : pen ec Pyrae a y met Pres a rot era LE er gg 7 rap 

stages 1 Chad sn nf L x | prisonniers. |tunide, distant, placide, silen-|chef pour que l'huile soit distri-| 57 ceux-ci à coups de marteau, | Aucune destruction, si ce n'est | réflexion, avan e s'orien 

aiblir sensiblement à mesure  ministration, were free wit}, their | ë N cieux, à tel point que ses mai- ée d 1 j t le puis les faire tremper dans notre | celle de l'erreur et de l’ignoran-|pour la vie. Quelques-uns sans 
On avait parlé du général Wey-| s buée dans les sanatoriums et l65| breuvage avant de les mettrelce, La paix divine, et partant |doute entendront l'appel du Sei- 


ve les hommes négligeaient le | words of condemnation of both | : " : 
| : û tres viennent près de le tenir : ï 
ain céleste et pour ainsi dire en | President Roosevelt and Mr | mat de sa femme pour Ps pour simple d'onrt db oo png à ? po LR a 2. sous la dent, stable, a suivi les traces des ba-|gneur, Qu'ils répondent aussi 
érdaient le goût”, écrivait Sa | Caurchill to both of whom they panne st ph pe a eg aa perf s cles le: Mobil nie sons oûtr congis Cu : Lens on taillons du Christ. Sur leur+pas- | vaillamment et aussi généreuse- 
intet n XIII dans l'ency- ! im » 3 u C: 5 > - Ke n s un yon : j d'autrefois 
2. rh - À + s# x * =k ur pr je of reac | roi. Le maréchal Pétain a protes- muet. Mais son maitre Albert de! de leur religion. L'archevêque fut | d'espoir. L'eau baissa de. quel-! pe br Mysraies ga ne À qu; he TRE de la 
mn yupepiggpalssee alle À 5 ose of democracy. | té je mois dernier contre les trai- | Souabe, dit le Grand, prédit un | avisé de la contribution du Pape | ques lignes le lendemain, de quel- | écoles, les institutions reflgleuses Au q . ag. 
ai 1902. Les manifestations What do they sey today? Sd D que l’on a fait subir au -—- | per l'intermédiaire du Nonce pa- | ques pouces le jour suivant, et de toutes sortes ont surgi pour | France missionnaire, oblesse 


ont Hous avons ele les témoins | HAPS THEY ARE MEDITATING | général, | (1) Editions du Lévrier. pal à Berlin, | continua depuis. Nous la voyions | l'édification des siècles à venir. | oblige. 
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À la cathédrale 


PVéte du Nacré-Coeur 


Vendred sure heure d'a 
: ati ave seécrair LA] 
Sacré-Cos et dimanche fers 
la solennité extérieure de la fête 
L Sa t-Sacrement SeEmeurerà 
expos loule #4 70 ce, Gimar 

+ qu'à 7 20 alors qu'u y 
aura bénédicti et consecratior 

Ordination de 
M. l'abbé Léon Savoie 

Dimanche prochaif dans A 
athée aura lieu l'ordinat 
de M l'abbé Léon Savoie, enfant 
te ! sse, L'ordinat | 
sera conférée par S. Exec. Mgr G 
t 


Là Der 


La paroisse St-Eugène 


Du 8 au 11 juin, l'archidiocese 
de St-Boniface à tenu son Cor 
gres Fucha tique rou le patro- 
nage de S. Exec. Mgr G. Cabana 
irchevégue coadjuteu 


ne, à pl 


mence- 


+ auccés de ce 
ngre es grâces 
que Not lait JUS 
accorde + un plus 
grand us profond 
respect pour la Sainte Eucharis 
tie 
. 

M. le curé Bélanger chanta une 
messe jeudi et précha iheure 
sainte le soir, Vendredi nous à- 
vions une autre grand'messe et 
le soir le R. P. Nadeau, S.J. du 
Collège, préchait l'heure sainte 
Samedi, M. le curé chantait la 
messe recomimandée par les en- 
{ants de l'école St-Eugène, puis 
il y eut exposition du Saint- 
Sacrement toute la journée. Les 
enfants et de nombreux parois- 
siens se succédèrent devant le 
Saint-Sacrement pour faire leur 
heure de garde. L'antel et le 
sanctuaire étaient décorés de 
belles fleurs données par les pa- 


roissiens 


Le soir, à 11 h,, le R. P. Nadeau, 
S.J., prêcha l'heure sainte puis 
dit la messe, La chapelle était 


remplie de fidèles; tous commu- 
niérent. 

Un bon nombre de personnes 
se rendirent à St-Boniface pour 
la grand'messe pontificale et un} 
très grand nombre prirent part à 
la peus ssion de clôture 


Mon corps a besoin de pain, 
mon esprit de vérité, mon coeur | 
d'affection et mon âme a besoin | 


de Dieu. 


r EAGLE : 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 42338 


j. À. Lanthier & Fils | 


Entreproneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 

TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
Bureau: 204 004 


216, AVE 


Rés.: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction harbon et bois de 
ffage, etc, ete, 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc, | 
Coin Provencher et Des Meurons 1 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 

assuree 
ASSELIN 
Tél: 


H Prop. 


202 561 


| Henri Bernard, PD. 
L. Mailhot, S.J. J. Sabourin, SJ. | 


| jeunes gens 


| mariées. 


| commencent à 7 
| (3) L'offrande est de $100 par 


À la chapelle Ste-Marie 


Pour clore les activités de la 
saison et dans le but de procu- 
rer à nos amis l'occasion de se 


rencontrer, le comité des dames 
donnera un thé au profit de la 
Chapelle Ste-Marie dimanche 
prochain, le 18 juin de 3h à 7 
h. à la résidence %e M. et Mm 
1-0. Brunet, no 88, Chemin Ste- 
Marie (en face du pare Nor- 
wood ! 

L'organi cette «fonc - 
tlon a été confiée À Mmes L 
Huot, H. de Moissac, C. Champa- 
gne, J. Legal et M. Roussin 

Une invitation cordiale est fai- 
ten nt aux dames, aux 
demoiselles aux messieurs de 
la desserte, mails à tous nos AMIS 
des paroisses soeurs. Nous espé- 
rons qu'ils voudront bien se 
joindre à nous à cette occasion 
Mme J-A. Lavoie présidente, M 
l'abbé Robert qui sera des nôtres 
et Mme J.-O. Brunet souhaitent 
d'avance à tous la plus cordiaie 
bienveaue 

La secrétaire du comité. 


La Rév. Sceur he 
Marie St Philippe 
est décédée 


Lundi dernier, avait lieu à 
Maison Chapelle de St-Boniface 
les funérailles et l'enterrement 
de Soeur Marie St-Philippe, née 
Estelle Talbot, décédée le 8 juin. 
dans la soixante ‘roisième an- 
née de son âge, aprés 34 ans et 
10 fnois de vie religieuse. 

La défunte était en mission à 
l'Ecole Indienne de Fort Alexan- 
dre, quand elle a été arrêtée par 
la maladie qui vient de la terras- 
ser, en quelques mois de longues 
et trés pénibles sonffrances. 

Elle est venue au Manitoba 
sur la demande de Mgr Langevin, 


sation de 


m seuleme 


et 


OMI., pour faire partie de la 
Communauté des Missionnaires 
Oblates du Sacré-Coeur et de 


Marie Immaculée qui était pres- 
que à ses débuts, il y à 35 ans, et 
fut toujours heureuse de se dé-| 
penser aux travaux des Mis- 
sions pour les Indiens qui béné- 
ficiérent de son apostolat caché | 
durant plus de 30 années. 


Le RP. M. Lavigne, OM... 


provincial des Oblats, chanta la! 


avait au choeur, Mgr 


les RR.PP 


messe, Il y 


les abbés D. Lamy, L. Primeau, 
et Roland Lavoie, vicaire à l'Im- 


maculée Conception de Winni-| 


| peg, et les RR.PP. A. Veilleux, | 
| OMI. M. Durand, O.M., et A. 
Lemoine, O.MI. 

(Communiqué). 


Retraites 
fermées 


Du 4 au 8 juillet - Hommes et 
S. Exec. Mgr G. Ca- 


bana 
Cette retraite est à la suite du 
Congrès de l'Association... Pour- 


| quoi n'aurions-n£*s pas un bon 


nombre de délégués en retraite 
fermée ? 

Du 10 au 14 juillet — 
R.P. L-J, Mailhot, S.J. 

Du 14 au 17 juillet — Femmes] 
et filleé anglaises. R.P. R. Duro- | 
cher, O.M.I. 

Du 17 au 21 juillet — 
Blais, prêtre. 


Du 21 au 24 juillet Hommes 


| et jeunes gens q'i travaillent en | 
| ville. 8. Exc. Mgr G. Cabana. | 
Femmes 


Du 24 au 28 juillet 
mariées. L. Blais, prêtre. 


Notez bien que 
(1) La Maison des Retraites 
est tout près de l'Hôtel de ville, 
du côté est (2) Les retraites 
h. 30 du soir 


jour pour femmes et filles; de 
$3.50 pour 3 jours pour hommes 
et jeunes gens. 


Voulez-vous un 


ORDRE SOCIAL CHRETIEN? 


propogez partout 


les tracts 
de la collectic 


illustrés 
»n populaire 


“QUESTIONS SOCIALES” 


par le Père Gérard PETIT, c.s.c. 


Bonher t Tr 
2 Le Libérolisme 
| Le Sociolisme 


secours de 
croit de 


Le trovo 


4 Le 


d'une Ci 


écon r 
et le Commu 
té heureuse 


mie 
Ju 


éducation? 


a { et 


or” 


entont 
ct les 


prix 


Ces tracts sont accompagnés de 


QUESTIONNAIRES 


réparés spécialement pour 


LES CERCLES D'ETUDES ET LES FORUM SOCIAUX 


Première série - Numéros 1 à 10 - 360 pages 51.00 
PEER E téléphonez, possez ms 
FI D ES. 3425, rue SA'NT-DENIS 
MONTREAL —. HA. “7228 

« 


la 


Femmes | 


Filles. L.| 


de te-Dieu, 8 ju 


mourait à l'Hôpital St.Charies 


in 


de la e de St-Hvacinthe, PQ. après vingt ans de maladie pres 
que toujours trés douloureuse, l'abbé Pierre Decelles âgé de 57 ans 
«5 Il avait été ordonné prêtre pour te diocèse de St-Boniface 
fans la p se de St-Pie de Bagot, PQ, par Mgr Adélard Lan- 
gevin, OM. 

M. Decelles fut d'abord un an%- 
vicaire à Ste-Rose du LI puis 1901 à 1912: “Vois-tu comment 

nt au Petit Séminaire de St. je fête mes noces d'argent de 

B« : 3 emplir Îa!prétrise? Pas de mains, je suis 
charge de cillant des élèves. comme un bébé." 
I est Durant les six années suivan- 
j 11 e tes, le mal continua son activité 
1914, nm 1 pernicieuse, et l'an passé, on fut 
ge © ‘er pose, obligé de lui couper le bras gau- 
D ine année de repos. Il ira! che, tout près de l'épaule, Sa con- 
desservir Sumerset, près d'une solation et sa force, l'abhé De- 
année, 1916-1917, avec l'espoir celles les puisait dans la sainte 
| rester curé. De nouveau sa messe, qu'il pouvait encore célé- 
santé fait défaut, et le force en-| brer, une ou deux fois, toutes les 
core à aband er celle paroisse, semaines, avec sa seule main 
pour des vacances droite rapportée! 

De 2. à 1922 l'abbé Pierre, ‘puy sais, me disait.il, à une 
Decelles sera curé de la paroisse! jjsite où sa patience et son endu- 
de Ste- G neviève qui vient de se! ;ance me touchaient pri lé- 
fonder, Il est taut heureux et Sait rent, je ne suis pas curé au Ma- 
se faire aimer de ses quelque 40 nitoba, je ne puis pas travailler 
familles d'alors, car il a bon Coeur | comme eux, mais je souffre pour 
et désire bi se dévouer pOur eux, et je pense sans cesse à mes 

m peuple, Il avait fait du minis- chers confrères et à mes amis 

|tère actif, pendant à peine dix! 4u diocèse de St-Boniface. Je lis 
ans, qui falla accepit tout ce qui m'arrive de nouvelles 
pour le reste de sa vie, une Mä-| bar La Liberté et le Patriote.” 
die difficile à localise d'abord r dé 
Le cher abbé Decelles a vouiu 

un © Le eczéma infec- accepter !apostolat ae ui 
tieux q dégénéra en une sorte france, pour avoir sa part de la 
1e ( npigr ns cancereux aux beurs et de tes + 
leux mains, ave des douleurs diocèse. Sachot té 0 ps 
qui se [aisalc sentir aussi, un défunt resté : à 

peu par tout corps. Quand ji: prière fraterne di jte 
ut impossible de supporter cette Ed “1 « voit nt: se : 
ouffrance, les médecine déci-| 272477 "2 ra d : 
" s'  4 du "| de ceux qu'il avait laissés comrr 
aerent de iui couper es deux tous 1 

mains, au poignet; il y eonsentit sieste #2 

parce qu'on lui assurait la fa- 11 laisse trois frères et 

|culté de célébrer sa messe avecigoeur, dont deux sont prétré 

| des mains artificielles. Son frère, le R. P. Joseph Decelles, OM 
S. Exec. Mgr Fabien-Z. Decelles, | € le chanoine Uldéric Decelles, 
alors évêque de St-Hyacinthe, lui! curé d'Iberville. Nos bien vives 
btint cette permission Au Pape, sympathies a tous ses parents 
par un Indult. C'était en 1937, et dans le deuil. 

cet héroïque malade me disait, Léonide PRIMEAU, Ne 
à moi son confrère d'études de tn 


Blessé en Italie 


2% 


| 


Le soldat René Bérubé, fils de 
M. et Mme Paul-Emile Bérubé, 
| de 503, rue de la Morénie, St- 
Boniface, Man, a été blessé en 


Italie le 23 mai. Le soldat Bé-| 
rubé s'est enrôlé dans la “P.P. 
CL." au mois de février 1943] 
let se rendit outre-mer au mois 
! £ n : 

e décembre de la même année. 
| LA PAROISSE DU SACRE- 
| COEUR DES BELGES 


Dimanche prochain, le 18 juin, 
|à l'église du Sacré-Coeur de St- 
| Boniface, il y aura la procession 
| mensuelle à la grotte de Lourdes 
| Le salut et la bénédiction du St- 
| Sacrement auront lieu à 8 heures 
et seront suivis de la procession 


aux flambeaux, 
. 


Aujourd'hui, fête du 
Coeur, les Quarante Heures ont 
commencé en notre église, et se 
termineront à la grand'messe de 
10 heures, dimanche, qui sera 


| suivie de la procession à la grotte. 
LI LA LI 


Le KR. P. Chrysostome, ÔM. 
Cap. est actuellement à l'hôpital 
de St-Boniface, 

x 


Mme GEORGES GILLET 


Le vendredi 9 juin, Mme Geor- 
| ges Gillet (née Hélène Cazes), de 
| 260, rue Notre-Dame, St-Boniface, 


l'est décédée à l'hôpital King Ed- C'est de cette manière qu'à 
ward à l'âge de 49 ans. l'Institut l'idée de la coopération 
Mm e Gillet a demeuré dans no- | 4 “mordu” et que toutes sont sa- 
; pendant environ 40 ans. tisfaites des résultats qui sem- 
| vent à la défunte: son é- blent durables. 
poux, Georges Gillet; 2 fils: ns = 
Louis Roland Pérez; 1 fille, APPEL EN FAVEUR 
Mme tte Livernois, de Mont- 
réal El laisse également 3 D'UNE MISSION 
soeurs Mme Raymond Raynaud, Mission de Lewis. 
i sorette; Mme Ge rges Tabu- le 5 juin 1944 
re de “arOnta face: Mme Jack's pr. Mar .G.'Cabana, 
Sanchez, d'Or 1 frère, M ne diuteut 
Ds mu D ou th à archevéque-coadjuteur de 
r ñ ns Ro gr nt Ja 'Li- St-Boniface 
2p fils, Roger et Jacque LE À 
ca ë ee Cher Révérend Père, 
% ot dos: die Le Nous vous écrivons pour vous 
no à D sothe demander s'il n'y aurait pas uny 
drale de St-Boniface. M. l'abbé bienfaiteur qui voudrait nous 
Lucien Turcot officiait. L'inhu- donner quatre chandeliers avec 
mation se fit dans le cimetière bobèches et un pétit bénitier 
le St-Boniface |pour mettre à la porte de notre 
é | chapelle. Nous savons qu'il existe 
dans le diocèse une “Oeuvre des 
Tabernadles” qui a déjà aidé 
Comment Combattre beaucoup d'églises et de chapel- 
iles; neus aurons l’occasion pro- 
|! LES DOULEURS bablement de nous adresser à 
cetle oeuvre si importante, 
Vos enfants de la mission 
de Lewis, Man. 
. L . 
Les douleurs rhumatismales son souvent Cette mission est située à quel- 
ant Pere ang sale fn que soixante milles de St-Boni- 
he bg 0 4 S les reins ne | f4CE. Il y a une douzaine de fa- 
a À alle tiche, et que l'excès milles de langue française et 
d'acide urique reste, il en résulte de l'iri- deux ou trois de langue polonaise 


RS D ide que Lu 
muscles et les articulations. Soignez les 


Sacré- | 


La coopération à 
l’Institut Collegial 
Saint-Joseph 


La semaine de la coopération à 
| l'Académie a pris une tournure 

s intéressante et très utile. 
| Grâce à la sage direction de nos 
| dirigeantes et à leurs qualités 
| d'organisation, nous avons pu 
| voir changer en action les précep- 
tes coopératifs, 

La campagne dura toute la se- 
maine. Lundi, durant la 
tion, les élèves rassemblées dans 
la cour se voient interpeller, et, 
tandis qu'elles entonnent, à l'in- 
vitation des chefs, le chant de 
| coopération, elles subissent un 
bombardement de feuillets de 
propagande provenu d'une fené- 
tre des étages supérieurs. Le 
mouvement est déclenché. Les é- 
tudiantes, grandes et petites, 
lancent avec entrain. Les artistes 
de chaque classe se mettent au 
travail pour produire des affiches 
magnifiques. Mais... est-ce un tour 
qu'on nous a joué? Non, pas un 
tour, mais ur goncours de 
semblage. On a découpé en casse- 
tête chinois les pauvres affiches, 
et on a mélangé les morceaux de 


plusieurs. Jeudi soir dorc, à un 
signal donné, il s’agit de retrou- 
ver les morceaux du dessin de sa 
| classe propre, et de les rassem- 
| bler. Puis, vendredi, vint la clô- 
| ture de la campagne. Dans l'a- 


étudiantes étaient 
dans la cour, 


les 


| près-midi, 
de nouveau réunies 


| pour une démonstration de leur 
manière de coopérer. On leur a- 
vait demandé de montrer leurs 


capacités de s'entr'aider en com- 
posant un chant de coopération 
sur quelque air bien connu, et de 
l'exécuter avec accompagne- 
ment d'orchestre improvisé, Il y 
avait concurrence entre les clas- 
ses. Des prix en argent comptant 
furent distribués à la fin de la 
séance, Nous avons eu 
de compter parmi nos invités M. 
l'abbé S. Gauvin, notre aumô- 
nier, ainsi que plusieurs religieu- 
ses du pensionnat. 


ou ukrainienne. Nous bénissons 
ceux qui voudront leur aidér, Ils 
pourront faire parvenir ces dons 
à l'Oeuvre des Tabernacles, Aca- 
démie St-Joseph, St-Boniface 

+ Georges CABANA 


abbé Pierre Decelles est décédé 44» 


SAINT-BONIFACE M" 


récréa- | 


s'y | 


ras- | 


là l'Offertoire, 


l'honneur | 


arch.- coad. de St-Boniface. | 


et jeunes gens. 


deurs, 35 à 42. 


veston de sport. 


vellement arrive. 


PANTALONS 


L] 
Mariages 
GAUDRY-ROCAN 


En la cathédrale de St-Boni- 
face, M. l'abbé E.-B. Rocan a bé- 
ni, le mercredi matin 14 juin, à 
8 heures, le mariage de sa nièce, 
Mile Marcelle Rocan, fille de feu 
M. M. Rocan et de Mme Rocan, 
de .St-Roniface, avec M. Pierre 
Gaudry, fils de M. et Mme Louis 
Gaudrysde Toutes-Aides. 

La mariée, accompagnée de 
son frere, M. Maxime Rocan, 
était revêtue d'une robe en sheer 
rose pâle, 
garnie de 


“sequence” dorée, 


1 " (l 
manches longues et taille plissée. 
une | 


Son voile court, retenu par 
couronne, était de mêine teinte 
que la robe. 


Pendant la cérémonie, M. Lu- 


cien Dubreuil, cousin de la mariée | 


chanta l'’Ave Maria”, de Gounod, 


cus”, de César Franck, après l'E 
lévation, et le “Noël du Mariage” 


avec encolure ronde | 


le sport ou le bureau. 


de son confort, constatez son élégance. 


teintes unies et patrons de fantaisie. 
boutons ou à fermeture-éclair. 
29 à 44 


hommes et jeunes gens. 


Petites Notes 


le “Panis Angeli- | offert à l'héroïne de la fête. 


pendant que les mariés,et les té-| 


moins signaient le registre. 

M. Maurice Prud'homme ac- 
compagna M. Dubreuil à l'orgue 
et joua une marche à l'entrée de 
la mariée et quelques morceaux | 
de choix pendant la messe, 

Après la cérémonie religieuse, 
une réception eut lieu à la rési- 
dence de la mère de la mariée, 
532, rue de la Morénie. 


| organisé un shower d'ustensiles 


Les mariés partirent ensuite en | 


voyage. Pour cette circonstance, 
la nouvelle épouse avait revêtu 
une robe en crêpe bleu pâle, avec 
un manteau beige et un chapeau 
beige. 

M. et Mme Gaudry résideront à 
191, rue Masson, St-Boniface. 


LI L£ LA 
GOEBEL-BOUCHARD 


Le mercredi 14 juin à 9 h. 30 
en la cathédrale de St-Boniface 
fut célébré le mariage de Mlle 
Lucienne Bouchard, fille de Mme 
Elizabeth Stinson et de feu M 
Bouchard, avec le sergent Ernest 
Goebel, de l'aviation {ils de M 


William Goebel et de feu Mme 


Goebel. 

M. l'abbé A. Brunet, curé de 
Fannystelle, et oncle du marié, 
bénit le mariage. 

La mariée, accompagnée de M 
V. Kinahan, 
longue robe bleu pâle en broché 
de taffetas avec appliqués; 
portait un demi-chapeau de mé- 


| Bouchard, 


| reun1 


était revêtue d'une | 


elle 
1 


me nuance que sa robe. Son bou- | 


quet se composait de 

d'oeillets blancs. 

Mile Blanche Bouchard, soeur 
la mariée, était fille d'hon- 

neur, et M. Alfred Goebel, frère 

du marié, agissait comme garçon 

d'honneur. 


de 


roses et! 


Mlle Bouchard portait une toi- 


lette de taffetas pêche. Son cha- 
peau Rubens était de même cou- 
eur, 
boucles bleu marine 

M. Alfred Goebel servait de té- 
moin à son frére. 


Pendant la messe, Mlle Cécile) 


et était garni de petites 


En été il vous faut un 


Paletot de sport 
9.50 


Nous avons des patrons et couleurs pour 
paletots de sport qui ajouteront de la variété 
à votre ensemble pour l'été. Tweeds élégants, 


LI 
unis ou de fantaisie, qui se portent bien pour 


Modèles pour hommes 


Venez en essayer un; jouissez 


Gran- 


PANTALONS D’'ETE--qui s'adaptent bien à votre 
Worsteds, 


tweeds et flanelles, 


Brayette à 
Assortiment nou- 


TROPICAUX —Exceptionnels pour 
le confort qu'ils procurent pendant la chaude saison. 
Bleu gris et autres teintes qui s'adaptent bien à 


un veston d'été. Worsteds rayés de fantaisie. Pour 


29 à 40 S7 


2e etage 


Habits pour hommes, 


Dndsons Day Compans. 


INCORPORATED 27° 


LeNabat chanta quelques canti-| 
ques appropriés. Mme S. Bour-| 
bonnière l'accompagnait à l'or-| 
gue. 

A l'issue de la cérémonie, une 
réception eut lieu à la résidence 
de la mère de la mariée, 262, rue 
La Vérendrye, | 

Les nouveaux époux partirent 
ensuite pour un voyage à Kenora. | 
Ils résideront à Calgary. Alta, 


Showers 


7 


Le vendredi % juin, Mmes 
Frank Dixon et Barrie organisè- 
rent in shower ‘porcelaine” à 
la résidence de Mme Dixon, 178, 
rue Despins, en l'honneur de Mlle 
Lucienne Bouchard dont le ma- 
riage avec le sergent Ernest Goe- 
bel a eu lieu lé mercredi 14 juin. 

Un joli service de vaisselle fut 


On comptait environ 50 invi-| 


tées. 


Mmes A. Chénier, L, Laurence 
et Mlle Luciènne Bouchard ont 


| de cuisine le jeudi 8 juin, à la 
| résidence de Mme Laurence, 468, 
| rue Langevin, en l'honneur de| 
Mlle sAnnette Boisselle, dont le 
mariage avec M. Roland Laurin 
aura lieu demain. Doris Laurence 
offrit les cadeaux à l'invitée 
d'honneur. Mme A.:Laurin et 
Mlle Lorraine Laurin l'assis- 
taient. | 
11 y eut 45 invitées. 


Un groupe d'employées du Bu- 
reau des Plaintes (Complaint) et | 
de celui d'Information du Mani-| 
toba Telephone System, compa- 
gnes de travail de Mlle Lucienne 
lui ont organisé, le 
samedi 10 juin, un shower d'ar- 
ticles de toile et de literie, à la 
dy Bureau même Cette | 
on fut suivie d'un thé 
25 personnes y pri- 


ie, 


salle 


Environ 
rent part. 


En l'honneur de Mlle Annette 
Boisselle dont le mariage sera 
célébré le samedi 17 juin, ses 
compagnes de bureau la reçu- 
rent à un déjeuner à l'hôtel 
Marlborough le jeudi 8 juin. 

Un joli cadeau fut présenté à 
Mlle Boisselle. 

LZ 


A l'occasion du mariage de Mlle 


Lucienne Bouchard qui eut lieu 


Monuments funéraires 


Tout près du pont Norwood 
DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndole Drive Tél: 201 864 


Résidence: 88, Chemin S$te-Marie 
Tél: 202 448 


| Horace, et chez leurs autres pa-| 
lrents de St-Boniface, depuis le | Joseph-Maurice Meunier et d'Hé 


Winnipeg. Man. 16 juin 194 


MAY 1670. 


La) | 
groupe d'amies lui ont organisé Baptêmes 
un shower à la résidence de Mlle 
Doreen Lockerbie, 724, rue War- | Le 28 mai--Marie-Jearine-Lor 
saw, Winnipeg, le lundi 12 juin.| raine, née le 9 mai, fille de Jean 
Un service de vaisselle fut pré-| Baptiste Mulaire et de Lucill 
senté à la future mariée. | Tétreault, Parrain, Guy Mulaire 
Les invitées étaient au nombre | marraine, Amanda Mujaire. 


de 30. | Le 28 mai — Jean-Lionel-Ro 
bert, né le 12 mai, fils d'Adélart 
Goyette et de Simone Guyot 
Parrain et marraine, M. et Mm 
Aimé Champagne. 


Le 28 
toinette, 


mercredi dernier, le 14 juin, né | 


Le lieutenant H.-A. Bélanger, 
de l'armée, et son épouse (Juliet- | 
te Daignault) sont en visite chez 
les parents de cette dernière, M | 
et Mme J. Daignault, de 211 rue mai—Louise-Marie-An 
née Je 15 mai, fille d 


|lène Mager. Parrain et marraine 


lundi 5 juin. 
M. et Mme Ferdinand Mager, 


Le lieutenant Bélanger retour- 
nera à Québec où il est stationnié, | 
le dimanche 18 juin, Mme Bélan- 
ger ira le rejoindre plus tard. 

LZ LZ L2 

M. et Mme KR. Silvain, de New- 
York, sont actueliement en visite | 
chez Mme L. Brodeur, de 448, 
rue Ritchot, soeur de Mme Sil- 
vain, et chez d'autres parents. 


Le 4 juin — Lorraine-Annette 
Marie, née le 20 mai, fille de Lio 
|nel Guertin et d'Agnès Destur 
Parrain ét marraine, M. et Mm 
| Lucien Guertin. 


Le 4 juin — Paulette- Morts 
Marie, née le 18 mai, fille de Ro 
bért-Victor Druwé et d’Alexan 
sd: dre Simon. Parrain, Marcel Dru 


Mme Léonard Dubé (Joséphine Wé: marraine, Mme Augustin: 
Gallant), de Vancouver, C.B., est | Hébert. 
actuellement en visite av eC S4| Le 4 juin—Marie-Lucille-Irène 
fillette, Hélène, €hez sa mère, | ,6e je 31 mai, fille de Léo Té 
Mme A. Gallant, de 542, rue Aul- | {reault et de Camélia Henrie 
neau. Parrain et marraine, M. et Mmi 
Jean-Baptiste Mulaire. 


Fiançailles 

M. et Mme David Côté sont Le 4 juin—Marie-Violet-Doris 
heureux d'annoncer à leurs pa-| Anne, née le 13 mai, fille de Da 
rents et amis les fiançailles de, vid Proulx et d'Alice Ducharme 


leur fille, Lucienne, avec M. Eu-! Parrain, Jean-Baptiste Proulx 
| gène Gobeil, d'Otterburne. Le R.| marraine, Célina Nault. 

P. Hector Côté, C.S.V., bénira| L À y * P 
|leur mariage le mardi 27 juin,!l. 5 juin—Marie-Hélène, nés 


le 20 mai, fille de Denis Lamber 


ne ti Cape, PMP [et de Dolorès Pilotte, Parrain € 
F4 DA EAN | marraine, M. et Mme Edouarc 
| Lambert, 


Nos âmes sont faites pour s'é-| 
lever, mais, à l'exemple des oi-| 
seaux qui tous ont reçu des ailes, | 
et volent plus ou moins haut,.| 
elles n'atteignent pas les mêmes| 
cimes. 


POUR PLUS 
DE SECURITE... 


mettez vos manteaux de || 

fourrure et de drap en 

entrepôt dans les voûtes 
froides de PERTH'S 


Pour appeler le camionneur, 


M. C. DELANDE 
Angle Main et Burrows 
WINNIPEG 


Pour éviter de payer les frais 
d'agents, adressez-vous à nous 


Nous parlons français 


C' 


téléphonez à 


N LUMBER z FUEL 


Téléphones 201 105-06 
Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant les mois d'été 


| TOUPI 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


La paroisse de Bruxelles 


Brèves notes historiques malheureusement fut incendiée 
l'année même de son arrivée 

Bruxdiles, en Manitoba, MIUé| Découragé, démoralisé, il pria 
cent milles à l'ouest de Win-| Mgr Taché de lui permettre d'al- 
ipeg dans la montagne Pembins, | jer quéter en Belgique en fa- 
st bien l'un des plus beaux NES | veur de sa mission Revenu à 
le la région, L'église en briques. | Bruxelles, fl n'ÿ séjourna pas| 
onstrulle au sommet d'une Col-|jongternps et alla s'installer à 


e. domine tout le panorama et d'où 11 desservit 


Saint-Alphonse 


at le point de mire, à des milles | jes ‘deux paroisses 

a ronde , Lui succéda M. l'abbé Cam- 

: " er lo au af n 

LOS |; DER 7 gr peau, qui lui aussi résida à Saint- 
vérest à Bruxelles furent Nar ‘ L 

: Alphonse Ce fut lui qui fit 

«se Gaucher et sa famille, en hs À 
879 En 1891, arri Léo Girar bâtir l'église-presbytère, en 1893 

| f . vs: dé , 

2 À vuhe " ” Elle fut bénite au mois de dé-! 


cembre de la méme année, Quel- 
ques années après, “Pères 
Blancs” de Lourdes desservirent 
notre paroisse assez régulière- 


les 


ment 

M. le curé Heynen, doué d'un! 
carartère fort, était très doux 
devant la souffrance. Sa fran 
chise, doublée d'une grande bon 
homie, et l'affabilité de son ac 
cueil Jui attiraient tous les 
coeurs. Aussi fut-il très regretté 
à Deloraine, où il avait été curé 
pendant deux ans 

Parti de là en automne 1899 


conduit par ses deux chevaux, il 
arriva à Bruxelles le 18 novem- 
bre. 11 avait parcouru des : 
let des milles de terrain 
| pour ne pas dire une réelle forêt, 
où il n'y avait guère de tracé que 
celui des animaux il n'avait 
rencontré en cours de route que 
des huttes, huttes guère habita 
bles. Finalement il avait abouti 
à la soi-disant église nous 
baptiserions aujourd'hui du nom 
de grange 

Le presbytère, situé en dessous 
de l'église, avait quatre pièces. | 
Bâti en planche, c'est-à-dire deux 


! 
niies 


boisé, 


hs 


À 
Eee 


presbytère actuei 


Mer Hubert Heynen, PD. L 


que 


lin. Puis en 1888, M Alphonse 
accus, directement de Belgique 

descendant du train à Cypress 
River. i fut engagé séance te-| 
ante pa: un fermier de l'endroit | 
*e dernier habitait à onze milles | 


7 : 
ie Saint. Alphonse, Or M. Bac-|rangs de planches et un rang de 
us, en bon chrétien qu'il fut |Papier, sans doubles chassis aux 


oujours, faisait régulièrement à | fenêtres, on conçoit quelle tem- 


sied le trajet de Cypress à Saint- pérature il y faisait pendant la! 
Alphonse pour aller entendre la! saison d'hiver N'importe, M. 
nesse du dimanche: beau temps! Heynen en prit bravement son 
nauvaisiemps, rien ne l'arrétait.| parti et dits “Mes paroissiens| 
Suiviren les familles Sauvelet |sont pauvres, je le serai aussi.” 
Hutlet, Mangin, De Paepe, Ga- La première année de ministère | 
oury. ’otvin, ete, Puis arriva! lui rapporta $75 de dime Après | 
M. l'abbé Willems qui trouva une! sept ans de privations de tous] 
petite “hapelle-école, laquelle | genres, il réunit les paroissiens, 


qui augmentaient en nombre cha- 


Couvent et église 


re A » 
= mon - |que année, et leur parla de la sicuses pour nos Belges. Des, 
nécessité de bâtir une églisé| Ursulines arrivèrent la même an-| Aubigny 
convenable. Ahurissement des! née, et encore une fois la cons-| 


Sharmuieé 
7 


7; us 
fre fc rune uns, mécontentement des autres: | {ruction recommença. Bruxelles! Le mercredi 8 juin fut célébré 
il faut bien le dire, on n'a pas! bossède un très beau couvent, des | le mariage de Mlle Lorraine Hé- 
. Échogeag Voici 2 a re ne | DR prospères, puisqu'il compte | bert avec M. Marius Robert. La 
næ à + idée de la pauvreté de nos ens'|au delà de soixante-dix élèves mariée, vêtue d'une longue rcbe 

SO PES CURCE at |la quête du dimanche rapportait | internes et au delà de cent ex- de tulle blanche et portant un 
, DENTS {soixante-quinze sous. J'ai vVu,|ternes. 11 y a aussi une très belle} bouquet de fleurs naturelles, é- 

EUR jour, trente cinq sous SUT|<glle paroissiale, jtait accompagnée de son père, 

le plateau. Nos pauvres colons 1! M. Eddy Hébert. M. Albini Ro- 


Frottez légèrement sur genci- 
| Pour l'appuyer moralement er 


ves. Illcesse de pleurer ins- ||, °.: £ #4 . M. À 0 
tantanénent La ge he De se et 4 toute occasion, M. le Curé eut le | bert servait de témoin à son fre- 
35€ par poste V6, QL'UNe QUEUE OC S Se) on et fidèle M. Louis Hacauit,| re. M. Télesphore Robert et Mlle! 


vendait une piastre. 

Après bien des tergiversations, 
une jolie église fut bâtie, Tous 
y contribuèrent dans la mesure 
du possible, On finissait de la 
vayer, quand, le 18 juillet 1918 


“je! Lucienne Miron étaient garçon 
let file d'honneur. Cette dernière 
était vêtue d'une longue robe 
bleu pâle avec voile et couron- 
ne. Elle portait aussi un joli bou- 
quet. 


qui se plaisait à s'appeler 
vieux vicaire du presbytère”. 
Pour son curé il était d'un dé- 
vouement à toute épreuve, Que] 
de moments d'angbisse il a pas-| 


sés au presbytère! Il était tou-| 
INKLHM, le feu la rasa ainsi que le pres-| jours là, le premier en avant et! Apres la cérémonie, une récep- 
bytère. Il fallut se remettre à! bour tout. Il faut reconnaître que | tion eut lieu à la demeure de la 
Optométristes batir. M le curé La Are Lois à es fils le secondaient.’ Il diri-| mère du marié, où un grand 
et Opticiens Du eus Batisses R es: 1€ | geait la fanfare, le cercle parois-| nombre de parents et d'amis é- 
, ätirai le presbytère à mes frais. | sjal, le choeur de chant, etc. Aus-  taient réunis 
Le 25 décembre de la même an-|<j quand Dieu l'a rappelé à lui, Les mariés partirent ensuite 


ÉDIFICE KENSINGTON 
215, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 22 442 


pour un voyage à Kenora. Lors- 
qu'ils revinrent samedi soir une 
veillée eut lieu chez. les parents 
de la mariée. Un bon nombre de 
parents et d'amis y prirent part. 

Aux nouveaux époux, nous of- 
frons nos meilleurs 
| bonheur et de prospérité. 


née, la première messe fut chan- 
tée dans la seconde église bâtie 
par M. le curé Heynen, 

En 1914, M. Heynen s'adressa 
à Mgr Mercier, primat de Belgi- 
que, lui demandant des reli- 


k 


conséquent la récolte de 1945 sera plus abondante. + : 
mé varié de musique, cantate, 


chant dramatique, jolie allégo- 


De même en allant à 
Cypress River, soit onze milles; 
puis vient Holland, au nord, à| 
la même distance; tout est peuplé 
par nos gens. Là même, on dé- 
passe Holland de plusieurs milles 
en obliquant vers l'est. Il y au- 
rait là de quoi fonder une belle 
paroisse; dont il avait été ques- 
tion lors de la dernière visite 
pastorale de Mgr Béliveau. Reste 
Swan Lake au sud-est, qui, jus- 

| qu'à Bruxelles, est peuplé de Fla- 


|mands catholiques. Aussi tous| Sais et canadiens-français. 
Îles paroissiens s'accordent-ils à, M. le capitaine, introduit à la 


catnoniques 


SEARLE GRAIN COMPANY, Limited 


RS ESRSESESESESATESESESESESESESESESESETESASESESE SES: 


gue de circonstance, déclamation 
patriotique, offrande de fleurs à 
Mme Duval: une magnifique a- 
dresse de M. le Dr Galliot et une 
autre de la part des vétérans fut 
lue par M. LeGouriérec, 


D = a | RE RE - FRRATS > 
|| 
PIQUE-NIQUE | | N.-D. de Lourdes 
du | Le 21 juin, la paroisse saluait 
CLUB SPORTIF TACHE | son distingué visiteur le capitai-' 
Lorette, Manitoba j ine pe rage Duval, accom- 
ds de {| | pagné de son épouse. 
24 Lens 25 Juin 1944 | | M. le capitaine et Mme Duval | 
JEUX DIVERS | assistérent à la grand'messe où! 
| 2 à Tour 1 ". 
TOURNOI DE BALLE-AU-CAMP | le Père Curé leur offrit une Cor- 
4 CLUBS | Le ‘prinatèse "is | diale bienvenue parmi nous. 
|} Après le diner, M. et Mme Du- 
COURSES » RAFRAICHISSEMENTS | en 1921, sa mort fut un deuil gé- | val saluèrent les religieuses Cha- 
MERRY-GO-ROUND Il 5 2 4 | 
br 1; PRESS moe $ ____I||néral. Il était arrivé à Bruxelles ! noinesses au couvent... exprimant 
= nan DT IRUEE SAR Pi — |en 1891, y avait pris un home- le regret de ne plus rencontrer 
—— ———— es ——— = = = |stead puis avait agrandi sa pro-|]a digne religieuse Mère Augusti- 
RE DR Er ac aeee priété insensiblement, si bien|ne de l'Eucharistie qu'il ge 
qu'à sa mort il laissa une terre | décorée des Palmes académi 
à Faites votre guéret d'été ‘ er de seg fils Ë au nom de la France en 1939, lors 
1 me reste maintenant à parler d'une première visite, 
! de bonne heure Ë de la colonisation faite dans ce| A 3 heures il y eut réception s0 
é distric N / Î 2 
{1 L'humidite donne de bonnes récoltes. : 2 get code ge pol lennelle dans la grande salle pa- | 
' Celle de 1945 dépendra beaucoup de Ù presbytère, l'église était entourée | roissiale remplie à pleine capaci- | 
ù l'humidité contenue dans le guéret d'été cette année. | d'anglais. Vous pouvez aller au- té. Un joli programme fut offert 
Ÿ Si vous le faites de .bonne heure, plus d'humidité ü jourd'hui à l'ouest jusqu'au cen-|2UX dignes représentants de 
ù proÿenant des pluies de juin sera conservée, et par pl tre islandais, soit dix à douze France. Les élèves de l'école des 
‘ û milles: tout est occupé par des! Soeurs exécutérent un program- 
1 C 
K| 
Û 
ÿ 
8 


Un conseil pour ceux 
qui ont passe l'âge mür 


Lorsque les hommes et les femmes parvien- 
ent à l'époque de la vieillesse, leur énergie et 


discours sympathique, se fit l'in- 


eur activité, en bien des cas, commencent à | tri | 

: 1 : . . » Q u g , u J 

lécliner et leur vitalité, en général, diminue dire de leur curé qu'il a certains-| grue per 2 Joseph Dames 
Les petits malaises et les indispositions qu'ils ment le génie €: !2 colonisation. | laissa parler bien haut son pa- 

essentent, leur semblent plus difficiles à sur- Ils en sont tous fiers et prient  triotisme. 

nonter qs'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence | Dieu de le conserver bien des “La Marseillaise” et “O Cana- 


Aus 0 : années encore pour qu'il para- 
C'est tem " alOrs POUr Ceux qui aesirent maintenir leur santé chève son oeuvre 
t leur v&ueur to jeunes, de prendre un traitement avec les Re DE ÿ 
Milburns Health and Nerve Pills.” Un PAROISSIEN 
Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de l'action 
onique qu'elles exercent sur le système 
Prix, 50 sous la boite, 65 pilules, dans toutes les pharmacies 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 
ur le paquet ; 


à se faire sent 


de 
la 


de” clôturérent ces heures 

souvenirs inoubliables pour 
| paroisse de N.-D. de Lourdes. 

A ERA ES Un banquet fut servi par les 
DUBLIN — Le Dail qui consti-| vétérans aux distingués voya- 

Due la Chambre des communes de | geurs qui nous quitterent empor- 

l'Irlande, a chnisi Eamon de Va- tant de leur visite parmi nous un 
|lera comme son premier ruinistre.! excellent souvenir. 


€ 


1Jours 


The T. M à Co, Lamited, Toronto, Ont 


LA LIBERTE 


souhaits de; 


rie “L'ange de la Patrie”, dialo-| 


Notre Rév. Père Curé, dans un! 


| terprête de tous les coeurs fran- | 


ET LE PATRIO 


Le 5 juin la paroisse de St- 
Laurent perdait une de ses plus 
anciennes paroissiennes dans Ja 
personne de Mme Cuthbert Du- 
charme née Julie Roulette. Six 
fils et une fille lui survivent: Pa- 
trice, Jérémie, Joseph, François 
Pascal, Grégoire et Soeur S Bon- 
aventure, missionnaire Oblate 
de l'Ecole indienne de McIintosh 
Ont 
| Les funérailles furent chantées 
par le RP. G. Léonard, OMI1 
| supérieur du Noviciat, assisté des 
| RRPP J. Méthé et R. Danto 
| comme diacre et sous-diacre. Les 
porteurs furent David, Ernest et 

| Patrice Ducharme, ses petits- 
| fils et Alfred Roulette, son neveu 
De nombreux parents et amis ac- 


| compagnérent la défunte à sa 
dernière demeure 
L2 L2 LL 


Tableau d'hofineur 

Grades IX et X: Edouard Com- 
bot, Yvette Boucher; Grade VIII, 
Germaine Boucher, Henriette! 
Colliou;: Grade VII, Laura Bruce, 
Jeanne Connelly; Grade VI, Lau- 
rette Coutu, Angéline Kerbrat; 
| Grade V, Aline Boyer, Claudette 


Coutu; Grade IV, Nora Gaudry,! 


Denise Coutu; Grade III, Joseph 
Bruce, Alexandre de Laronde 
Grade II, Thomas Chartrand 
René Coutu: Grade 1 
| Chaboyer, Antonin Coutu; Cours 
l préparatoire, Jeanne Chartrand 
| Yvette Coutu 


eu dernicren 
la visite de n 
de fran- 


S.J 


Nous avon 
| dans nos classes 
[tre nouvel inspecteur 
çais, le R. P. J. Sabourin, 
Il se montra très satisfait des 
| progrès des élèves, qui, de leur 
| côté, jouirent de la visite de ce 
{bon Père, si sympathique envers 
|la gent écolière. 


| 


s 


Première communion 


mois, avait lieu dûns notre église 


l'abbé Paquette, qui avait 
tant de zèle à la préparation de 
ces chères petites âmes, célébra 
la messe pendant laquelle les 
élèves du couvent chantèrent de 
pieux cantiques. Un bon nombre 
de paroissiens y assistaient 


| Gonfirmation 

| Le mardi 6 juin, nous 

| l'honneur et le bonheur de sou- 

lhaiter la bienvenue à Son Excel- 
lence Mgr Murray qui vint con- 

| firmer 44 enfants de la paroisse. 

| Son Excellence célébra la sainte 


messe, assisté de M. 
Gervais, de St-Eustache, et de 
M. l'abbé Paquette. Après le 


saint sacrifice, il questionna les 
confirmands et se montra très 
satisfait des résultats. Puis il ad- 
ministra le sacrement de Confir- 
mation. M. et Mme L. Aquin ser- 
vaient de parrain et marraine. 

Après la cérémonie, tous les 


ser l'annéau de notre vénéré ar- 


chevêque. 


et Elie. 
de nos 


Ître St-François-Xavier 
Les résultats, en faveur 
joueurs, furent de 7 à 13, 


En visite 
MM. Grégoire Girard et Lo- 
renzo Lussier, de la marine, sta- 
tionnés à Winnipeg, sont venus 
pour la fin de semaine dans leur 
familles. 
LA L 
Mlle Rita Bouvier, employée 
comme télégraphiste au Canadien 


National à Ottawa, Ont. 

LA LL] L 
Mlle Huguette Carriere, em- 
ployée au téléphone à Fort 


Rouge, Winnipeg, chez sa mere 
Mme D. Carrière. 
LJ LI 

Mlle Blanche Aquin, employée 
au bureau du téléphone à Swan 


Lake, chez ses parents. 
LA L . 


Mme Blais, Mme Bourbonnais 


et M. et Mme Henri Bernardin, 
en visite chez M. et Mme Ed 
Roy. 

LZ L4 D 


M. et Mme A. Alarie, de Ley- 
land, en visite chez M. F. Alarie 


Li L LA 
M. et Mme R. Rheault, de Ley- 
land, chez M. A. Rheault. 
L L LZ 
Mme A. Cyr, de Pine Falls, 


| chez M. et Mme E. Gervais. 


 Scarth 


Mmes Henry Johnson avec sa 
petite fille, Doris, est venue pas- 
ser quelque temps chez sa soeur 
et son beau-frère, M. et Mme 


Emile Brunet. 
L2 


M. Dollard Bruyère est venu 
remplacer l'opérateur pour quel- 
ques jours. 


La famille Emile Brunet était 
de passage à St-Jean-Baptiste 
chez Mme Marie-Louise Ayotte 
et M. Georges Brunet, la semaine 
passée. Ils visitérent aussi leurs 
parents à Letellier. 

Mgr Murray, de Winnipeg 
viendra confirmer les enfants a 
Virdeu, le 15 juin. 


LA CROIX-ROUGE BENEFICIE 
DU TRAVAIL DES 
OBJECTEURS DE CONSCIENCE 

OTTAWA — Les objecteurs de 
conscience employés dans le ser- 
vice alternatif ont rapporté $560,- 
| 614 à la Croix-Rouge à venir au 
30 avril 1944, a répondu Te minis 
tre du Travail, M Mitchell, à M 
W. G. Weir, député libéral de 
Macdonald. 


Velma ; 


Le 2 juin, premier vendredi du | 


avions | 


l'abbé G.| 


assistants s’avancèrent pour bai-| 


Le dimanche 11 juin avait lieu! 
une partie de balle au camp en-| 


TE 


Mariage 
ROCHON-CORMIER 
Le samedi 3 juin, 


en 
paroissiale, fut cé 1 
de Mlle Agathe C 
M. et Mme Charles Cormier, avec 
Rayin Roc! fils de M. R.- 
O. Rochon, marchand et consel!- 
ler 1 al. et de Mme Rx | 
M A.-B. Bo offic 
rcompagnée 


mier 


no 


‘æ 


l'abbé 

La 
son père 
de chiffon blanc avec voile et 
couronne. Son bouquet se compo- 
sait de roses et de callas. M. Ro- 
chon servait de témoin à son fils 

Mlle Armande Corfhier, soeur 
de la mariée, était fille d'hon- 
neur et M. Denis Rochon, frère 
du marié, garçon d'aonneur 

Mlie Cormier portait une toi- 
lette de chiffon rose avec voile et 
couronne de même nuance. Elle 
tenait un bouquet de mufliers 

Pendant la cérémonie, M. Lau- 
rent Pambr fh, de St-Boniface 
cousin du mé chanta le “Panis 
Angelicus” César Franck 
l'““Ave Maria”, de Schubert, et 
deux cantiques appropriés. M 
Léonard Latozke joua quelques 
morceaux de 
Vouriot., de St-Boniface, tante du 
marié, touchait l'orgue. L'église 
était décorée de roses et de fou- 
gères 

Après la cérémonie une 
ception eut lieu chez M. Charles 
Cormier. M. Urgel Rémillard 
grand-père du marié, souhaita 
la bienvenue à la jeune épouse 
| dans sa nouvelle famille et offrit 
des voeux bonheur, longue 
rité au nom de tou 


de 
était revêtue d'une robe 


marice act 


re- 


de 


| La veillée cut lieu à la “Cana- 
dian Legion Hall” de Norwood 
{Les jeunes époux partirent en- 
suite en voyage à Kenora. 

M. et Mme Raymond Rochon 
| résideront à La Salle. Nos meil- 
leurs voeux de bonheur. 

De passage 

Le sergent Camille Cormier, de 

l'aviation canadienne, de Rivers, 


la première communion de sept! Man, Milles Andrée et Gisèle 
petits enfants de la paroisse. M | Cormier, pensionnaires au cou- 
mis | vent de St-Norbert, étaient dans 


leur famille à l'occasion du ma- 
riage de leur soeur. 
| ARRETE APTE RARES ER 
St-Pierre-Jolys 
M. et Mme Louis Gagné (née 
Annette Delorme) sont heureux 
| d'annoncer à leurs parents et 
amis la naissance d'un fils le 31 
mai, baptisé sous les noms de 
Joseph-Henri-Norbert Parrain 
et marraine, M. et Mme Eugène 
Bérard, de St-Joseph, oncle et 
tante de l'enfant. Ces derniers 


| étaient représentés par M. Gé-| 


rard Gagné et Mme Laura Jou- 
| bert, oncle et grand'tante de l'en- 
| fant. 


Saint-Charles 


| Le 11 juin, solennité de la Fête- 
Dieu, les enfants dont les noms 


: quin, Hildegarde Bentler, Jean- 
nine Bertrand, Virginia Wickie 
Yvette Bertrand, 
Marguerite Allard et Patricia 
Sinclair: Basile Pelletier, Charles 
Bruce, Louis LaFlèche, Maurice 
| Péloquin et Théodore Holtinaun 

La cérémonie de la première 
communion de nos enfants fut 
des plus impressionnantes; une 
foule nombreuse et recueillie y 
assistait. Le chant fut exécuté 


par les enfants de l'école. 
LL L1 LA 


Les paroissiens se réjouissent 


de ce que leur curé, le RP. Riffel. | 


est de retour de l'hôpital. Le R.P. 
| Paul Aubin, OM, attaché au 
Northwest Review, est venu lui 


aider plusieurs dimanches. 
L£ L2 L 


Dimanche soir avait lieu 
procession de la Fête-Dieu. Un 
grand nombre de paroissiens y 
prirent part. Tous firent preuve 
d'un grand esprit de piété et de 
recueillement, 

L'ordre de la procession était 
le suivant: la Croix; les filles du 
couvent, au nombre de 108, et la 
bannière du couvent; les Rév 
Soeurs Oblates; les dames; les 
Croisées en costume; les Enfants 
de Marie précédées de leur ban- 
nière:; les premières communian- 
tes: le Très Saint Sacrement. 
suivi du choeur.de chant et des 

| hommes de la paroisse. 

Deux reposoirs avaient été 
érigés; l’un au couvent, l'autre à 
la chapelle rustique avoisinant 
le presbytère. 4 

MM. les syndics avaient la di- 
rection de la procession. 


L L_1 LI 
Dimanche prochain aura lieu 
dans la salle paroissiale une soi- 
rée organisée par MM. les syn- 


dics. 

TORONTO “The Toronto 
Transportation Co.”, a eu des 
revenus de $20,361,375 en 1943, 


soit $2.350,000 de plus qu'en 1942. 


JEUNES COQS 


pour livraison de JUIN! 


s, proviennent de troupeaux 
… s, approuv par le gouver- 
nement et qui ont subi l'épreuve du 
sang 100€ arrivent vivants Un 
petit dépôt enregistre votre com- 
mande 
SOUBRY 3V SPECIAL 
100 50 25 
» 


Leghorns blancs 
B. Rocks, N. Hamps 13.00 790 3. 

STANDARD SOUBRY 
Leghorns blancs 3.00 2.00 
B. Rocks, N. Hamps 12. 


SOUBRYS HATCHERY 


aacnisAiD 57 ST. SONIFALE . MAN 


30 
00 
25 


violon. Mme Arthur | 


suivent firent leur première com- | 
|munion: Alma Bacon, Elaine Pa- 


Jean Lajat,| 


la | 
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L'argent est un bon serviteur 


L'argent est un bon serviteur, mais un mauvais n 


Ii faut l’asservir, non se laisser dominer par lui 


Eco- 


romisez autant que possible et mettez vos reserves au 


service de vos besoins et de vos légitiines ambi 
compte d'épargne à la 


Ouvrez un 


tiot 
Lions 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de $200,000.0uu 
514 bureaux au Canada 


Succursale à St-Boniface 
J.-H.-N., Léveillé, gérant 


Nouveau système pour 
l'envoi de cigarettes 


OTTAWA. —— On a organisé un 
nouveau système qui, en prati- 
que, sera l'équivalent du service 
| postal pour l'envoi des cigarettes 


du Canada aux membres des 
forces armées en Italie (et plus 
tard au Royaume-Un lor 
une déclaration conjointe du mi 
nistre des Postes et du ministre 
de la Défense nationale (pour 
l'armée) et du ministre de la Dé 
fense nationale pour l'air 

Après les lettres, ce sont tout 
probablement les cigarettes qu 


contribuent le plus directeme 
au bien-être et à bonne hi 
meur des forces armées 

Le nouveau plan 


la 


qui concerne 


les hommes sur le théâtre de 
guerre de la Médit inée, « 

siste en l'envoi, par la poste 
aérienne, d'étiquettes-a dresse 
| représentant les cigarettes com 
mandées de la façon ordinaire 
au Canada, à un dépôt dans la 
[région de la Méditerranée, ou 
l'une grande réserve de cigarettk 


ja été accumulée par suite den 
vois en bloc et d'où elles seront 
transmises aux destinataires. 


Cinq leaders nazis 
ont $530,000,000 en 
assurances 


MOSCOU 
espèrent laisser 


Cina chefs nazi 
530,000,000 


leurs héritiers après qu'ils seront 
“pendus ou guillotinés”, a dit l'é- 
crivain soviétique, Ilya Ehren- 


burg, la semaine dernière. 

En plus de dépôts dans les ban- 
| ques étrangcres, se totalisant 
$16,415,000, ces chefs nazis 
des polices d'assurance comm 
suit: le ministre des Affaires 
étrangères, Ribbentrop, $5,665.- 
090; le reich maréchal Goering 
$4,000,000; le ministre de la Pro- 


pagande, Goebbels, $2,490,000: 

| chef ouvrier, Ley, $841000; le 

| chef de la Gestapo, Himmiler 

| $635,000. 

| M. JAMES A. FARLEY 

| DEMISSIONNE 
NEW-YORK M. James A 


Farley, ancien maitre de poste 
général des Etats-Unis, a annon- 
cé sa démission comme président 
du comité démocrate de l'Etat de 
New-York, poste qu'il détenait 
depuis 14 ans. Il a dit que ses af- 
faires personnelles lui imposent 
des obligations et du travail aux- 
quels il ne pourrait échapper. 

M. Farley était opposé à un 
troisième mandat du président 
Roosevelt et l'on sait qu'il 
également opposé à un quatric- 


me mandat. 
Le sacre de Mgr Boyle 
CHARLOTTETOWN Le sa- 


cre de S. Exc. Mgr James Boyle 
comme évêque de Charlottetown, 
| a eu lieu le 6 juin à la basiliaut 
cathédrale C'est le délégué apos- 
tolique, S. Exc. Mgr Antoniutil 
qui était l'archevêque consécra- 
teur. 

Mgr Boyle, qui devient huitie- 
me évéque de Charlottetown, est 
né à Afton, Nouvelle-Ecosse 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubue Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


ont! 


et 
est | 


COURTIERS EN GRAINS 


Maison établie en 1925 par des capitaux 


Références: 

La Banque Canadienne Nationale 
Pour tous. renseignements, adressez-vous à 
199, EBIFICE GRAIN EXCHANGE 
Téléphone 96 634 


Churchill , . . fasciste? 


Le premier MAMISErE Li Angie- 
terre erait devenu asciste.…. 
Ce l'inv blable vuvelle 
que ous apporte Our Sunday 
Visitor. Mais le jourt ne Ja 

nd à « « (4 , 
contente de rapporter les faits 
suivi M. Churchill vient de 
p 1 Û Chambre des Con 
n IC | gent 
} |e) 1 apre Le BL: 
tég v de b t " 
U t ve { 

ins la ! . 
Q ec—tout ami ou deélen- 
t n t f 
D N ns à le … 
té de « [e - 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons itd. 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 41 43% 
Prix déchaïge à Fort William où 
Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
AVOINE 
Le lundi 5 juin--C.W No 2 651!4 
[C.W., P 3 51 Fourrage No 1 5112, 
[l age No 1 Fourrage No 3 
1 Sur voie net 51 
Le mardi 6 juin W. 2 51!4, 
EN No 35 Fourrage 1 51 
Fe 2 91 Fx axe No 3 
)1 s oic net »1 
Le mercredi 7 juin .W. No 2 5114, 
C.W NN } 1 Li age No 1 51 
Fo L No 2 51! Fourragt o 3 
CRE oie ‘ 1 14 
Le jeudi 8 juin--C.w No 2 5l!:, 
W. À Ÿ Fourrage No 1 51 
L ré No 2 Fourrage No 3 
51 = voie net 5) 
Le vendredi 9 juin--C.W., No 2 5113, 
8 +. 408 3 51':, Fourrage No 1 51!2, 
\F ge No Ÿ sl Fourrage No 3 
31 Suit ne net 51 
Le samedi 10 juin-C.W, No 2 51! 
\ No 3 51! Fourrage No 1 5113, 
Fo e No 2 ol, Fourrage No 3 
| li, Sur voie net 5l!g 
| ORGTI 
Le lundi 5 juin--C.W, No 2 6 rangs 
C43;, CV No 3 6 rang 64%,, Fourrage 
No 1 64%,, Fourrage No 2 647,, Four 
lrace No 3 63%, Sur voie net 64% 
Le mardi 6 juin-C.W, No 2 6 ranxs 
C W. No 3 6 rangs 64% Fourrage 


No 1 


642,, Fourrage No 2 64%, Four- 
tage No 3 63%,, Sur voie net 64% 
| Le mercredi 7 juin-C.W, No 2 6 
rangs 64%, C.W. Ne 3 6 rangs 64%, 
| Fourrage No 1 64%, Fourrage No 3 
64%, Fourrage No 3 63%, Sur voie 
net 6424 
| Le jeudi # juin-_C.W. No 2 6 rangs 
| 6424, CW No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
| No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four 
rage No 3 63%, Sur voile net 64% 

Le vendredi 9 juin-C.W., No 2 6 
rangs 644, C.W. No + 6 rangs 64%, 
bourrage No 1 64%, Fourrage No 3 
‘42, Fonrrage No 3 63%, Sur voie net 
64, 

Le samedi 10 juin CW., No 28 
angs 64%, C.W. No 3 6 r s 44, 
l'ourrage No i 64%, Fourra No 3 
164%, Sur voie net 643% 
| SEIGLE 

Le lundi 5 juin—C.W. No 2 106, C.W, 
No 3 102! C.W. 2re 951%, C.W 0 4 
26'2, Ergot 93! Sur voie net 106 
| Le mardi 6 juin-C.VW No 2 1084, 
C.W. No 3 10514 C.W. 2 rei, 9814, C.W, 
Vo 4 99!,, Ergot 96!4, Sur voie net 
| 10874 
| Le mercredi 7 juin—C.W. Wo 2 106, 
CV No 4 102! C.W. 2 rej. 951%, C.W, 

o 4 96! Ergot 9314, Sur voie net 
10614 
| Le jeudi 8 juin-C.W. No 2 1051:, 
[C.W., No 3 101%, C.W. 2 rej. 24% 
C.W 4 95%,, Ergot 92%,, Sur voie 
| net 10514 

Le vendredi 9 juin-CW. No 2 10514, 
C.W. No 3 10114, C.W. 2 reji. 94%, C.W, 
No 4 93%. Ergot 92%,, Sur voie net 
195! 

Le vdi 19 juin--C._W, No 2 598%, 
C.VW 101%, C.W, 2 reji. 947%, C.W, 
No 4 957%, Ergot 927%, Sur voie net 
1055 

OPTIONS—WINNIFEG 
AVOINE 
| Le lundi 5 juin—Oct, 511% 
| Le mardi 6 juin—Ort. 51! 

Le mereredi 7 juin—Oct. 5114 

Le jeudi #8 juin-Oct. 51!; 

Le vendredi 9 jnuin—Oct. 5112, 

Le samedi 10 juin—Oct, 5113, 

ORGE 

Le jJundi 5 juin—Ort. 6474 

Le mardi 6 juin-Oct. 64%, 

Le mercredi 7 juin-Oct. 6424 

Le jeudi 8 juin—Oct. 647, 

Le vendredi 9 juin—Oct, 64% 

Le samedi 10 juin—Oct, 64%, 

SEIGLS 

Le Jundi 5 juin-—Oct, 106 Déc, 
1057 

Le mardi 6 juin—Oct. 102:4, Déc, 
1982 

Le mercredi 7 juin—CGct, 19613, Déc, 
L'er 

Le jeudi # juin-—-Oct 105%, Dée, 
10514, Mai 105, 

Le vendredi 9 juin—Oct. 105%,, Dec, 
10514, Mai 105: 

Le samedi 10 juin-—Oct, 10574, Déc 
| 105%, Mai 105!: 


canadiens-français. | 


Tous les quotas sont maintenant ouverts et nous | 
serions heureux de recevoir vos consignations | 
de grain. 
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Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


n , et . L ,S . L C 
Saskatoo ent bien mettre leurs jardins 


La St-Jean -Haptiste 


eur disp pou A ce 
line : 7. AAA ce -.\d4 : che 25 
4 , “B e Beauty Parlor Au « » af 
é ore lence de! aura des p tiques 
4 e Soctéte ! d ter cipa era d é par 
des ccisn Les er un ancien ere e CGraveit urg, 
‘ gramme é- M. Raoul Béchard e Cochery 
ré cé ! de la! Le mité du 1x a trouvé des 
Jesr-B se à e 25 prix prise D “ ga- 
a gra Il débu.! gnants aux cours des jeux 
rr à ' “ elle Tout igure pou nee 
net e N f éret té "| ccasion 
r clie M A e la fête at ale es Cana- 
; ccups e-| diens : r. Que 
| & ‘ Fa le : tous s cte s vent ji la 
“ r g plus cordiale tat El erur 
Le Fr E a été élue prêr dre part à nos ré ssances 
« C_ : e la jour Distinctions 
À 2 es grand ' ( ’ tiative du 
. egise 5e) Club ( adic é sait en sc 
*erc er € gra e ce a- | ré6e me e € re du palma 
pre L ar * ! care rés er e. Des petits écus 
éte ce € Mme AJ 1 ca et 1 { b Cana 
NS 1 r le F ques fie : « Lé L'Heu 
e C é de MM. reux ; é de Fa é de 
\ : £ eona Ingé ! à Pa Kernelaguer 
{ | e et D. C.'et La Gareau, de l'Ecole 
n e ° te de & l'Agrk G et à rielle 
ers ents. Les) Georget, de la Faculté Musi- 
eux € L t'que (I ( gwood 
è & de CE . 
£ } e ma L e depa ent de Defe ‘ 
a on 1 if e 5 as N Li e stat! 
‘ : ] u 4 ainement 
fé { { re e«t'f de eu aviateurs de 
Marie Thela La Société des France Lib Nous »mtmes heu- 
D lésire remercier de suite  reux de souhaiter la bienvenue 


) STAGGER THE LOAD 


ALLEGEZ LE FARDEAU 


en emplissant vos remises 
à charbon le plus tôt possible 


Aidez nos services de transport 


! WESTERN GRAIN CO. LTD... 


| ment 


|la paroisse se sont 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


, F. La- 

, _ Cous:- 

, J- unet et René Trem- 

blay, qui seront les instructeurs 
de ces jeunes Français 

LL L£ LL 

C'est avec plaisir aussi que 

nous souhægtons la bienvenue à 

M. Léon Perre i a acheté une 


le district de 


e 


jolie résidence des : 
“City Park”. M Perrey 
des premiers élèves gradués du 
Coll lège de Gravelbourg 


Willow-Bunch 


Mme F. Desjardigs a actuelle- 
la visite de sa soeur de 
Sudbury. Ont 

LZ 


est u 


Les collégiens Lionel et Marcel 
Rodrigue sont revenus du rollège 
de Gravelbourg pour leurs vacan- 
ces d'été 


Li L 
Remerciements 
La famiile Bonneau désire re- 
mercier les nombreuses person- 
nes qui ul ont temoigne jeurs 
sympathies dans le deuil qui 


vient de la frapper 
Au cinema 


Les 17 et 19 juin: “The Black 


Swan’, Pour adultes seulement 
Les 23 et 24 juin My Friend 
Flicka tous 


Convenable pour 

L2 LL L2 

Samedi dernier nos élèves ont 
écrit leurs examens de français 
au couvent où tous les enfants de 
réunis. Les 
surveillants étaient: M. le Vicai- 
re, M.Emile Bouffard, M. Eugène 
Dubord et Mme J.-S. Duper- 
reault, et l'organisateur local, M 
Wilfrid Benoit. Dimanche après 
les messes on fit la collecte pour 
les frais d'examen et l'achat des 
prix. Cette collecte a rapporté la 
somme de $29.90. Nos remercie- 
ments aux généreux donateurs, 
et à ceux qui ont tendu la main. 

LA LL LA 

M. et Mme Cleas Duperreault 
sont arrivés de Colombie Bri- 
tannique. Nous leur souhaitons 
de bonnes vacances parmi nous 


RS Re 


Cet insigne indique le volontaire, celui que 
le courage, l'enthousiasme et la détermina- 
tion placent au premier rang de notre 
armée. Tout homme valide peut obtenir le 
privilège de le porter. Répondez, jeunes 
gens, à l'appel du pays, préparez-vous à 
libérer la France, toute l'Europe, aux côtés 


©: 


PORTEZ-LE À VOTRE BRAS 


batailles. 


Où PUIS-Je m'engager 
pr Mai à 


AUJOURD HU! ? 


de nos vaillants alliés. Et rappelez-vous 
que l'infanterie est vraiment la reine des 


Devenez volontaire, enrôlez-vous aujour- 
d'hui, grossissez les rangs des valeureux 
combattants qui assureront le triomphe 
d'une-cause juste et sacrée. 


Au plus proche contre de recrutement. $l veus ne 
savez pas où aller, écrivez aux quertiers-géné- 
raux du recrutement de l'Armée situés dans le 
ville le plus proche de chez vous. 


Le 


CONGÉS ACCORDÉS 


Vous avez 14 jours de 
permission (congé) 


fréquents congés de 
fin de semaine ainsi 
que de courtes permis- 
sions pour les fêtes. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le | F 
€ M 
bres de 
tes les 
ne end t la sema 4e 
M : qui fut 
succès 
Frenchville Bapteéme ix 
M. et Mme Louis Beauregard Ponte 
Germaine Goddu a passé quel-' (Jeannette Chrétien une fille . Baptèmes 
que temps à l'hôpital de Ponteix, née le 30 mai et baptisée le 8 juin A tite. Mars 
à elle a subi une opération.| Parrain et marraine, M. et Mme D ct ci 
Nous lui souhaitons un prompt Joseph Chrétien, oncle et tante Geo rues Aurat 
rétablissement de l'enfant. : ñ. em 
. * CR | ne aine, M. et Mme 
Plusieurs sont allés visiter M. Jean Granger, de Willow- La ‘14 si Joseph-Robert- 
l'Exposition Missionnaire de Gra-! Bunch, était en visite chez M hour : D Or jun > de 
velbourg, grâce à notre dévoué! Siméon Ducharme, pendant! 4,4 Mine Ernest Desautels. Pa 


PR PUR in M l'a ie 
missionnaire, M abbé Poulin, quelques jours. rain et marraine, M. et Mme R 
qui en a conduit un grand nom- —— Desautel 
bre. Puisse cette Exposition sus- LA Ni dl finis Lionél Lo6 
té  d nombreuse n sé Hilaire d si \ai— \1is-L10n€1:-4, . 
pe de x vert d'u nn nous St- e- Roland, né le 18 mai, enfant de 
m1ss10NnaIt 
d » + Cochery | M. le docteur et de Mme L. Beau- 
tà ie Piure You * doing. Parrain et matraine, M: et 
dat Pierr my 1) ” " ° : 
ls 2 ul êse en et |A la mémoire de l'officier-pilote Mme A. Chabot, de Ferland 
1 uest son } on « L ù 
p f e k ones Georges-Henri de Bussac Sask 
dans leur famille pour quelque Le : 
temps. Voilà un an déjà que Mme Jo-|};;de 
te: PP seph de Bussac apprer »soniur 
è eph d ussac appre e son) * 
M. J. Chacun est en visite chez fils ainé était porté er E t 
“ra 
ses soeurs, Mmes Lemay et O. accomplissant un raid l'Alle- nee > u 
Auger. sport se A + | vença / 
£ SE Noa a dr no gars €t|frère e ; 
. des mois d'attente il n'es us | 
R. Goddu est parti pour un sé- nuto: MR OU À mard LU 
di | Si the 4 permis desperer; nous . voulions En visite chez M. Raoul Lero 
jour & Vancouver, rendre hommage à la mémoire de # Ur rap 
rendi nm chelle et M. Ulric Provenchet 
peus tree © et nf t Fr roiss " À 
opt g : D CREER | "a Mgr Edgar Laroshelle, supérie 
le premier a donné l'exemple du Nés … Drétr 
! pr: ténéral des Prêtres des M 
Saint-Victor courage, en s'’enrôlant à 18 ans, ngère de Pont-V s 
à R é trangères, ont-Vi 
et qui est le seul jusqu'à présent . 
Mlle Clara Bergeron a passé la à avoir donné sa vie pour son! Monseigneur a accepté de nous 
fin de semaine chez ses parents pays. parler de ses ns et 1 nous 
vivement ir " 
à Assiniboia Nous nous souviendrons tou- HE bicrareees "a r 
s Dee | Jours de cet enfant charmant qu Aussi parnm o M abbé A 
M. Léonard Beaudry est parti en devenant un homme. avait sA8e Fibres [ : 
. : , UNE eNaNr OU HOMME, AVAI | St.Arnauit, Qui sut nous intêres- 
le dimanche 4 juin pour Bisho-| sagné le coeur de tous par sa bleus Lg si es de 
= : à ser ucoup £ les issions des 
pric où il aura un emploi. bonne humeur et son urbanité.|Jles Phili ia RE ne 
RE de Les témoignages d'estime de|tjer 
M. Léonard Delorme. de tr ses chefs et de son chapelain ont 
lier, Man., en visite chez de nom-|été nombreux et élogieux. Il é-4 Nos militaires 
breux parents. | crivait un jour à sa mère de ne Le capitaine Paul Bénard visite | 
CCE | pas sinquiéter: que partout où!|ses parents et amis 
Le mardi 6 juin, M. Léo Fafard il volait, Dieu était avec lui. Le PSS EE 
nous donnait des vues animées! jour de sa disparition il avait en- Le sergent Lucienne Liboiron 
présentées par Je “National Film | Core servi la messe tout comme | est en visite chez ses parents et 
Board”. à {nous l'avons vu le faire si sou-| nombreux amis 
CCR vent ici, AP 


Du haut du ciel son père a aû| 
soûrire à cette jeune gloire qui a|en visite chez ses parents. 
su continuer d'une façon si noble | re 


Mme Jeanne Paquin avec la | 
petite Diane, de Régina, est en 
visite chez sa soeur, Mme Philip- 


)r s r s s lbert Stringer 
tidry. pour quelque temps. |1a belle lignée dont il faisait par-| Les soldats Albe & 

dti _ fs ps + “ tie. | Lionel The: rien, Roger Desautels, 
\ Il laisse dans la douleur sa mè-| Gaston et Armand Carignan, 

M. et Mme Joseph Chrétien, de | re, son oncle, Guy de Bussac, ses | capitaine James McGoey, le ca- 


Montréal, en visite chez leurs] 


parents. 


soeurs, Mme A. L'Hoir et Mar-|poral John Dynes. 
guerite; quatre frères, Charles,! 


dans l'armée en Angleterre, Her-| 


En promenade 


DER AE sure ” |vé, dans la marine, stationné à M. Wilfrid Privé, de Fannys- 
Terre-Neuve, François et Michel, | telle, Man, Mme Arnold Tobin. 
En visite dans l'Est: M. Nor- 


ses grands-parents, 
du Bois. 


à la maison; 


| M. et Mme G. bert Lalande, M. Alphonse Rou- 


leau, M. Philippe Therrien. 


| | 


Meyronne 


liveau. 
| De Vancouver: Mme Félix De 


dant la Semaine Missionnaire:  neville. 


Le T.R.P. Edgar Larochelle, su- | 
| périeur général des Pères des | 
| Missions Etrangères, et le R.P.| 
| de Schetagne, de Pont-Viau; 1e 
{R.P. Hardy, S.J. du Collège de 
St-Boniface; le R.P. Gaudrault, | 
O.P., provincial des Pères Domi-| 


Va-et-vient 
M. Robert Roy, collégien 
| Gravelbourg, est de retour chez 
ses parents, 


* L2 LJ 


en sauvant la vie de deux de ses 
camarades. Nous faisons des 
voeux pour le rétablissement de 
ce vaillant aviateur et le félici- 
tons pour son acte de bravoure. 
. L 


ses parents, M. et Mme W, Nolin 
LA L 


Li 
M. et Mme Paul Nolin, 
couver, et M. Charles Nolin, 
Moncton, N.-B. sont aussi en vi- 
site chez leurs parents. 


de Van- 


M. Louis Roy est complète- ai Pise + 
ment remis de l'accident survenu! M. Léopold Poulin, de Wain- 
sur la ferme il y a quelques jours.| Wright, Alta, est en congé ici 

CPSRTE pour quinze jours. 
* L2 LI 


Le cercle paroissial de l'A.C.- 
F.C. était heureux d'envoyer au 
siège central sa contribution en 
faveur de l'Oeuvre de l'Enseigne- 
ment du français, \ | 

. L LJ 

Mlle Marcelle Roy est partie 
suivre un cours commercial à 
| Régina. 


M. Albert Arcand, de l'avia- 
tion, stationné à Montréal, est 
arrivé pour passer quelques 
jours chez ses parents, M, et Mme 


Aurèle Arcand. 
L1 


Mme Jules Leroy est partie 
pour Régina. 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


MONTREAL — Les Allemands 


en culture dans la Hollande 
comme précaution eontre l'in- 
vasion. C'est ce qu'a dit le bu- 
reau d'Information du gouverne- 
ment hollandais en citant un 
journal hollandais clangestin, le 
“Ons Volk”, 

Ces inondations ont provoqué 
la perte de 66,138,000 livres de blé 
19,481 livres de fèves, 17,636,800 
livres le matières grasses, 88,124.- 
000 livres de subre, 22,046.000 li- 
vres de fru et 881,840,000 livres 


| Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


QUELS SONT LES 


its 


AU CANADA? 


Prince-Albert | de patates. C'ést ce que le journal 
| a ajouté, 


Avenue Centrale 


ous les 12 mois, et de 


$i VOUS SOUFFREZ DE: 
PAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE: D'APPÉTIT, 


0 


| PPPILULES MORO 


a 


300,000 acres de terre | 
inondées en Hollande. 


Le caporal Robert Loiselle est | 


le | 


Pour Flin Flon: M. Wilfrid Bé- | 


| 


| donald, C.SSR,., 


nicains;, MM. les abbés W.-T.| Mile Marie-Louise Bideaux, de 
Davis, directeur de la Propaga-! Vancouver, est revenue dans sæ! 

tion de la Foi, et J.-A. McDo-| famille. 
|naugh, président de la “Church | PES | 
| Extension”, Mile Gilberte Stévenot, de 
; Vancouver, C.B., est venue passer 
Echos d'outre-mer un mois dans sa famille. | 

L LJ LU 

Ne "? est venue avec ses enfants chez 


Winnipeg, Man., 16 juin 1944 


Renommé Depuis 50 Ans 


THÉ 


SALAIA 


Malgré les difficultés actuelles la qualité superbe 
de ce thé favori est maintenue. 


Wolseley 


4 


si 


vente 


les dames 
marchan- 
tèrent 


samedi 
leur 


Le 


mai, 
de 
rapport 


eu 
dises et un 
1 delà de 
flée a été 
Barber. Un 
mes et & 
de cet événement un réel 


tne qui 


$140.00 


rei aux da- 


contribué 


à faire 

succes 
Retraite 

naine dernière, le KR, P 

SSSR. vint renouveler 

ite de l'an derni En 

avons eu les Qua 


La 
Parent 


la mé 


er 


Mariages 

M. Err 
a époust 
Elstead 
M 


vi ma re, 


m 


est Suffick, 
Sintaluta, Mile Mary 
ruce 
rald Faubert 
Mile Maria 
et Mme A. 
paroisse 


bon- 


Ge 
ave 
» M 
r'16 e cette 
Nos meilleurs voeux 
iX époux 


de 
JU VC 

Deces 
et Mme D. Sochowski ont 
eu la nouvelle que leur fils, 
| Michael, était mort le 30 mai en 
Italie blessures dans 
Nos sympa- 


ait 
suite de 
le, 


ia 
1e artil 
la famille 

L2 LI 
mardi 6 juin, mourait à 
belle-fille, 
un de nos 
Olivier 


1ä JOUI 1er 


thies à 
LI 
Le la 
der de 
Laurent N CLS, 
citoyens, M 
agé 84 ans. 
Le défunt était originaire de St- 
Isidore, Ont. Il vint s'établir par 
ici.en 1906 lorsqu'il épousa dame 
veuve Louis Dureault (née Al- 
bina Tourigny), qui le précéda 
dans la tombe y a 8 ans. M. 
| Bonneville travailla plusieurs an- 
nées pour le Canadien Pacifique. 
Un grand nombre de parents et 
d'amis de Wolseley, Montmartre 
et Odessa assistaient aux funé- 
railles qui ont eu lieu le vendredi 


Le Ce Sa 
vieux 
Bonneville, 


de 


1 
LU 


9 juin. M. l'abbé Poirier fit la le-| 


vée du corps et chanta le service 
| funèbre, Les porteurs furent MM. 
Henri et, Eloi Tourigny, Antonio 


Mme | 


| Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINOZ ALBERT, SASK 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BOWBONS PAPETERIE, ETC. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E, À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmæie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3551 
PRINCE-ALBERT, SASK 


DOCTEU R LEBLON D 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des arygdales) 


rt 


Bureau 
édifié Mitchel 


Téléphones 
R 


suite 4-5-6, 


Bureau—3529 ésidrnce—214t 
PRINCE-ALBERT, SAËK, 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 8. EDIFICE [IMPERIAL 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


BANK 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vie) 
1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK, 


UN GROS COMPTE DE 
TELEPHONE 

OTTAWA—Depuis le début de 
la guerre le gouvernement a payé 
à la Bell Telephone Conpany le 
total de $7,471,680, C'est ce qu'on 
trouve dans un rapport que l'on 
a déposé à la Chambre des Com- 


| munes à la demande durévérend 


A. M. Nicholson, C.C.F.,, de Mac- 


| Béliveau, Emile Dureault, Adrien | kenzie, 


et Albert Bonneville, Il laisse 
beaux-parents. 

Nos sincères condoléances à la 
famille, 


Visiteurs 


De passage au presbytère pen-| Montigny et Mile Lorette Bon-| dans le deuil plusieurs neveux et! SUCCESSION LAISSES 
| PAR LE COLONEL KNOX 


CHICAGO — Le testiment du 
fcolonel Frank Knox, secrétaire 
de la marine des Etats-Unis et 


Mgr Thériault, M. l'abbé Foisy, | éditeur du “Chicago Daily News”, 


de Montmartre, M. 


de Muirie, et M. l'abbé Missere, 


l'abbé Klein, | qui laisse une successiqm évaluée 


à $2,000,000, a été enregstré pour 


de Qu'Appelle, ont rendu visite | vérification. L'épouse du défunt, 


à notre curé la semaine dernière. | 
_ L2 


Le 9 juin, le KR. P. C. Mac- 


bytère en route pour Dumas. 
L£ L 


L] 
Dureault, Lucille 
Dupuis, Lucie Perras, Kathleen 
Perras et Simone ÇCoueslan, de 
Régina, ont passé la fin de la se- 


Mlles Denise 


| maine chez leurs parents et amis. 
! Li 


de, 


M. 


ont inondé environ 300,000 acres 


M 
ne 
gendre, 
Coueslan, 


Arthur 
rend visite 


M. 


à sa fille et à son 
et Mme Francis 


LA 
Le soldat Adrien Coueslan est 
en permission chez ses parents, 


et Mme Adrien Cousslan, 
L LZ ee 


LJ L 


M 
couver, chez M. À. Bonneville et 
son fils, Sylvio, à Sintaluta. 

Naissance 

Paul-Lionel Coueslan, 
Léon Couesian 
neville, 
le 31 


fils 


mail, 


| Lebret 


Le dimanche 4 juin eut lieu la 
Première Communion de 23 pe- 
tits enfants, garcons et filles. A 7 


s'arrêta au pres- | 


Smith, de Meyron- | 


Albert Bonneville, de Van- | 


de, 
et de Rita Bon-| 
né le 19 mai et baptisé| 


| mac, 
| manque d'appétit, 


h. 30 les mêmes enfants renouve- | 
lérent leurs promesses de bapté- | 


me et reçurent le scapulaire du 
Mont Carmel. C'est toujours une 
cérémonie bien touchante qui 
rappelle d'heureux souvenirs Aux 


| assistants, 


| bret. 


. 
le docteur Paul Roy et M 
Dechéne vinrent tenir 
une assemblée électorale à Le- 
Ils ont prononcé des dis- 
cours dans les deux langues offi- 
cielles, 


M 
Joseph 


Nos malades 
Mile Lucille DeCorby et M 
Paul Grudneski subirent une o- 


, pération à l'hôpital de Balcorress 


Nous leur souhaitons un prompt 


rétablissement. 
5 L 4 


Le lieutenant-aviateur Bill La- 
Rocque, qui est stationné à Ré- 
gina, est maintenant en visite 
chez sa mére et sa soeur, Louise, 
accompagné de son épouse et sa 
petite fille Brenda 


a 
Marques de catéchisme 

Les moyens: Alice Bourret et 
Madeleine Chatelain, 100: Thé 
rèse Bedel, 83; Gabrielle Chate- 
lain, 72; Robert Prud'homme, 
| 60; Ernest Paquin 

Les petits: Paul Bourret, 95 
| Thérèse Chatelain, 95; Louise 
Doll, 92: Denis Doll, 92; Angeline 
| Bourret, 90; Léo Paquin, 80, 


| Mme Annie Reid Kncæ, est la 


| légataire universelle, 


Pourquoi Souffrir 


des douleurs de 


Constipation 


Lorsque la constipation fonctionnelle 
persiste et vous + 4 misérable, nerveux 
et sans goût pour rien et que vous souf. 
frez de ses symptômes ranux de tête, 
mauvaise haleine, dérangements d'esto- 
indigestion, perte de  dommeil, 
et que votre estomac 
se sent surchargé à cause de gaz et de 
sonflements — procurez-vous le Novore 
qui à fait ses preuves. Plus q'un laxatif, 
c'est aussi une médecine tonique-stoma- 
chique, préparée avec | rte et ra- 
cines médicinales de la Nature, Le Novore 
fait fonctionner !les intestins paresseux 


et les aide à évacuer doucement et agré- 
ablement les matières qui obstruent; aide 
h expuilser les gaz de constipation, donne 
à l'estoimné cette agréable sensation de 
chaleur, Si vous voulez connaître à nou- 
veau la joie d'un heureux soulagement 
des douleurs de la constipation et récon- 
forter en même temps votre estomac, 
procurezvous aujourd'hui même le Novora 
du Dr. Pierre et prenez-le sexlement tel 
qu'indiqué sur l'étiquelte 

ne pouvez l'acheter déns votre 
envoyez pour notre offre de 
et 


Si vous 
voisinage, 
Novore ‘Pour 


recevez— 
Une Valeur de 60c en 


GRATIS gosses dti de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 
— antiseptique — procure un soulages 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos mustulaires, 
muscles raidis et endoloris, ertorses et 
foulures. 

MAGOLO DU DR, PIERRE — nlcalin —« 
soulage certains dérangernents tempo- 
raires de l'estomac tels que: indigrstion 
et aigreurs 


Postez ce coupon “Offre | | 
Spéciale” Maintenant | 


OC Inclis vous trouverez 9190, En. 
voyez-moi en port payé ue bou | 
! 


Faire Connaissance” 


teille de 1! onces de Novpro et 
ratis, une bonteille d'æsui de 
iniment et une de Magdo (une 
valeur de 606), 


O C.0.D (contre remboursement) 
Nom. ,..sococsootaoootiisectee 
LUC PRPPEETETIE LITE TITI TL … | 
Bureau Postal. .,. sus hpouse se 
DR. PETER FAMRNEY & 808 co, | 
Dept} 454-1176 
2591 Wa Blvd. Chicugs 12, DL 


256 Stanley , Winnipeg, Man, Can. 


nnipeg. Man., 16 juin 1964 


de l'Ontario 


Kenora 


Chez les nôtres 


Rainy River Le Bon Dieu bénira sûrement 


la paroisse entière qui était venue 


L le céré Couture nous est re- | l'acciamer dans son triomphe eu- Jos Haley, fils de M. et Mme 
à 14 fn de mal, aprés avoir charistique Archie Haley, s'est enrûle dar 
né opération À l'hôpital Toutes les organisations de la ' l'armée active. Il recevra son en- 
Boniface. Il parait complé- paroisse portaient leurs cotu- trainement à Winnipeg. Le 
i renls st nous lui souhai-|mes Où insignes et suivaient dat Haley naquit à Port Arthur 
rétablissement prompt leurs bannières, Croisés, Jécistes. |] y à 18 ans 
et au milleu de ses ouali-| Dames de Ste-Anne, tandis que DE 
qui sont heureuses de le voir | les Cadets de l'aviation servaient Fi ink O'Reilly s'est également 
retour de garde d'honneur au St-Sacre- ,shre., dans l'armée active, 1! 
Naimances ment était au District no 10 et fut, 
rois naissances en mai ont eu sa #R transféré au centre d'entraine- 
: daté le Hdi Une fille Fort Frances ment. M. O'Reilly naquit à Keno- 
rion-Añne, enfant de M et) ra. Il était un élève du High 
6 P-1 O'Connor: un garçon Mer ed; matin, à 10 heures School. Il est âgé de 17 ans. Son 
ant du sergent et de Mme W./€n ! Cg:8e Ste-Marie, eut lieu le} père et sa mère résident à 14, 
casse, et une fille à M. et Mme | Mariage de Mile Rita Belluz, fille, avenue Tramble, Kenora 
Marmus. Pélicitations de M. et Mme Victo Belluz de Re 
2 É cette paroisse, avec M. Aldo De-|  Mije Thérèse Roy, fille de M. et 
“rte jernier par une!feo. fils de M. et Mme C. Defeo,' Mme Joseph Roy, de 5 rue Mathe- 
apérature idéale avait lieu la de Fort William. Le R. P. D. Au-| son, fut surprise quand un grou- 
cession solennelle de la Féte- ou officiait. Après la Céremone | pe d'étudiantes du grade 12 A se 
1, à 7 h. 30. Le dais était porté |" "ur de Pda rt *ut)rendirent chez elle dimanche 
e Maire D. F. Sullivan, MM |,” di png adm ins | soir dernier, le 4 juin 
Bourg J, Morisette et, Frac + nvités pr ns mo gg - Thérèse partit lundi soir pour 
arles Lambert et Mme Defeo parti sit ‘ déls Thedford pour entrer au service 
2 re] ) magnifiquement |, ,6s.mid pour voyage à des fermiers de l'Ontario 
ré ne trouvait à la résidence Vancouve A téur retour. ils ré- Cet automne elle prendra un 
M. et Mme Alonzo Desmarais : jjjeront à Fort William cours de garde-malade à l'hôpi- 
je la 3ème rue, Avant je Nos voeux de bonheur accofñn. | ‘al Ste-Marie de Montréal 
: €! M. le Curé! pagnent les nouveaux époux Ses amies lui présenterent 
essa parole à 0: 0 comme cadeau une montre de 
»iqua gnifi Jeudi, vendredi et samedi, une | &arde-malade. MMe May Duquet- 
ennité " heure d'adoration eut lieu tous | te fit la présentation. 
yues en la Sain les soirs à 7 h. 30 pour le succès p.18 
‘ ta chacun iu Congrès Eucharistique de St-| Le dimanche 11, Fête-Dieu, la 
ts à s'un 1l dar Boniface grand'messe fut célébrée par le 
te prière pour le succes de la à E Re so . | RP. Gonneville, OM. qui aussi 
‘ l'Europe, en priant Le > « 2 Garland est arme porta le Saint Sacrement à la 
e paix te et durable.| pr tn innipeg en Voyage! Lrocession. Le reposoir avait été 
P ‘ ‘ ” d'intention A PR se “0 richement décoré par les Soeurs 
« Congre tes de St-Boniface Mme D. St-Jean, qui était en, de SS.NN. de Jésus et de Marie 
terminalent à cette heure) visite chez sa mère depuis quel-; Sur la façade de l'école Mont 
me je prière eucharistique. ques semaines, est retournée à Carmel 
Aprés la bénédiction æu repo-! Bellingham, Wash Une grande foule suivit pieuse- 
r M. le Curé bénit aussi cha- > MECS d ment la procession 
1 des malades qu'on avait a- Le “St. Mary's Guild” tint sa Le RP, Jalbert, OM, dirigeait 
né là en chaise roulante, rap- | dernière assemblée à la demeure | le choeur de chant. 
ant ainsi qu'aujourd'hui com- de Mme Olive Dandenault, Des noie snhediée 
t toujours en faisant le bien | 4 sprés-midi, Des rafraichis. | Pélerinage de Ste-Thérèse 
proceasion continua sur la 7 , 2 
de l’Enfant-Jésus 


sements furent servis par Mmes 
Kirk 


ne rue puis tourna à l'est pour Dandenauit, William DS SR 
nndre la 2ème rue et retourna Mlle Nellie Greet 

si à l'église en passant par ja VEN à l 
Broadway. A l'église on chan- M. Ed. Grinsell fut réélu Grand!ñions se distribuaient 


le “Te Deum" et le salut clô- | Chevalier des Chevaliers de Co- gées interminables 
A 11 h., l'immense foule était 


et os 


En RS 


{Suite de la première page] 


en ran- 


a cette pieuse démonstration} lomb à l'assemblée tenue mardi 

toi en la présence réelle de! soir. Les autres officiers élus fu- réunie dans la place publique 

tre-Selgneur dans l'Eucharis-! rent: MM. J. M. Whalen, Hugh!ou un autel avait été dressé 
Fleming, Ed. Dittaro, M.-E. Cou-!S Exc, Monseigneur Réginald 
ture, John Monahan, Olivier  Duprat, O.P., Evêque de Prince 


Albert, officia à la grand'messe 
| solennelle, assisté par le R. P 
Beckmann et M. l'abbé Albert 


Dandeneau, Nick Klymko, Paul 
Péloquin et Gilbert Turgeon 


Nous parlons français 


LE avec AUGMENTATION DES Loges À. à a ie eme gg À Le 

VENTES UE érar abonté, M. 
: 11! le R. P. Edward Benning, O.S.B., 
ou or race, || OTTAWA —- Le nombre des bi-|le R. P. G. M. Bédard, O.P..| 
be 4 ‘ [lceyclettes vendues dans les cinq remplissaient les autres fonc-| 


| provinces de l'est du Canada aul|tions liturgiques. L'impression- 
cours de l'année dernière s'est | nante cérémonie était radiodiffu- 


PHARMACIE 


McARTER 


Rotre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


|'élevé à 35,141 alors qu'il s'était | sée, Mgr Maurice Baudoux étant 


élevé à 49,137 en 1942, a révélé le |1e commentateur. 


Bureau des prix en réponse à une 
question de M. P. C. Black dépu- 
té progressiste-conservateur de 
Cumberland. 


Le sermon en 
français fut donné par M. l'abbé 
Lucien Demers, curé de la pa- 
|roisse française des Saints Mar- 
tyrs Canadiens de Saskatoon 
Le sermon en anglais fut donné 
|par le R. P. Cosmas Krumpel- 
|männ, O.S.B. professeur à l'ab- 
{baye de Muenster. Le choeur de 
chant était sous la direction de 
|M. Andrew Vinish. 

À 3 h. eut lieu la grande pro- 
cession à travers les rues du vil- 
lage, Des officiers de la Gen- 
|darmerie Royale dirigeaient la 
| foule classifiée par nationalités 
{chacune suivant sa bannière res- 
|pective. Le R. P. Charette, O. P 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. | 


Les hesoins de nourriture du Canada 
et des Alliés exigent une production 


agricole maximum. 


portait le Saint Sacrement es- 
| corté par un détachement de 
{l'artillerie Canadienne sous le 


commandement du Lieutenant 
L.-E. Lepage, 

|  L'impression qui se dégage de 
cette Journée inoubliable est 
celle de piété à la fois grandiose 
et simple en l'honneur de ‘la 
sainte des soldats” 

M. l'abbé C.-E. Arès. directeur 
du Pèlerinage, a vu lui-même 
aux détails nombreux et com- 
vliqués de la Grande Neuvaine 
radiodiffusée: doit étre fier, 
à bon droit, du Pélerinage de 
cette année. 


CFP FRET FF PRE 


NOUS DELIVRONS 


Commandes par la poste rem- 
plies promptement, 


AVEZ-VOUS DONNE VOTRE 
COMMANDE DE CHARBON 
POUR L'HIVER PROCHAIN? 


Sinon, faites-le AUJOURD'HUI! 


EN DONNANT VOTRE COMMANDE 
DES MAINTENANT... 


| 
| 


Prescriptions remplies avec soin 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 


(A côté du magasin Woolworth ) 
TELEPHONE 2011 


Vous permettez à votre marchand 
de vous livrer le charbon dès 
qu'il le peut et de faire de la 
place pour de nouvelles provi- 
sions au fur et à mesure qu'elles 
sortent des mines. 


JE M'Y CONNAIS 
EN FAIT DE 


BON PAIN / 


Vous maintenez les mines en 
exploitation . . . les mineurs au. 
travail . . . les chemins de fer 
en circuletion. 


Vous assurez votre maison contre 
le froid de l'hiver prochain . . . 
Vous êtes plus sûrs d'obtenir les 
grosseurs et les clesses que vous 
demandes. 


sees 


Les menageres avi 
a LEVU 


in plus leger, 
lus fine 


emploient \ 
£lle donne du Pc 


plus délicieux, a mie P 


ENVEIS 
JEMEN 


HERME TI" 


POUR 


tt tte toto toorttonte À TE-IME 


Le contre-torpilleur britann 
du porte-avion “Illustrious”. 


ique “Derwent” se range auprès 


+ Le fédéral voudrait 
administrer lui-même 
les pensions 


ES D D. 
[Suite de la première page) 


e porte-parole des députés de la 
:CF., M. S. H. Knowles, joigni- 
ent leurs voeux à ceux du pre- 
ministré, mais sans aller 
aussi loin que M. Graydon 


il 
( 
r 
mier 


La fête du roi 


Comme l'anniversaire de nais- 
sance du roi est célébré le 8 
juin, les députés ont chanté de 
nouveau le ‘God Save the King 
ce jour-là, soit deux fois en moins 
de quarante-huit heures A la 
demande du chef de l'oppesition, 
le Parlement adoptait ainsi uje 
motion du premier ministre sug- 
gérant l'envoi d'une ‘humble 
adresse” à Sa Majesté le roi 
Georges VI pour lui exprimer les 
compliments et les meilleurs 
voeux de la Chambre, 

Pensions de vieillesse 

Des députés de tous les partis, 
(la plupart, des provinces de 
l'Ouest) ont demandé l'augmen- 
tation des pensions de vieillesse, 
mais le ministre des Finances, M 
Isley, a répondu d'abord qu'on 
ne pouvait le faire sans une en- 
tente préalable avec les pro- 
vinces, parce que celles-ci de- 
vraient verser des déboursés sup- 
plémentaires, Comme les députés 
oppositionnistes continuaient à 
faire toutes sortes de suggestions 
et à poser diverses questions, M. 
lisley a déclaré qu'il espérait 
pouvoir établir un régime plus 
satisfaisant de pensions de vieil- 
lesse, sous la juridiction fédérale, 
régime qui permettrait de verser 
des pensions plus élevées et à des 
gens moins âgés, D'après M. Ils- 
ley, la seule solution pratique au 
problème est de placer les pen- 
sions de vieillesse sous l'admi- 
nistration fédérale et de les éta- 
blir sous une forme contribu- 
toire. Le ministre a précisé que 
le gouvernement recherchait cet- 
te fin et que le régime actuel ne 
donne pas satisfaction parce qu'il 
existe double juridiction ou 
double responsabilité. 

Le ministre laissait entendre 
du même coup que le gouverne- 
ment souhaitait enlever un jour 
ou l'autre leur juridiction aux 
provinces dans ce domaine et que 
l'administration conjointe par le 
fédéral et les provinces est pour 
le moins difficile. Ce sont deux 
admissions dont il importe de 
bien prendre note. 

Epouses anglaises 

C'est à l'occasion de l'étude 
d'un crédit de $100,000 pourvo- 
vant aux frais de transport des 
épouses anglaises de nos soldats 
que M. T. À. Crerar, ministre des 
Mines et des Ressources naturel- 
les, a révélé qu'environ 1,500 de 
ces personnes avaient déjà été 
transportées au Canada, mais 
qu'on allait en transporter de 
plus en plus, vu que “le nombre 
des Canadiens qui se sont mariés 
outre-mer s'élève, de l'avis du 
ministre, à beaucoup plus. que 
11,000”, Il semble probable par 
ailleurs que le plus grand nom- 
bre attendront le retour de leur 
mari et ne reviendront qu'après 
la guerre 

M. Thomas Reid, député libé- 
ral de New Westminister (C.-B), 
a suggéré qu'on accorde aux 
enfants de nos soldats, nés ou- 
r, la nationalité canadien- 


ET MOI, JE M'Y 
CONNAIS EN FAIT DE 


BONNE LEVURE / 


RE’ ROYAL 


ne. “La question est intéressante 
a dit le ministre, et j'y songerai.' 


Les enfants d'Europe 

Au député libéral de Té- 
miscouata, M. J.-F, Pouliot, qui 
avait parlé de la misère des en- 
fants d'Europe, et de France en 
particulier, M. Crerar a répondu 
qu'il existait en effet eñ Europe 
un état de choses révoltant, mais 
que l'Administration de secours 


et de rétablissement des Nations! 


Unies, formée il y a quelques 
mois, avait justement pour objet 
d'y remédier. On sait que le Ca- 
nada s'est engagé envers cet 
organisme à fournir un certain 
contingent de secours 

M. Gordon Graydon, chef de 
l'opposition, a profité de l'oc- 
casion pour ‘rendre hommage à 
nos hôtes du temps de guerre 


venus de Grande-Bretagne 
J'estime, a-t-il ajouté, que ces 
réfugiés ont contribué à rap- 


procher davantage la population 
du Royaume-Uni et celle du Ca- 
nada”. 1l a terminé en exprimant 
l'espoir qu'ils reviennent un jour 
au Canada pour y demeurer. 
L'Information 

La Commission de l'Informa- 
tlpn en temps de guerre est loin 
d'être agréable à tous les députés, 
à ceux de l'opposition surtout. 
MM. R. B. Hanson, G. K. Fraser, 


tous deux députés progressistes- | 


conservateurs, ont soutenu que 
certaines publications de cette 
Commission étaient de la propa- 
gande libérale et contenaient 
des inexactitudes. M. Brooke 
Claxton, secrétaire parlemen- 
taire du premier ministre, a nié 
ces prétentions et mis les op- 
positionnistes au défi de prouver 
leurs avancés. Il a ajouté que 
grâce à la Commission on par- 
lait beaucoup plus du Canada 
qu'autrefois dans les publications 
anglaises et américaines. 
Plus vite... 

M. King et M. Graydon esti- 
ment tous deux, comme la plu- 
part de leurs députés, que la 
Chambre n’abat pas assez de be- 
sogne et ils en sont venus à l'en- 
tente que les séances du mercredi 
devaient reprendre et faire suite 
simplement au travail de la veil- 
le. Plus tard, on siégera le mer- 
credi soir, Preuve nouvelle qu'on 
veut hâter la fin de la session, 
alors que le budget ne doit être 
déposé que vers le 16 ou 20 juin 
et que le programme légisiatif 
du gouvernement est à peine 
entamé. À vrai dire, M. King 
pourrait faire autant de re- 
proches à ses ministres qu'aux 
députés! 

Les mobilisables 


Les mobilisables qui sont em- 
ployés dans les industries et ont 
obtenu des sursis du service mili- 
taire verront tous leur cas revisé 
immédiatement en vue de leur 
enrôlement dans les forces 
armées. Le cas des autres, que 
leur état de santé empêche d'en- 
trer dans l'armée, sera aussi 
étudié, où qu'ils soient en de- 
hors de l'agriculture, et ils se- 
ront dirigés vers les emplois où 
on les jugera le plus utiles. Voilà 
en substance ce qu'a déclaré aux 
Communes et à la radio, jeudi 
dernier, M. Humphrey Mitchell, 
ministre du Travail M. Paul 
Martini, son secrétaire parlemen- 
taire, a expliqué la même poli- 
tique sur le réseau français de 
Radio-Canada, On espère com- 
bler, grâce à cette nouvelle 
recension, le manque de main- 
d'oeuvre dans les industries es- 
sentielles, manque que l'on es- 
time à 196,000 travailleurs. 


Projets de loi 


Le gouvernement a saisi la 
Chambre au cours de la semaine 
de plusieurs projets de loi, dont 
il sera sans doute plus ou moins 
longuement question en temps 
et lieu. 

Le premier est un amende- 
ment à la loi des banques d'épar- 
gne du Québec. Le bill pourvoit 
à des amendes dans les cas où 
l'on ne maintient pas les ré- 

| serves autorisées ou prescrites et 

où l'on fait des prêts ou des 
placements non autorisés 
D'après un amendement proposé, 
on a réduit de 510,000 à $5,000 
le montant de capital-action 
qu'un directeur doit détenir. 

Les trois autres projets qui 
ont fait l'objet d'autant de mo- 
tions ont été lus en première 
lecture: 

L'un d'eux est une “mesure 
destinée à encourager l'octroi de 
crédit à court et à moyen termes 

laux cuiltivateurs pour l'amé- 


Prix de bonne conduite et 


d'application 

Volumes offests par le RP 
Supérieur, mérités par MM Ju- 
neau, O.: Laprise, Georges: Du- 
charme F.: Bériault, Nap.: Riou 
Gérard, et Tremblay, Oamille 
qui ont conservé des tes par 
faites ou presque parfaites 

Ont mérité une mention ho- 
norable MM. Millette.O.: Coutu- 


reE: Comeau, D: Piché, Raym 
Fafard, Norman 


Prix d'excellence 


En Philosophie: volumes of. 
ferts par S. Exc. le Lieutenant- 
Gouverneur de la province de 
Québec, Sir Eugène Fiset. méri- 
tés par M. FernanG Ducharme 
1822 pc 
en hétorique: volumes 
ferts par le R.P. Recteur, mérités 
par M. Roland Piché 86 pc. 
en Belles-Lettres: volumes of- 
| ferts par le R.P. Recteur, mérités 
par Jean de Margerie 85.1 pc 
Prix équivalent pour avoir con- 
servé une moyenne supérieure à 
90 p.c. pour l'année, mérité par 
M. M. Vershelst - 91 pc 

en Versification: volumes of- 
ferts par le R.P. Recteur, mérites 
par M. J.-P. Gareau 90.1 pc. 

en Syntaxe: Médaille offerte 
par S. Exc. le Lieutenant-Gou- 
verneur de la province de Québec, 


of- 


Sir Eugène Fiset, méritée par 
M. À. Piché 92.97 pe 

Autre prix d'Excellence, volu- 
mes offerts par le R.P. Recteur, 
mérités par M. Paul Piché — 
92.93 p.c 

en Eléments-latins: Médaille 


offerte par S. Exc. le Lieutenant- 
Gouverneur de la province de 
Québec, Sir Eugène Fiset, méri- 
tée par M. Gérard Riou 90.6 
pc 

Prix pour avoir conservé au 
moins 90 p.c. pour l'année, volu- 
mes offerts par le R.P. Recteur, 
mérités par M. Lionel Rodrigue — 
90.2 p.c., et M. Roland Boulet — 
90.2 pc. 


en Eléments-français: Volu- 


mes offerts par le R.P. Recteuræ 


Le Coin du Collège de Gravelbourg 


Prix d'Academie 
Volumes offerts par le Collège 
Discours Français: Ovila 

Millette, Yves de Margerie im 


Anglais: Fernand Ducharme 
Robert Chatelaint mh 
Déclamations Française 


J.-P Marcel Fortin im 
h 
Anglaise François 
Robert Bachand (m.h 
Prix de la Societe 
Baptiste de Montréal 
sur Histoire du Canada 


par M. Yves de Margerie. 


Gareau 
Dupont 
St-Jean- 


Travail 
mérité 


La célébration de la 


Fête-Dieu au Vatican 


CITE DU VATICAN — Des mil- 
liers de soldats alliés ont visité 
le Vatican à l'occasion de la célé- 
bration de la Fête-Dieu. Des cen- 
taines de voitures se rendirent 
jusqu'à la ligne frontière où des 
affiches en anglais et en italien 
avertissent que le territoire du 
Vatican est neutre et qu'il est 
enterdit d'y faire pénétrer des 
véhicules militaires ou des armes 

Après s'être entretenu avec le 
lieutenant-général Mark w 
Clark, le Pape a reçu de très 
nombreux soldats alliés. Les ca- 
tholiques ont baisé l'anneau que 
porte le Saint-Père, D'autres so]- 
dats entendirent une grand'mes- 
se à la basilique de Saint-Pierre 

Lé Souverain Pontife a accordé 
une audience de 15 minutes au 
général Alphonse Juin, comman- 
dant des troupes francaises dans 
la 5e armée. 


Natalité plutôt 
qu'immigration 


Dans un intéressant article que 
publie le Saturday Night, du 3 
juin, M. E.-L. Chicanot préconise 
pour augmenter la population du 
Canada une forte natalité plutôt 
qu'une forte immigration. Si 
chaque famille canadienne avait 
trois enfants, remarque-t-il, du 
coup le nombre actuel de nos 
jeunes, des hommes de demain 


mérités par M. Roméo Tremblay | 4oublerait. Si chaque année une 


80.4 pc. 
Prix d'application (Travail) 


en Philosophie: Volumes of- 


ferts par le R.P. Rectéur, mérités fre 


par MM. O. Juneau, J. Kerbrat et 
| O Millette. 
en Rhétorique: Volumes of- 
ferts par le R.P. Recteur, mérités 
| par M. Roland Piché. 
en Belles-Lettres: Volumes of- 
ferts par le R.P. Recteur, mérités 
par MM. P. Courteau et G. La- 
| prise. 
| en Versification: Volumes of- 
| ferts par le R.P. Recteur, mérité: 
| par M. J.-P. Gareau. 
en Syntaxe: Volumes offerts 

par le RP, Recteur, mérités par 
| M. N. Fafard. 
| en Eléments-Latins: Volumes 
offerts par le R.P. Recteur, méri- 
tés par M. L. Rodrigue. 


|lioration de leurs fermes sous 
forme de prêts consentis par les 
banques et dont la Couronne se 
portera garante moyennant cer- 
taines réserves; les sommes paya- 
bles en vertu de cette loi, y 
compris ies dépenses d'adminis- 
tration, devront être imputées au 
fonds du revenu consolidé”. M. 
John Blackmore, leader cré- 
ditiste, qui favorise la décentra- 
lisation du crédit, a souhaité la 
création de banques provinciales 
comme moyen de mieux admi- 
nistrer pareille loi, 

Un autre projet vise à ‘établir 
les règlements autorisant des 
personnes (que l'on désignera 
comme les électeurs canadiens en 
service de guerre), à exercer le 
droit de vote, et les prisonniers 


| 
| 
| 


de guerre canadiens à voter par| 


procuration, lors de toute élec- 
tion générale tenue au cours de 
la guerre actuelle”. Cette pre- 
mière partie de la résolution en 
est la plus importante. 
Le dernier projet, 
par le ministre des Munitions et 
Approvisionnements, a trait à 
l'établissement d'une corporation 
gouvernementale qui aura le 
pouvoir de disposer des biens de 
surplus de la Couronne. On 
conçoit que cette mesure très 
importante sera l'objet de Jon- 
gues discussions lors de sa 
deuxième lecture. 


présenté 


“Norway Pine” du Dr Wood. 


soulage promptement, qu'il est agréable à prendre, et que ses ponnes 


effets sont efficaces. 


pas de contre-façon; exigez le “Dr Wood's." ; 
Prix, 35 sous la bouteille: grandeur ‘‘family size” qui contient 


fois pius, 60 sous 


Si vous êtes frileux . . .'Si vous 
Lä . 
éternuez ou si le nez vous coule ... 
Alors commence un rhume, lequel, s’il n’est 
pas soigné immédiatement, agit rapidement sur 
| les bronches, et la toux commence. 
| Dès que les premiers symptômes d’un rhume 


ou de la toux se font sentir, allez chez un phar- 
macien et procurez-vous une bouteille de sirop 


famille sur six, et non sur douze 
comme cela a lieu actuellement, 
s'enrichissait d'un enfant, le chif- 
annuel de nouveaux citoyens 
que nous donnerait cette aug- 
mentation dépasserait tout ce que 
l'immigration nous apporté 
dans le passé et pourrait nous 
apporter dans l'avenir. M. Chica- 
not conclut en suggérant diverses 
mesures pour encourager la na- 
talité: assistance maternelle, allo- 
cation familiales. 


ä 


Le Portugal 
n'expédiera plus 
de Wolfram 


LISBONNE. — La production 
et l'exportation du wolfram, 
dont on se sert dans la fabrica- 


tion des armements d'acier, a! 


été arrêtée mardi au Portugal 
par un décret afficiel. 
Le décret, publié dans le bul- 


letin officiel portugais, impose 


la peine d'emprisonnement ou la! 


déportation aux colonies 
ceux qui le violeront. 
Environ 25,000 mineurs, dont 
7,000 travaillant dans deux mines 
appartenant à des Britanniques, 
ont perdu leur emploi 
décret, Tout le wolfram actuel- 
lement sur le marché sera saisi 


pour 


par le gouvernement d'ici la fin} 


de la guerre, 

Dans un accord avec les Etats- 
Unis, le Brésil et l'Angleterre, 
le Portugal a promis d'arrêter 


la production de ce minerai et | 


son exportation en Allemagne, Le 
décret est en vigueur depuis le 
8 juin quoiqu'il n'ait été publié 
qu'hier. 


The T. Milburn Co. Limited. Toronto. Ont, 


Notre “Farm Service Department” vient de 
publier une brochure intitulée ‘“Ornamenta] 
Trees for the Canadian 


Shrubs and Small 
Prairies”, 


rains d'écoles. 


. 


Le but de cette publication 
d'aider les fermiers à bien choisir les arbres 
et à les planter avec soin: il vise aussi à sti- 
muler et à intéresser les résidents des centres 
ruraux à embellir leurs demeures et les ter- 


est 
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FEDERAL GRAIN LIMTED 


par ce! 
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AVIS SPECIAL AUX 
COMMISSAIRES D'ECOLE 


Xe sortams heureux d'insérer dans 
un cadre toutes les annonces comcer- 
nant les demandes: pour imstitutrices 
nux prix de 9108 du pouce, par Imser- 
| tion 

Peix minimum, 


ON DEMANDE 
rice ou institute 

éco 
située dans 
re, $1,200 
dor - 


séparée 
Viscount 
ge, Sala 
Prière de 
l'inspecteur, 25 élèves 

L à VIII Bonne disciplir 
Rentrée: première semaine de 
septembre. S'adr à M. A. 
Riendeau, sec.-trés, Viscount, 
Sask. 10C. 


p 


sser 


INSTITUTRICE BILINGUE 
DEMANDEE 

l'école MeDonald Dale 

Résidenc fournie 


pour 
13 enfants. 
et chauffée, Classes 
ceront vers le 24 juillet pr 
chain. Salaire, $1,100.00, S'a- 
dresser à M. Alphonse Fowler, 
secrétaire, Mankota, Sask, 


comr 


: FO 


ON DEMANDE 
institutrice bilingue, catholi- 
pour école Tulip no 4628, 
située à 5 milles du village de 
Delmas. Grades 1 à IX. Non 
bre d'élèves: 22. Salaire, $1.- 
000.00 par annee Ouve ire 
des classes le 29 août. S'adres- 
ser à M. Antoine Richard, sec. 
Delmas, Sask. 


que, 


ON DEMANDE 
institutrice nstituteur bi- 
lingue, pou La Plaine, 
Salaire, $950.01, 20 élèves, 
Grades I à X, Résidence gra- 
tuite Vos demandes, accom- 
pagnées de références, seront 
reçues jusqu'au 30 juin 1944. 
Adressez-les au Secrétaire, M. 
Albert.G. Perret, Duek Lake, 
Sask. 


‘école 


ON DEMANDE 
une institutrice bilingue d'ex- 
périence pour l'école Royer no 
4384. Salaire, $1000. ou plus 
suivant les qualifications. Ou- 
verture des classes le 21 août 


16 élèves, Grades I à IX. Logis 


meublé et chauffé en retour 
de l'entretien de l'école, Piano. 
S'adresser à M. Théo. Ber- 
trand, secrétaire, Ponteix, 
Sask. sP. 


OTTAWA —- La valeur des ven- 
tes dans les magasins départe- 
|mentaux au Canada en avril a 
accusé une hausse de 4 p.c. de 
| plus que durant le même mois 
| l'an dernier, et de 1 pc. de plus 
| que durant le cours du mois pré- 
| cédent, suivant le rapport du bu- 
reau fédéral des statistiques. 
| 
Ll 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 


14 juin 
De choix $12.50--$12.75 
Bons #1175-—$1225 
Moyens $10.50—$1 i 20 
Ordinaires $ 9.00—$10.00 


Bouvilons- au-dessus de 1,050 11v.— 


De choix S12.50—81275 

Bons 911.75-—$1225 

Moyens $10.50—$11.00 
Genisses— 

De choix $11.50-—#12,00 

Bonnes S10.50—$1 : 25 


$ 9,00-—-$10,00 


| Moyennes 
$ 8.508 8.75 


Ordinaires PH 
Veaux engraissés— 


| De choix #1250--$12.75 
Bons S11.75-—#812,25 
| Moyens $10.50—-$11.50 
Vaches— 
Bonnes $9.00-$9.50 
| Moyennes $7.25--58.75 
Four conserves $4.75—$87.00 
| _ Taureaux— 
| Bons . $8.,00--$9.25 
Moyens $6.50--$87 50 


Vaches et génisres à engraisser— 


| Bonnes $ 9.50—810.50 


Ordinaires $8.00--89.25 
Génisses à engraisser— 

Bonnes $9.50--$10 50 

Ordinaires $s8.00-—$59 25 
Veaux de boucherie— 

Pons et de choix $11.50--813.00 

Ordinaires et moyens $ 6,00-—-$11.00 


| __Agneaux 
| Bons du printemps $14.00--$14.00 
Ordinaires $8.00—$9.00 
Moutons— 
Pesants . 83.008400 
Créinaires … $1.50-—#82 50 
, imi Sask, Co-Op. Livestock Producers Ltd. 
Company, Limited M ver 
PAIN ‘“SOM-MOR” 12 juin 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 
£ De choix #11,75-—-#12.00 
Chez tous les épiciers. Bons $11.00—$11.50 
Moyens $10.00--$10 50 
Pnvoyez votre commande. Ordinaires $ 9.00—89.50 
DEVENEZ NOTRE AGENT Houvillons- au-dessus de 1050 liv.— 
De choix $11.75--—812.00 
* Bons $11.00-—$11,50 
PRINCE ALBERT BASK. Moyens $10.00--#10.50 
Téléphone 2838 Ordinaires $ 9.00—59.50 
Génisses— 
meme | [De (CO iX S11.00--811.50 
Bonnes $10,00-—410 50 
r ; Moyennes $ 900$ 9,50 
Ordinaires $ 800$ 8.50 
{ Veaux engraissés— 
De choix $1150--812.00 
Bons 510.50—811.00 
Moyens $ 9.50--#10.00 
Vaches— 
Bonnes $8.50-—89 00 
Moyennes " 7.50 $8.00 
Taureaux— 
Bons ssvscscsénépétentertatassaserses 57.008" .50 
Ordinaires $6.00—$6.50 
Vaches et génisses à engraisser — 
Bonnes $9.00—89.50 
Moyennes $8.00-—$8.50 
Vous trouverez que ce remède | Ordinaires #100-—61,80 
Génisses à engraisser — 
' P $8.50—89.00 
Il est sur le marché depuis 48 ans. N'acceptez | Ordinaires 7.50—$8.00 
Vaches à engraisser — 
3 Bonnes 86 50 = 2 
. : rdinaires 50— 
Assurez-vous de la marque de fabrique, ‘3 pins.” | bee rs M boucherie: ® 
| Bons et de choix $1150--#12.50 
Ordinaires et moyens … #10.00--811 00 
= | Nourris à l'herbe …… su. $ 8.008 9.50 
Asnesux— 
Pons n #10. 5081100 
Pesants & EL 10,00 
Ordinaires MX, 8.00 
Moutons— 
Pesants 5 00 
Pons vs 6 00 
Ordifaires sx 3.50 


PRODUITS DU MANITUBA 


Beurre de crémerie 311% 
Oeufs— 
firade À, larges, la ou2 30 
Crade À, moyens, la douz. 24 
Grade B, la douz. 25 
Grade C, la douz. 20 
VOLAILLES 
Poules— 
» Liv. et plus, ia LU. 
4 4 5 liv, la lv. NARNENNE | 
| A u-dessous de 4 lv. la Liv, …… 12 
| Vieux cogs, la lv, . entr 


| Poulet, 1e LV, memes 28 


- PAGE AUTT 


Un tonique merveilleux 


La journée [ul triste e1 
donque prontr notre hérainr 
UE 2€ NON ingélr. Assise 
à son pupitre dans le burran 
oût arrrresr loue son a 14 
de puis quelque deux ans la 
jeune «ténographr baille 1 


regarde [fréquemment l'hor- 
mlucide 


loge, qui narque 
lentement [rs srrondrse rl 
les minultrs 

Enfin il est 4 h. M! Cela 


veut dire que dans une derni- 
heurr tout {lot Humain 
débouchera de la porte cen- 
trale de La firme À sur la rue 
Volre Angél d'é- 


tre enfin libre, sera du nom- 


tnt 


he urruse 


bre 
En 
laps Le au lélrphorr 
1/0 qui est-ce? 


t Jeannette 


attendant, voilà qu'on 


Dis 


ton 


L rs 


donc, viendraisAun apres 


ouvrage, jouer une parlie de 


tennis avre mob] 
cela 
j'ai trlle- 


Et puis, il 


ertainement me 
‘ hange ra les ide rs 
ment [rs “bleus 
fait beau’ 


#1 


Quelques heures plus tard 


deux graviriars «ilhonetles 
ce desninenti sur la rentle pou- 
dreuse qui longe Le court dre 
tennis Elles babillent tout 
en agilant nonchalammeæent 
leur soûple raquette, Elles 
sont lasses pliystque ment, 
inaisx une nouvelle vigueur 
semble s'élr emparée d'elles 
ingéle rit, badine, de taci- 
turne el morose qut tait 
an départ. Elle a oublié ses 
souris son ennui serai diss:- 
pé au cours de la partie 
chaude vel omlestre que Île 
vient de jouer 

Brel. revient ch-2 elle une 
lout autre Angéle.…. 


1 


uit 
pe tite 
HU 


Le lendemain qui suit une 
de profond, la 
s'achemi- 


! 
SOImImert 
stenogt aplu 


allèégre, qaie rt reposre 


vers son bureau qua, la veille 


lui semblait une 


sportifs 
tonique 


prison. 
Oh! bienfaisance des cbats 
Que Le 


de ! “An- 


m'éles-vous 


outes les 


gèles” f 


L. À. 


Q—-Notre fils doit se ma- 
rier prochainement, Il y au- 
ra deux filles et deux gar- 
cons d'honneur, Nous aime- 
rions savoir dans quel ordre 
ils doivent entrer a l'église 
et se placer en avant Que 
doivent faire les filles d'hon- 
neur de leurs bouquets pen- 
dant la messe? | 

Le diner sera servi à l'hô. 
tel. M. le curé, M. le vicaire 
et les parents des mariées se- 
ront présents. Voulez-vous 
avoir la bonté de nous dire 


téléphor 


— J'aimerais savoir la 
bonne traduction de l'expres- 


Q. 


sion anglaise: “Dial a tele- 
phone number. — UNE A- 
BONNFE ASSIDUE. 
R “Composer” un numéro 
q 1e 
: 5 

Q—Je serais tres désireux 
de travailler en ville cet été, 
Comme je ne sais où me 
renseigner, je vous serais re- 
connaissant de me suggérer 
où je pourrais avoir un em- 
ploi—ENNUYE,. 


dans quel ordre ils doivent R-—Malheureusement, je er 
tous être placés à table? connais pas. Vous pourriez vous 
Pour le réveillon, qui doit adresser au Service Sélectif Na- 

passer le gateau de la marice | tional édifice Lindsay, rue No- 

lorsqu'il y a deux filles et tre-Dame, Winnipeg 

deux garçons d'honneur? e 

Merci—UNE ABONNEE. | Q—Existe-t-il un moyen 

R.—Les garcons d'honneur en-| pour empécher un résidu de 
trent les premiers puis viennent| se former dans une bouilloire 
les filles d'honneur. La mariée! dans laquelle on fait chauffer | 
entre la dernière. Parvenue au de l'eau aleali—MERCI D'A- 


pied de l'autel, elle s'agenouille 
sur Je prie-Dieu qui lui est des. 
tiné, à gauche de futur 
poux; la premiére fille d'honneur | 
se place sur le prie-Dieu qui se 


son é- 


trouve à gauche de la mariée, et 
la deuxième fille d'honneur, a! 
gauche de la première fille d'hon | 
neur, De même, le premier gar-| 
çon d'honneur se met à la droite} 
du marié, et le deuxième à droite 
du premier garçon d'honneur. 

Pendant la messe, les fi 
d'honneur posent leur bouquet 
sur leur prie-Dieu. La première 
fille d'nonneur prend le bouquet 
de la mariée et le pose à un er 
droit désigné pour cela, près de} 
la balustrade, Elle le redonne 
à la fin de la cérémonie 

Pour le diner voici l'ordre dans 
lequel vous pourrez placer les| 
mariés et les invités: D'un côté | 
de la table, au centre, les mariés | 
De chaque côté d'eux, les filles] 
et garçons d'honneur, par couple 
En face des mariés, M. le eur 
qui doit bénir la table, À droite 
de M. le curé, la mère de la ma 
riée avec le pére du marié, et à| 
sa gauche, la mère du marié a- 
vec le père de la mariée, Puis 
aux autres places, les invites, y 
compris M. le vicaire 

Pendant le réveiller e n 
avant bras son épouse, tient! 
l'assiette à gâteau, et la mariée! 


fenêtres conti 


VANCE. . 
R:— Non, malheureusement, 
LI 
Q. — Les murs de notre 


salle à manger sont de cou- 
leur crème. Quel genre de ri- 
deaux  conviendrait-il d'y 
mettre? — QUI LIT VOTRE 
COURRIER. 

R—Afin 


des | 


que la ture 


gart 


avec 


lies murs, 


je vous cons ‘rais de mettre 
aux fenêtres des draperies 
brun foncé ou rouge foncée (ma 
roon) ou avec rayures Vous 
pourriez ensuite mettre des ri- 
deaux d soie vu de dentelle 
ivoire ou crème ou beige, etc. 
LA 


Q.—Comment 
les assiettes pour le service 
du dessert? — QUI VEUT 
BIEN FAIRE LES CHOSES. ! 
R.—Vous placez l'assiette qui] 


dispose-t-on 


contient le dessert sur une pe- 

assiette: plate. Comme l'as- 

à pain a dû ètre laissée 

table aprés le premier ser- 

ce, cest dans cette assiette que 

nn dépose le #au de gäà- 

teau, ou biscuit, et où on le 

replace aprés avo rompu Cha- 
que bouchée 

L 


Q.—Pourriez-vous me dire 
où je pourrais me procurer 
les chansons des cinq jumel- 


y prend chaque morceau qu'elle les? Quel en est le prix? 
distribue aux invités, | Merci beaucoup.—J. L. 
e } R A la Librairie Granger 
Q—Quel soin faut-il don- | Frères, Montréal, P.Q. J'en igno 
ner à une essoreuse de la- HS le p se 4 r | 


veuse dont les rouleaux de- 
viennent un peu collants et 


le milieu couleur foncée.— 

MADELON. 

R Comme li Y & p:usieurs 
facte q pe t { e ca 
de etat de « es gno ‘ 
ren 1e que ‘ pourrie Y ap- 
port Il sera préférable que 
vous écriviez compagnie 
l'essore e a ete achetée. On vc s. 
renselignera MIeUX que mx 
a fx de medier à !&a Cor 
«| 1 te Le soreuse, si eue 


te 


El 
Q.—Y a-t-il des fleurs qui 
croissent dans les endroits ou 
il n'y a presque pas de soleil? 


IGNORANTE. 
R-—Certainement. Tout fleuris- 
sera heureux de is € l 
L 
Q. — Pour l'entretien des 
meubles vernis est-il prefe. 
rable de se servir d'huile à 


polir ou de vernis liquide?— 
EVA. 


R--Cela dépend de ce que 
ndez par “entr 

L aemnm LA 1 5 | 
e s bien fréq 
€ re L. q L 

commande dempioye ine 

1 à polir, Je ne 1 
pas Ge 1; se 
ce ° eme I le ft a 
ge à t Ù s que 
es nies ne 1 
lété é 
L 
nee 
> - ln — . 23 
ONGUENT DU DR. CHASE rÆ 

à Toute oeuvre vraiment bonne 

— (eau er pme æ «PEN, a féconde a le su ice peur ba- 

se; il lui faut de la sueur, des 

ilarmes ou du sang. 1 


L'absence d'un vrai foyer! 
et la responsabilité 
des parents 


LÆS Dé 


r responsabilit 


ents n'ont plus je sens 


é perce qu'ils 


fo; déclaré 
exécutif de! 
Asselin, au! 
qui devrait | 
nos }Jou re 
naissent 


“ | 
mater-! 


ver 
Com 
J-0 
serie 
De 
enfants 
pour 
garderies en prennent! 
sont bébés; on les! 
tard dans des pen- | 
pendar vac ances, | 
camps Une mai- 
doit être plus qu'un endroit 
mange et où l Ce! 


« 


. 


é 


éfléct 
marque-t les 
les hôpitaux 


nité ( 


quand 


ni Les 


s des été 


on dort 


| ètre ne plact ù l'on 
tan son doit êtr 
de la vie 


à 


divorces, 


sés, les 
l'éloignement 
linquence juvénil 
consequences 
que l'on 
plus à cette 
le foyer doit 
toute civilisa- 
s de foyer 
ts devient évi- 
demment plus faible 
imp ssible 


lulte sont les 


de 


pius € S 
e 
tre de 
Quand il n'y a 


autorité d 


élémentair 


re .: cer 


és paren 
et même 


parfois 


d'une 1: 
ou plutôt nous 
etrouver cette 
ne philosophie qui faisait 
famille le centre de toute 
nunaute 


avons besoin ou- 


»sophie, 
de 


avons besoin 


anwict 


A 
Rôle de la laveuse 
qu'elle est, 


Toute agitée une 


laveuse en locomotion 

lui er 
trop surcharger 
veuse trop remplie déchire 


avoi de 


soin 


4 


ge nt à sa zueur du 
temps, r z pas que du Jing 
très Sale deviendra blanc plus 
vite à changer l'eau qu'à le lais- 


er tourner longtemps dans une 
tau sale 
L'eau de rinçage 
L'eau du rinçage est presque 
aussi importante que l'eau du 
lavage. Il faut rincer à plusieurs 


sent plus ce que c'est! 
le! 


vit} 
e témoin de! 
de la! 


mort ! 


des | 
“1 


n'endom- | 
gnage pas le linge mais il faut 
donner juste 


eaux si nécessaire jusqu'à ce que, 


|la dernière soit claire. C'est du 


luxe si vous voulez, mais c'est le 
luxe du heau linge qui sent bon 
et frais une fois sec. 
Le e a 

Vous pouvez arrêter l'opération 
du lavage au paragraphe précé- 
dent si vous voulez, mais rien ne 
vous empêche d'aller plus loin 
surtout si vous aimez votre linge 
d'un blanc bleu. Enveloppez un 
carré de bleu dans une toile ou 
un morceau de flanelle, pressez 
dans l'eau jusqu'à ce que celle-ci 
soit du bleu désiré, trempez le 


sez à l'essoreuse, étendez aussitôt 
pour que le linge sèche sans ba- 
rioler. 

. : 


Les tissus de couleurs garan- 
tis lavables, ne présentent pas 
d'inconvénient; on procède com- 
me pour le lavage du linge blanc. 

Ceux qui ne le sont pas, n'ai- 


ment pas l'eau, aussi faut-il les y 


laisser le moins longtemps pos- 
sible: ils n'aiment pas non plus 
le savon en pain, et supportent 
mieux la mousse de savon. Faites 
vite, sortez de l'eau et mettez 


dans un bain d'eau salée ou vi-| 


naigrée pour fixer la couleur. Es- 
sorez soigneusement pour lais- 
ser le moins d'eau possible; se- 
couez parfaitement et étendez 
à l'ombre. Un secret en passant: 
les couleurs rouges, marine ainsi 
que le noir s'accommodent bien 
du vinaigre: le bleu et le violet, 
de l'eau salée. 


M 


[ALES 


I me faut la signe- 
ture de Mme 

Hallier ser 

cette option 


| linge, un morceaü à la fois, pas+| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Pour Vous, Mes 


1. Trois 


par 


pas 


Un 
. De 


bain 


1 


Huit 


semaine 
Des: 
l milieu 


Neil 


te 


La chaude saison invite les jeunes à faire de longues randonnées | Jeanne 
en bicyclette. | 

Avant de prendre leur goûter, les deux cyclistes que l'on voit 
ici s'adonnent à une lecture saine, à l'ombre des grands arbres près | seph 


d'un joli ruisseau. Quoi de plus reposant? | Maurice 


Georges 


SEM LE Na # rière. 


Pour ta fête 


Pour ta fête, 6 la plus exquise des chéries, 

J'avais bien mon bouquet comme les autres, mais 
Les fleurs que nous touchons sont si vite flétries, 

Et j'en voulais pour toi, ne se fanant jamais. 


tiste 
Irène 


Je suis donc descendu, sans bruit, seul, à l'aurore, Pe 
Au jardin de mon coeur, où j'ai cueilli, joyeux, 
Grisé par les parfums les plus délicieux, 

Les fleurs que mes baisers d'hier ont fait éclore. 


J'ai choisi la tendresse, amie, et la bonté, | 
Qui semble encore être la meilleure des choses, | 
En ce qui disparait pourtant avant les roses, | 
La franchise én amour et la fidélité. 


J'ai trouvé ce bouquet rare que je te donne; | 
Tu peux le prendre avec confiance et bonheur; 
Tu ne le trouveras dans les mains de personne, | 


bor 


dames 


Les dix commandements 
de la jeune tille 


avec 
une côtelette à 


Un verre de 
de jus d'orange par jour | 
Un bain frais tous les matins 
de sol 
l'exercice en plein air ou, 
du moins, une bonne marche 
Moins de maquillage possible 
Pas de talons trop hauts. 
heures 
couchez-vous avant minuit! 
Ne gardez qu'un seul soir par | 
pour 
toilettes 


ou 


Lina Balcaen, La Broquerie 

Marceliine Lauzon, St-Laurent 
MéDonald, 
7 juin 
Agathe Sabourin, 


Cécile Espenel, 
Labossière, 
Aimée Lévêque, Vassai | 

Damphousse, | 


Dooley, 


Louis Tougas, 
Emilien Alarie, Ste-Agathe. | 
Aurèle Carrière, 
Rose Blain, Mattes, 


Winnipeg, Man., 16 juin 19 


roisés 


Mots 6 


à "| 


repas réguliers 
un biftek ou 
un de ces re- 
et un 


ait verre 


: 
eu 


de sommeils. et HORILONTALEMENT 
VÉRENST RS sont pas comp es wuc— 


te d'argile 


tard 
conformes 


travaillez. 


veiller 
au 


vous 


1ENT 


. 


VERTICALEXY 


éta 


St-J.-Baptiste dede 


n 


Rebut d 


St-J.-Baptis- 


St-Lupicin. 
Ste-Rose 


Jusqu'où peut s'étendre 


St-Jo- 


Grande-Clai- ’ » 
d'une épouse 


la délicatesse 


Ste-Anne 


| Que l'amour conjugal est donc! protester de son perseveran 


Ste-Claire 


Sask. | parfois ingénieux à consoler, ou|mout Elle le prie, elle lui € 
18 juin [du moins à lemperer et tromper | mande au nom de Dieu, de vi 
d | | 
St-J.-Bap | la douleur de celui qui reste, par | encore, de vivre pour la sci 
“ e - a 4 : L! “11 
lun semblant de survivance de!et pour le bien. Elle ne l'a 


Laurette Vermette, 


Phoenix Dodds, St-Lupicin. 
Dusablon, 
Mérie-Paule 


Cécile Pattyn, Ste-Anne, 
Céline Lemire, 
19 juin 

Jeannette Bottemley, Lorette. 
Léo Marion, St-J.-Baptiste, 
Marie Delorme, St-Joseph. 
Irma Nault, Thibaultville. 
Ulysse Proulx, Thibaultville. 
| Annette Dupas, Thibaultville. 
|  Lucille Comeau, La Salle, 
Doris Nault, St-Malo. 

Emile Labossière, 


| quitté et elle lui dit finaleme 


Ste-Anne | J'ai lu que l'illustre naturaliste | À bientôt, 
Letel-|comte de Lacépède, premier| En effet, 
| grand chancelier de la Légion | Cépède reçoit une seconde let 
d'honneur, sous le premier em- | de la même chère main, plus 

pire, était inconsolable de la|ressante encore, plus supplia 
| mort de sa femme. Il l'avait lui-| aussi. Il en fut ainsi chaque n 
même soignée ne quittant pas | de cette année tout entière. 1 
son chevet pendant ses dix-huit cépède reprit à vivre, à travi 
mois de souffrances. Il l'avait | ler, les chères lignes sous 

vue partir avec désespoir, Il en! YEUX. 

écrivait ainsi: “Désormais le C'était, on le devine, Mme 
poids de la vie pèsera trop sur| Lacépède qui, prévoyant sa m 
ma tête, pour ne pas amener | devenue inévitable et le bri 


bientôt la fin de ma douleur.” ment certain de l'existence de : 
{mari, y avait préparé le bau 


{celle qui est partie! 
revoir! 


suivant, ] 


au 
j 
: e 15 
Comeault, le mo 


St-Pierre, 


St-Boniface. | En effet ceux-là purent la, 1° On ES, : ù 
20 juin | craindre qui virent alors le grand | DR Un à 
travailleur abandonner les étu-} + AD e4 Ÿ Arte NF? 


Emile Sabourin, St-J.-Baptiste. 


| de les lui faire parvenir, une 


des qui étaient sa vie, impuissant 


LL assé pour toi ns | ur de mon coeur. | ; 
a passe po , dans le coe e | Maric-Ange Vincent, St-Geor- |: mt ti Ra Lu Lun?, à la fin de chaque mois 
‘ ÿ lues à penser, à observer, à écrire, et A a prucmd 
Maurice de FERAUDY. ges. 3 \ comme anéanti sous le poids 6-| ‘douzième était un suprême 
Norbert Hébert, Silver Plains. | sant 10 PM: HA RE | dieu. C'était la dernière, hél 
21 juin | L AA à | En la fermant Lacépède crut, 
Gérard Vermette, St-J.-Baptis ui-même se sentait succom- | jour-là, que la tombe de la « 
» À B8PUS- ber, lorsqu'un mois après cel|funte se refermait, hélas! pc 
Ré L f 4 ‘ - te. coup affreux lui arrive une let-|} dci 4 4 Var 1 PA 
; mar fi Pi à y 5 d -| la seconde fois, Mais le choc ét 
e V e eminin Antoine Bourrier, St-Lupicin. |{x. de qui? Grand Dieu! il a! NU Pia du \y 
Raymond Kobert, La Broque-| DE 4 ; : amorti, L'énergie était rever 
L PL , reconnu l'écriture! IL l'ouvre, Lacépède nous était rendu 
Les femmes chercheront tou-1 En tout cas, ne le demandez rie... AIRES ., |stupéfait, tremblant, il la baise, | 4éfunte l'avait sauvé 
jours le secret le plus sûr pour pas à l'homme lui-même. Si l'on Thérèse Lansard, Ste-Geneviè- | ;] ]4 jit l'arrosant de ses larmes. si Mis BAUNARD 
prendre et retenir l'affection! vo t fermer la porte du rève, | ve. € Re C'était son épouse chérie qui ve- | —— Pi Neue : Dé + 
d'un homme, d'abord le mari, peut-être le défendrait-il rude-| Louise Tougas, Ste-Anne. [nait le consoler, le ranimer, lui 
puis le fils. ment. Jacques Prévost, S. Junction. La Mode Pratique 
! 


I1 faut le deviner, ne pas mon- 


— J'ai tout fait, disent quel- l , L 1 à 
trer qu'on l’a deviné et devenir 


ques-unes, pour lui parler de sa 


|carrière: j'ai. envisagé avec lui l'alliée de ce rêve. | 

les intérêts sérieux de la vie: j'ai Si c'est un fils, s'il n'a pas 

lutté avec lui contre toutes les! Vingt ans, il faut qu'il sente en 
difficultés: je me suis intéressée | VOUS l'amie de ses espérances; si Norbert 
à tout ce qu'il disait. c'est un mari encore jeune, il} Ont. 


1 


Le professeur NIMBUS : 


: RAD faut lui montrer l'avenir plus 
Pourquoi donc le mari reste-t- f. | 
lt diatrit at 14 filu souhaitadiil largement ouvert qu'il ne le] 
1 sitral Lt 1€ is sou nd Le : , 
. is “croit lui-même. Et c'est beau- 


être ailleurs? 

C'est que, dans tous les hom- 
mes, sous ce qu'ils disent et sous 
ce qu'ils paraissent être, se ca- 
chent un rêve, un souhait, dont 
ils ne parlent pas. 


coup encore que de pouvoir être 
|l'amie du secret le plus mélan- 
{colique d'un homme, ou de son 
regret le plus impérissable. 
L'homme se croit fort, 
se sent pas toujours le 


| santé, 


il ne 
besoin 


Ambition trop fraiche, trop d'avoir une alliée dans la vie.! 
fragile, trop deçue pour être Son rêve est son point faible, il! 
avouée? Reste de fraicheur en- reste toujours reconnaissant à| tant... 


qui sait bercer son rêve le plus 
fragile, sans le meurtrir. 


fantine que l’âge et l'expérience 


n'ont pas voulu étouffer? tous morts. 


I! y a un moyen. 


fera pas volon 
pe réussis 


suis fiehue -- 


être obligée 
par ruse -- 


Mona Gendron, 
Jean Doucette, Léoville, Sas 
22 juin 

Guy Therrien, Lorette. 
Paul Damphousse, St-Joseph. 


S 


M. Lenaïf vante à un ami les 
avantages de la gymnastique au 
| point de vue de l'hygiène, 

me ve F meilleur pour la! ne pas conserver aux cheveux le! 
double les forces, prolonge la vie. | 69 | 

— Mais, objecta l'ami, nos pè-| 
res n'en faisaient point et pour- 


— C'est vrai. Aussi, sont-ils! de noir, cela est utile sur une 


Par Mckvoy et Striebel 


n n'y = qu'un moyen 
y parvenir -- si je 
s - 


Reprodait avec l'autorisation du Séqgnestre, Ottawa. 


St-Labre. | # à 
k. | Convient-il de se 


teindre les cheveux | 


Le grand romantique Plerre 
Pinewood,! Blanchard est catégorique: “Je! 
déteste toutes exagérations et 
| c'est pourquoi je ne peux admet-! 
|tre qu'une femme se teigne les] 
|cheveux, pas simplement dans! 
ce fade blond platine, mais dans | 
{n'importe quelle teinte. Pourquoi | 


anche, 


la gymnastique | coloris que la Nature leur a don- | 


Je n'aime pas hon plus qu'une | 
femme accentue son maquillage: | 
tout cet amas de rouge, de ent 


scèné de théâtre, mais rien n'est | 
| plus joli qu'un visage qui garde | 
le velouté d'une vraie fraicheur | 
et dont le rose des joues n'est pas | 
uniquement fourni par quelque 
| institut de beauté.:Je constate 
|avec regret que les robes actuelles | 
(tout au moins pour l'aprés- 
midi) s'éloignent de plus en plus| 
des mille riens exquis, cha- 
toyants, froufroutants qui don- 
nent tant de charme à une sil-| 
houette féminine: talons plats, 
petit tailleur ajusté, épaules car- | 
rées, feutre mou juché sur je! 
sommet de la tête, est-ce là vrai- 
|ment la façon d'attirer les re-| Ce petit habit donnéra au £: 
|gards masculins? Gardez, Mes-| Gonnet qui le portera le con! 
dames, votre grâce naturelle, | qu'il lui faut. 
| conservez la féminité que nous] Le patron no 3773 requiert 
| aimons”, | verge de tissu de 35 pouce: 
———— |%4, verge d'étoffe contrastar 
| pour la garniture 


Toute demande doit être adressrre 
Département de la Mode, LA LIBER 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, à 

|pagnée de 20 sous en monnaie | 
le patron Ne dernander que Îles 

sures spécifiées et mentionner ce 
para 


(Découpez ce coupon) 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue MceDermot, 
Winnipeg. Man 


Veuillez r 


Ci-inclus sous 


No 


voyer le patron Style 


| Grandeur 


: 


[NOM —cnmannennes 


ADRESSE in 


| 


Winnipeg, Man. 18 juin 194 


Un glorieux 


Il régnait un saint émoi à 
a Maison-Mère des Soeurs 
srises, à Montréal, le jour 
1] Monseigneur Provencher 
ntouré de trente-huit relt- 
rirusrt vrorima #01 désir 
l'avoir des roonérafricrs à 
a Rivière-Houcor ports l'oru 
re d'é vanagélis tion du * rit- 
‘ants sauv0aqgfs 

Depuis vingt ans, le véné- 


able évêque de St-Bonifare 


: 


centenaire 


Pendant les deux mois que 
dura le trajet, elles occupé- 
rent un canol en écorce de 
bouleau, mesurant quarante 
pieds de longueur sur cinq 
de largrur. L'embarcation 
conlenail en plus une car- 
qaison de quaîre mille livrés, 


les tentes, les ustensiles de 
cuisine et les provisions, la 
literie, etc. etc. L'espace que 
chacune aurait peut-être pu 


appeler le sien, devait être 


LA LIBERTE ET LE PATRIQOTE 


: 
i 
LÀ 


Bien que l'enseignement ait ete 
le premier souci des nouvelle 
missionnaires, us le passerons 
outre et nous jetterons un 
coup d'oeil sur l'oeuvre hospita 
lière à ses débuts 

Epidemies 
alors épidémie sur 
première aprés 


l'arrivée des Soeurs Grises se dé- 
clära en 1846. Elles fermèrent les 
chasses pour se dévouer au soin 
des malades et à l'assistance des 
mourants par toute la région. La 
dysenterie et la rougeole faisaient 


t la procession avec le cor 
ndiquent auss 

ux. À l'automne de 

4 è ir Grise « duisait 
une allénée à l'Asile Rockwood 
de ngston ari tous les 
frais furent acquittés par le Gou. 


vernement. Rockwood & 
bah'ement l'établissem 
plus rapproché alors pour les cas 
mentaux; on s'y rendait par va- 
peur de St-Boniface à St-Paul 
Minn,, et enst le chemin 


de fer via Chict 


{ 


- | Soeur 


| 1844 à 4861: 


vdressait see requêtes QUX fort restreint, Mais rien ne i ligi 
ommunautés religieuses, sanrait Les surprendre, ni de grands ravages. Dans l'espace Les premières relig pr ag 
ant de lelgique! satentir leur zèle Elles se de trois semaines, disent les Les quatre premières Soeurs 
t drs du " ee | s h chroniques, Mgr Provencher in- Grises vécurent assez longtemps 
Re btenir sont a ange moi Joyeuse ei MONOrEe tvcie L. LAant, Venérable Mère d'Youville, Révérende Mère A. Trottier, |,,,., % pires de tout âge. | pour voir leurs efforts couronnée 
anade ) due ment dans la voie du sacri- Supérieure Générale actuelle Fondatrice des Soeurs de la Cha- Supérieure Provinciale actuelle. | Le 1854 & n 1856, il est fait et travaillèrent de concert ec 
a réa Fr. Pieux | fice rt du renoncement ÿ : Gn 1701. Ti. n 1854 et en 156, il est fait € ° 
ojris la alors!’ 70e (Bpeurs séhanesté adobe “173 mention d'épidémies de coquelu- | plusieurs nouvelles rec 
ro}e PP« ù ! 3 Le Père Duchaussois, O0. -—— rs FRET AE DL AD 7 |che, de scarlatine et d'influenza. | lées pour répondre au 
| M £ : ° : 1 | : = 
voir qu 2 WI. résume ainsi les mille D'année en année, survenaient | de la fondati Soe 
LLATTE. riusaien 4 ar f r vs 1 sont t »f Qq 
miséres de celle sainte aven- liverses fièvres vaguement dési. irut en 59 d'un 
mais f { il alla frap- ture: Carots étroits et fraai- gnées sous les noms de liaq So Saint-J f 
f a { f 4 lènts Hills Pr et Lafr 6 Hteionirent un âc 
! , les, rude équipage, sauts pé- : Jeuse nd mg r ; ù 
/ Rp . : apprécié ê rice de la jeunesse. Pend 25 t avec la plei sance 
Cette fois, ses démarches! yilieux des cascades, porta- Pi if? PE el j Sage , Fe apener F: à de ki A à AE 
levaient étre à À de\ges sans fin, marches [or-| ss nait St-François- Visite des malades À la 
rePrs { tant 1er «e tem- . P s Le À * * ‘ant 18 
Dis 11 cées, marécages  enlisants. | cer et 4, ou au Pen-| 1] n'existait pas d'hôpital dans | précieuses tra À 
; nuits en plein air, mousli-! tant I elle Y\le pays. Quand Soeur ere Toutes reposent ns 
Le tableau qu aint ques à milliards, vent, pluie, | rappel rrivé religieu- | eut déposé ses béquilles en octo-! tière de St-Boniface 
véque déroula sous les! orages tout ni dans la com-!sr L $ le Ca-| bre 1844, elle commença la visite , " 
| ; " Luburà Criéé . iêré et scionite : doi t. "his £ Ste- rèse 
Jeux a audiirices x 4 Une maisonnetlte qui da- diff “ s Grises, et|ractére € la € . science sont à! des malades à domicile, se ser-| L'histoire de sta «1 7 
tar v {] religier » en rme he l'e nt tout aut 11 à : lle se rom it 10resa tac 
ait rien d'attrayant: c'élail | jait de 1828 et que les Soeurs | P9'ta É ss religieuse en| former chez l'enfant, tout autant| vant à cette fin d'une charrette en Elle se nommait Theresa 1 ec 
! , , ge Er » nous 1856. Pendant 33 ans elle restera | que l'intelligence, le coeut et la | usage dans la région, pour les cas! Donnell. Née en la paroisse St- 
a représentalion d'une vie! comparérent à l'étabie de u ; . 8 1ä 8£ L ‘ v : h 
1 “ le fatiaue f } que au Pensionnat de St-Boniface, | volonté Outre son amour de| plus éloignés. Un rapport des dix | André de Glengarry, elle devint 
‘ étés , .. « - , 5 " : , . . i ° : 
air” JR, ; fatiqu On- | Belhléem, les abrita à leur | ;apidem “exerçant le plus salutaire a$-|l'enfance et son zèle inlassable | premières années (1844-1854) en- | religietise dès l'âge de seize ans 
inuelles et de privalions de! {privée à la Riviére-Rouge, | Grises, cendant sur ses élèves et sur leurs au service de ses élèves, Soeur | registre 6,000 visites uux malades A son arrivée à la Rivière-| 
outes sortes le 21 juin. El aussitôt, leÿ|mieux graver parents, par son caractère fait de| Dudemaine possède un réel ta-} faites par les Soeurs. Ro: en 1655, elle remplaça 
Mais, dés que Mère Forbes! héroiques religieuses se mi- |nos contemporair bonté compatissante, de juge- | lent pour les lettres et un goût s pour la visite des malades Soeur 
MacMullen élue supérieure ! rent courageusement à l'oeu- ement dé ment & é, de grande énergie | littéraire qu'on saura utiliser: Rôle des religieuses | Lagrave dont la té chance t, 
êr , LÉ . Héroïc et de ferme volonté”. En 1889,!c'est à elle, en effet, qu'on aura et devint vite populaire 
énérale depuis dix-sepl!|vre. amp . ù | : à Quel fut je travail des pre-|,, 6 à ASS M # 
lours seulementeût donné Je n'ai pas à raconter le à la reconr ce actuel-| Soeur Marie-Xavier sera nom-| recours pour la composition de! iàres gardes-malades religieu- Comme Soeur Lagrave ai or 
PTT , ontre r A : le de tout notre peuple mée, pour six années, à l'Hôpital! dialogues ou allocutions, à l'oc-| “ph ; , | l'appelait la “Soeur Docte 
ton consentement à l'entre-| merveilleux, le splendide s de St-Boniface, comme garde. |casion des réceptions ou fêtes de ses auprès des patients? Il faut mot “garde-malade” n'ét 
| 1 Dr niiace, mr rae- | Cas | € ons 11es d : ss rt arde-maliace Le 
or éroïtaue in fs nl déni " / ‘on- s ri 3 n po sidére j es de 
orise héroïque, toutes les re-| développement de la Con-| Soeur Fisette ñ et deviendra, en 1895,!son temps. De 1900 à 1915 elle nr re # y dotui db: ge “ encore en usage au pays 
Ifteuses demandérent à |grégation des Soeurs Grises| Soeur Fisette (1829-1914), née | supérieure ndatrice du nouvel !remplira la charge de : supérieur #4 >: à 1e a ne di CPR anité ciens assurent que Ces religieuses 
l'unisson d'être choisies\à St-Boniface et dans tout! Mari 0 tee per An pit 5 Soeur Grises | dans diverses maisons d ment les Soeurs, mais l'humanité! ent très habiles non seule- 
’ É Marie-Justine Dupuv, était reli-! hôpital que les pDoeurs rises | da! iverses maisons de la pro- é * etai ires 8 
, ” > , $ Lez à néral de ï mpuissan- , 4 * 
vour aider les Missionnaires| l'Ouest: Monsieur l'abbé L. mg rare des Soeurs Grises | “ont o1 à Edmonton, en Al-| vince; sa santé l’oblige au repos res . ee pue ve ve gs ment dans l’art d'être bonnes, 
? , : F = lité | 1 + OV a ” > - res sai : réna ion 
1 implanter la Foi catholique | Primeau l'a fait avec unelde t-Hyacinthe, depuis 1849 qualités exceptionnel-| quelques années, et se croyant leur action. elles. firent pa travai] | "88 AUS! dans la préparation 
lans cetle immense contrée.\ parfaite compétence et un mr) Mère Valade se rendit au t, en 1897, pour la | mieux, elle est nommée supérieu- |, Ltile et intéres illes in-| des Médicaments au moyen des 
par I 4 At Hana ED | 4 0 bin Ste-A des. | très utile et intéressant. Elles in-| erbes de la région 
] , lintérét soutenu, dans une|chapitre général qui se tenait ns oo eV UT e ,‘emporaire 4 S'e-snné-ces- | &roduisirent dans les coutumes du |". ta Thérèse a 
Les Soeurs Valade, supé- irie d'articles bliés dans\cette année-là, à Montréal. La Lestock, Sask., mais sa santé est | Chênes, où elle meurt le 15 mail dés notions d'hyalène ét à Soeur Ste-Thérèse, apparte 
ieure, Lagrave, Coutlée et L “Li pl aa ne Pa + #0 * | reroid des sujets fit faire un ap- déjà menacée, ‘et les travaux | 1918. A 74 eur D *| nant à la Communauté des 
[ , eg élues rs iberté et le triote. | qu'elle doit remplir, hinsi que les! | Propreté sur la personne €t CanS|G.s Grises d'Ottawa, n'avait 
aAfrance, furent les élues. : , pel spécial aux Soeurs Grises des | qu €! pur, 1 { « les habitations, en âutant l 
Les trenle-Quaire autres re- Mais qu'on me permette de diverses maisons fondées depuis|Privations qu'il lui faut subir Soeur Marie-Louise Couture }1*5 habitations, en se an Fa 8 été que prêtée à la Rivière- 
8 ente- et "es re ” “ Lt erses mails ne sd À SPP Er mÉE à : PORTER hose pouvait se faire cette | ; 
déposer ici l'hommage | ver 3 oué s | : de ë 1q ans. À la m 
ligieuses se dirent que Dieu f , he siad de quelques années, à St-Hyacinthe | avec ses dévouées Soeurs, l'épui Soeur Marie-Louise Couture! époque. Dans les maladies gra-| PARUS, DONS TPS ARS. " 0 pr 
Ima vive admiration pour |(1840 Ottawa (1845) pour | sent tout à fait; elle meurt à Cal-| (1955.1933) av ” ; FES LE : !de Soeur Lagrave, en 1859, les 
ne les avail pas jugées di- Pétosilne 2t. l'onoall de | 0) et à Ottawa °) pour ei 1898 | (1855-1933) avait la réputation |ves, on essayait de procurer du| a érioures. demandèrent un 
nes d'un si grand honneur, | tlenaue € excellence ŒU\|venir en aide à la Mission de la! B8ary, en 10: l‘d'être l'institutrice la plus ex-} soulagement comme font les in- | Aélai dé t ñ Ja. | 
1 4 champ d'apostolat parcouru |Rivière-Rouge. Soeur Fisette au- Fi $ |périmentée de la région” de|firmières d'aujourd'hui. L'art de | ai au départ de sa rempla 
et elles en avaient le coeur à : ve | Soeur Vitaline Royal : à p J e | çante, mais sans succès, Les or- 
net | par les Soeurs Grises. ra pour compagne, une jeune pro- ù Ê | Percé, P.Q., près du Golfe St-|]a médecine était assez déve-| 4 td rd dut Sue 
laure. l | fesse de Montréal, Sr Laurent! Soeur Vitaline Royal (1834-| Laurent. Apprenant que M.| joppé 1 + san lon | TPE Ne DEOTR. RILST CONS 
< é ! 3 4 ù oppé, non seulement parmi les Thé + Ste-M 
Sept mois plus tard, les | N'est-ce pas Honseigneur pour venir dans l'Ouest, le 19/!1922) vient au Manitoba, en 1858, | l'abbé Cherrier fait le voyage de | indigènes mais aussi chez les Ste-Thérèse et Soeur ES ne dd 
quatre vaillantes Soeurs! | Grandin qui plaisamment juin 1850, par voie des Etats-|et s ‘y dépensera, durant 52 an-|]'Ouest, en 1880, elle se joint au | blancs. A peu près toute plante OT UE + her gs pie 
Girises se mirent en route, |comparait la Communauté|Unis et St-Paul, Toutes sortes | nées, comme supérieure du Pen- | groupe des voyageurs pour venjr|croissant dans la prairie avait|: : dre à A hrs uià À trie 
ur let Ho de Doi Soeurs Grises à ces cour- d'incidents et de retards, le long | sionnat de St-Boniface, | voir son frère rendu commelune vertu curative parfois très | Argus dirigeait vers l'est. La rou- 
Gaultier de Varennes, Sieur\tepointes composées de mor-|de la route, rendront ce voyage | des novices, pharmacienne, assis-| “nouveau colon" au Manitoba. | efficace. La menthe sauvage, la | d’ it été abandonné 
he ; lutôt pénible, en obligeant la|tante-vicariale, et Mère Provin-|Té du dé t 4 ; , VE ALORS PTRART PPS LR NRENE 
le La Vérendruye, l'intrépide | ceaux divers, tous beaur,|P P B a | 'AEes lol 2° E S émoin du dévouemen es| verge d'or, la gentiane, le plan-| ras 1845 
Découvreur des pays de|tous bons, mais de qualités caravane des “soixante charret. Ciale. "Avec l'aide de Soeur Ste-| Soeurs Grises, cette jeune insti-| tain, la sanguinaire, le cassis, la 
l'Ouest. el dé son neveu| différentes, de couleurs va- tes” qui les amène à St-Boniface, | Thérèse, elle installa un pare tutrice demande conseil à l'abbé| graine de citrouille, les boutons 
L is ) he D st de Lalriées et de formes inégales, n vivre “à la ration de viande de] Manparaire dans 2e avt. ou Cherrier qui approuve forte-|de rose, la fraise sauvage, les 
1rtstophe ufros e La! j taureau”, avec un peu de riz, du-, Voir de la ‘Vieille Maison’, et tou |ment ses idées de se faire reli-| cheveux de maïs, la rhubarbe, le 
lemmeraye, oncle et frére|et dont le tout rassemblé rant trois semaines de temps. Mé- | tes deux s'y dévoueront pendant | gieuse elle-même, Elle est ad- pissenlit, l'herbe à lait, l'écorce! 
le leur vénérée fondatrice, forme une piece homogène, |re Valade, qui,a été absente une | deux ans”. C'était comme le pré- | mise dans cette seule communau-| de cerisier, la gomme d'épinette, 
Mére d'Youville. jolie, utile et durable. | année entière, pour aller au cha.|lude de la fondation du premier |té qui existe “aux pays d'en|et nombre d’autres plantes é- 
s ; A ! ra à +- # : : à , 
Ce n'élait pas un voyage Dieu sait choisir les voca-|pitre général, est de retour chez hôpital sh Pire, je : se Haut’, fait sa profession en 1883,| taient employées pour les on- 
l'aarément owentrepre-\tions pour l'Institut des elle le 20 septembre 1850. Soeur rait ouvert quen ! oeur|et sera l’une des trois Soeurs.| guents, les cataplasmes, les pré- 
LM Cr Vo à Soeurs de la Charité. Leurs|#isette qui est nommée immédia- Royal célébra ses noces d'or de! Grises attachées à l'Académie|parations digestives ou autres, 
talent ces ames genereuses RAA É 4.0 "27, |tement comme institutrice à l'é-| profession religieuse à St-Boni-| red er nouvelle école pri-| chaque plante ayant son appli- 
————— oeuvres sont mulliples: hô-! 1, à, «ir pe f: Lu HO de à 4 aque :p ù PP 
Mines -MORANRDS Noos cole de St-François-Xavier, sel|face, ses page Der ob Le à | maire pour petits garçons,—qui | cation spécifique, Si le malade 
“ pl ju / ] rh AOSPICES | fera remarquer par son amour Montréal, et y mourut le 5 février | est fondée à St-Boniface en 1882.| avait besoin d'un “bain turc”, on 
des DIEUAras € { des infirmes, du devoir et son ardeur au tra-| 1922, âgée de 88 ans. | “Elle se faisait gloire d’avoir été! mettait simplement une pierre 
écoles, ouvroirs, crèches, vail Au pensionnat de St-Boni-| s« Soeur Anny Goulet quinze années maîtresse d'école | brûlante dans un seau d’eau et la 
jardins de l'enfance, visites face, elle sera toujours estimée | Sc Ke Goulet 1845- | © Pensionnat et à l'Académie! vapeur en résultait. Les expé-| 
des pauvres, et le reste. Par-|et à ce point appréciée, heal 1917) fu pes dE nine Me ra, | Provencher”, et elle fut, dans la|dients étaient divers et intéres-| 
tout où il y a du bien à ac-| est choisie en 1863, pour repré-| 17 NS asp par Mgr 8° | suite, une supérieure “ennemie | sants. | 
compli l'apostolat de dalsenter la communauté au chapi- ce, OM, sur le chemin quilde ja contrainte, mais au coeur A 
charité à exercer, vous ren-|te général de Montréal. Pendant ns à cette PO de St! compatissant”, ce qui la fera! Inauguration de l'Hôpital 
* nl À. à 64 années, les enfants et les Re-|0nilace, qui Ssappeille aUJOUT-| ,ommer une Soeur au “coeur ‘Hô né j 
contrerez les Soeurs Grises.| ses du cou gs st ue d'hui “Norwood”. C'était vers| or" quand elle cél be ss L'Hôpital Général de St-Boni-| 
Pois Les folanis que les fa. ligie 1 couv de St-Nor- 1860, et la jeune fille fut sollici d'or” quand elle célébrera son! face fut inauguré en 1847. Il avait | 
$ « à < snle 24 van , t - uiité " G à F ‘a d Lu 2 / A 
ultés 1} ; [ bert, 9 de l'école de St-Fran- tés de demander à 7 jubilé, en 1933, à la Maison-| pratiquement été en évolution| 
cultés wumaines peuvent |çois-Xavier, tout autant que du tée de dema on gs ed admission | Mère de Montréal, où elle meurt depuis l'arrivée des Soeurs. On 
posséder se trouvent réunis Pensionnat de St-Bo *e, profi- a MES r nue +4 quelques mois plus tard. remplirait un volume des obsta- 
dans cette Communauté. teront des qualités d'esprit et des | "ent de ses parents. Sa conduite | j cles qu'il rencontra. C'était une 
| &ons du coeur, comme de la dis- | eXemplaire et son esprit de tra-| Soeur Mary O'Brien free b ! : L'iubs 
Oh! la magnifique courtle-|tinction personnelle : | vail la font accepter facilement, F x re RPRO RARES PERX PR sÀ 
pointe! locte MEL Ces Par “| après deux années d'études, au Soeur Mary O'Brien (1842- | qu'eurent les Soeurs Grises à la! 
Di eul pe t ti l Las Qu rompre fouJoUrs en SL stulat des Soeurs Grises: pro- 1914) est née à Plattsburg, N.-Y | Riviére- Rouge durant nombre 
eu a peut en estimer 2 une RER Me + D RE TS 1865. elle sera institu- | Ayant accompagné son père, qui} d'années. C'est la Maison Pro- 
| valeur. À aupe maîtresse de € asse OU elite à l'école de St-Vital, son! est instituteur, dans un voyage à | vinciale actuelle, Tout comme no- 
Premier hôpital de St-Boniface, | Josette RAYMOND. La gl xd in égal succes. | er champ d'apostolat. Cha-| Montréal, elle se sent attirée chez | tre Maison-Mère de Montréal, 
1871. x és sonate nb a [e le es sn _ St-Boniface el que semaine elle s'y rendra “a-|les Soeurs Grises dont “elle ad-!elle fut toujours accessible aux 
k : [17 septembre 1941, âgée de 85 vec une petite charrette à deux! Mire les activités pour le soin |pâuvres, aux malades et aux or | 
er oues, traînée par un boeuf, | des vieillards, des orphelins et|phelins. Même lorsque les Soeurs | 
Soeur Mary Curran quelquefois par la vache quand des enfants abandonnés”. Ses ap- | y entrèrent, on note qu'elles y 
Soeur Mary (1831-|le boeuf est utilisé ailleurs, ou! titudes pour toutes sortes de tra- | hébergèrent immédiatement deux 
{1906), native de Montréal, fut par un vieux cheval qui prenait! Vaux la font désigner à l'atelier Indiens. { 
d'abord Soeur Grise de fon-| quelques heures pour franchir! de la Maison-Mère, pour com-| Le registre des hospitalisés ad- | 
dation récente e d'Ottawa, où elle les cinq milles qui séparent St- pléter son expérience. En 1864, mis et traitée à l'Hôpital Général | 
ft profession en 1848. Le besoin Vital de St-Boniface”. Après 22) €lle se voit nommer pour la mis-|de St-Boniface depuis 1847 a été! 
| d'un personnel plus nombreux, à | ans d'activité, comme éducatrice! sion de la Rivière-Rouge, et elle | conservé; il offre des détails d'un | 
la Rivière-Rouge, explique j s au Manitoba, Soeur quittera Montréal le 24 avril | grand intérêt. On y voit un dia- 
‘la venue de $S r Curran, en! Goulet donnera trent ées de 1864, vingtième anniversaire | gnostic pour chaque cas: ulcères, | 
1853, au Manit oba, où elle 3 ; à ss exactem du premier départ | paralysie dépression maux 
S L ùu el comme missionnaire à . À . | para!ysie, pression, | 
L'hôpital St-Roch, transformé en résidence pour les filles employées | prêtée pour 5 ans. Mais les Lebret, fondée depuis des Soeurs Grises pour St-Boni-|d'yeux, cancer, rhumatisme in-| 
de l'hôpital St-Boniface, nements qui, à cette époque nnées seulement (1884). | face. Les Soeurs Limoges, Allard | flammatoire, inflammation del 
rendre autonomes les diverse le 29 février 1917, | ©t Blanchet sont les nouvelles re-| poumons, ce dernier terme ap-| 
fondations des S Gr après le R. P. Hugo-!Crues qui accompagnent les | paremment souvent employé | 
‘ à ndateur de cette | Soet Lafrance et Fisette qui pour les cas de tuberculose 
rasta. là J: rev ‘ent du chapitre général! 
rest l'am IT 1e : 
Ai rare Or) | Les vieillards 


Hôpital de Gravelbourr. ; la Rivière-Rouge. Elle y fut d'un 


trente-trois an- 


| } Soeur Marie-H. Dudemaine 
[ne pouvait pas i de Soeur Marie-Hersélie, Dude- 
ses prêtres au p de ire maine (1850-1918) avait reçu son 
Cu cation première chez les 
lis et Soeurs de Ste-Anne, à St-Jac- 
jues de Montcalm, PQ, et se li- 
menant | vrait à la profession d'in tri 
€ d elle dit 
u t le ie Ri- 
St-Boniface et fidèle à cette tâche avec C 
douce mode t trente. 
quatre ec € 
Soeur C Mont 
sal, en € 
plovée à la tenue des livres 
au Secretar gé & Après 56 
15 de érélies \ religieuse, 
mourut le 25 fe 190€ D 
Soeur Marie-Xavier plus tard, cet autre sacrifice d'a- 
Soeur farie-Xavier 1837- | bandonner le monde pour la vie 
1898), née M : t | religieuse. Sa profession sera 
ide St-Jean présidée, le 19 mars 1875, par 
était ins rice laïque depuis Mgr Taché, OM, tout heureux 
âge de seize ans, quand elle d'avoir ainsi une nouvelle Soeur 
s'offrit, en 1853, à la Mission de qui deviendra, avec l'expérience 


0 


| des années, une véritable éduca- | 


de 1863. Soeur O'Brien sera char- 
gée de l'enseignement de l'anglais 
au Pensionnat de St-Boniface, 
pendant plusieurs années, et aura 
la direct de l'école Ste-Marie 
de Winnipeg, de 1872 à 1873, puis 


U 


ion 


remplira la charge de maitresse | 
de chant à la Vieille Maison. En 
1883, elle sera nommée ave 
Soe ur Lapointe et Soeur Lagarde, 
aller fônder le futur cou- 

vent de More Et de et 
ra jusqu'en 1894. De retour 

miface, elle y eut la ch 
Pen durant deux 


ut plus tard assistante 
quand elle est 
à Edmon 
1e période de six 
s. Elle célèbrera noces 
de profession religieuse à 
son-Mère et y meurt en 1914. 

qu'incompletes, ces ge 
résumées, nous font vbir 


:, et fut 


ère Vicaire 
m 


pour 


en or ton, 


ses 


d'or la 


Mai 
Bien 
si 

dont la 


quelques “Anciennes” 


mémoire est pieusement gardée |sionnaire en autant que le lui| 
permirent les jambes artificielles | 
A l'ouverture | 


par la communauté des Soeurs} 
Grises 


Léonide PRIMEAU, otre 


on 
un 


vieillards, 
de 96 ans, 


Au registre des 
|en remarque 
l'autre de 98 ans, 


un 


ans! Il y avait aussi des cas de} 
service social: en 1856, une jeune 
veuve demande asile avec 
cinq enfants; venus de très 
trouvent refuge à l'hôpital 
Les fist eg 58 ajoutent un 


LLS 


grand secours, elle fait 
les mocassins.” En ce 
tout le monde, com- 
Soeurs, portait mo- 


bien 
| temps-là, 


| très 
y 
| pris les les 
| cassins. 
En 1860, Monsieur l'abbé Goif 
fon, un jeune prêtre français, 
s'égara dans une terrible tempête 
et se gela presque à mort. Cor 
duit à St-Boniface, il eut les deux 
[jambes amputées par les méde- 
icins du Fort Garry 


put continuer sa 


dont il fut muni. 
| de la nouvelle cathédrale en 1908, 


et Grand'mère, 
Micouche qui se dit âgée de 120] 


ses 
| 
loin, | 


peu; 
“La petite veuve nous| 


Le malade | 
és qualités et la valeur de ces | recouvra cependant la santé et 
carrière mus- | 


| 


| 


| 


| institutrice 


M es Métis ne ! 
F Î [1 pr 1 ua: 
Supér e de garder leur “Soeur 
Docteur”, et firent la même de- 
nande à l'évêque. On leur ex- 
pliqua at eur Ste-Thérèse 
devait pa : e |] n'v avait 
rien à faire pour ls retenir 
Rien à faire en voilà une 
idée Telle est l'interprétation 
en notre langage aujourd'hui, de 
ce que durent se dire les bons 
Métis d s 
Soeur Ste-Thérèse partit done 
Mais dès ln première halte pour 
le repas du midi, la caravane fut 
rejointe par des cavaliers! “Ils 
étaient une quinzaine des prin- 
Métis de la colonie”, di- 
€ iques. Descendant 
monture ls formérent 
autour de Soeur Ste- 
é et le chef déclara d'une 
voix nt ‘Ma Soeur, vous 
êtes ère; vencz a 
vec lé ) ferons 
Le hommes a 
ent bi iéterminés, et 
j t les manusc 
Soeur n'avait qu'à 0 
la firent monter dans 
qu l'attendait tout 
près et où se trouvait une fem 
me, Céleste Lagimodière, qu'ils 
lui avaient amenée comme com 
pagne. Les quinze braves lui fi- 


rent escorte jusqu'à l'Hôpital Gé- 
de St-Boniface qu'ils attei- 
au coucher du soleil, 


nérul 


gnirent 


Quelques autres 
Ste-Théri mourut à 
le 4 novembre 1917. 

soit impossible de 
toutes les anciennes 
sionnaires, nous ne 
omettre souvenir de 
Venue de Mont- 
toute jeune religieu- 
soixante-seize ans 
à St-Boniface, dévouant prin- - 
cipalement au des malades 
et elle était connue de tous les 
environs, On dit qu'un jour une 
demandait à ses jeu- 
nes élèves: ‘Qu'est-ce que la 
charité?" — “La charité, répon- 
dit l'un d'eux, c'est Soeur Lau- 
rent!” Voici les noms de quel- 
ques autres missionnaires de 
Soeurs Connolly, 
Cusson, Withman, Gosselin, Fi- 
sette, l'Espérance, Curran, Ma- 
rie-Xavier, (Dunn)  Dussault, 
Royal, Clapin, Ethier, Sobiensky, 
Meilleur, Toutes vécurent jus- 
qu'à un âge avancé. 


Sr Mary MURPHY, sgm,. 


(Traduction de Sr Antonia La- 
rivière, s.g.m.) 


Soeur èse 
St-Boniface 
Bien qu'il 
mentionner 
Soeurs 
pouvons 
Lau 
enc 
lle vécut 


le 
rent 
réal 
se, € 


re 


se 


som 


La vieille maison 


| L'hôvital Ste.Rose du Lae. 


PAGE DIX 


igures rem 


Soeur Marie-Eulalie 
Lagrave 


1805-1859 
Marie-Eulalie Lagrare naquii 
le 2 mal 1505 à Saint-Charies 
sur la rivière Chambly, de Louis 


Lagrave et de Marie-Marguerite 


Plamondon., En 1821, elle entra 
chez jes Soeurs Grises de Mont- 
réal et fit profession deux ans 
plus tard. Hablle aux travaux 
de couture et de broderie, elle fut 
davantage remarquée pour la 
beauté de sa vOIx Qui TERAUSS 
l'éclat des cérémonies de la cor 
munauté, Partie de Lachine #1 
1844 comme fondatrice de 
mission de la Riviére-Rouge, une 
épreuve bien lourde la frappa 
sur bords du lac Hu- 
le se nna ne entorse 
reuse q b : du 
ut le reste Ou VOYAZE De 
-Boniface, elle écrivait: “Je 
bénis Dieu de m'avoir appelée 
! n #i pauvre, qu 
s £ La ‘ 
1 de : 
et trait 
ffrar 
ns nombr 
1 Dés qu 
le fut guérie, elle se donna à l'é 
ducation des enfants meêtis ae : 
paroisse de Saint-Norbert. Trois 
fois la semaine elle se rendait à 
cette mission, distante de troi 
lieues de Saint-Boniface, accom- 
pagnée d'une jeune fille et con- 
duisant elle-même sa voiture 
Les grands froids de l'hiver ne 
ralentissaient pas son zèle. Elle 
réuniasait parfois jusqu'à 80 mé- | 


En 18590, elle 
fonda. sur la demande de l'abbé 
LaFlèche, la mission de St- 
François-Xavier en compagnie 
de Soeur Lafrance. Elle s'adonna 


re 


tis pour les insiruir 


aussi au soin des malades et ji] 
en venait de très loin pour sc 
confier à ses soins maternels. Du- 
rant plusieurs années, elle chan- 


ta les messes quotidiennes à St- 
Boniface; elle devait parfois en 
chanter jusqu'à trois le même 
matin. On lui reconnaissait de 
grands talents de peintre. Elle 
décora non seulement le couvent 
des religieuses, mais aussi la pre- 
mière cathédrale de St-Boniface 
à la demande de Mgr Provencher 
Frappée de paralysie, elle mourut 
le 4 août 1859. 

‘2 Devoir, 17 avril 1944.) 


Soeur Marie-Louise 
Valade 


(1809-1861) 


Par une attention spéciale de 
la Providence, ce sont les filles 
spirituelles de Mère d'Youville, | 
nièce de La Vérendrye, qui éta- 
blirent le premier couvent de re- 
ligieuses dans l'Ouest canadien. 
Le groupe des fondatrices se 
composait de quatre Soeurs Gri- 
ses de Montréal ayant à leur tête | 
Soeur Marie-Louise Valade. Née 
le 27 décembre 1809, à Sainte- 
Anne-des-Plaines, du mariage de 
François Valade et de Marie- 
Charlotte Cadotte, elle puisa au! 
foyer les vertus qui devaient ins- 
pirer toute sa vie d'héroisme. A 
l'âge de 17 ans, elle entra chez les 
Soeurs Grises de Montréal, 
elle devint rapidement conseil- 
lère puis assistante de la Mère] 
Dépositaire, qu'elle ne taida pas] 
à remplacer. En 1843, Mgr Pro- 
vencher se présenta chez les 
Soeurs Grises pour leur deman- 
der de fonder une mission à la 
Rivière-Rouge Dix-sept sur 
trente-huit s'offrirent pour rem-\| 
plir cette charge difficile. Soeur | 
Valade se vit confier les fonctions 


VOLCANO 


Limitée 
St-Hyacinthe 


Montréal 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 


Limitee 
Représentants locaux 


| rais-je? 


|à leurs bonnes oeuvres... 
| août, 


où! 


de Supérieure. Le départ s'effec- 
tua de Lachine en canot le 24 
avril 1844 et dura mois et 
vinet-huit jours. Incercain au 
succés de son entreprise, Mer 
Provencher n'avait pas construit 
de couvent pour ses relpieuses 
f ne put done leur o1:Tir qu'une 
pauvre malson en ruines qu'il ft 
la hâte. Aussitôt les 

donnent leur tâche 
pent de la for . 
la classe aux énfants St soignent 
les n La santé de Soeur 
Valade laissait à désirer, Les pri- 
vations cet les travaux qu'elle 
s'imposa ainsi que les soucis de 
chaque la minérent davan- 
tage. Elle retourna cependant à 
Montréal dans le but d'obtenir 
nouveaux sujets et, apres de 
nombreuses démarches, obtint 
quelques renforts pour la maison 


avr un 


réparer s3 
Soeur 


x 


4 
se 


s à 


sacristie 


malades 


our 


de 


de l'Ouest. Elle prenait part au 
développeme de l'Eglise nais- 
sante de Saint-Boniface. Rien| 
n'égalait sa joie quand elle pou- ! 
vait buer au progrés des 
issions sauvages. Durant Îles 
nées que cette reli- 

nsacra à la mission de 

Rouge, elle sut, par son} 

ans bornes, ses ai- 

ulités et ses rares ver-! 

ilier l'estime et l'af- 

fection de toutes les personnes 
qui la connurent, Lorsqu'elle 
mourut. le 13 mai 1861, la com- 
munauté comptait 30 religieuses 
et des missionnaires à Saint- 
François-Xavier, Sainti-Norbert 
l'Ie-àA-la-Crosse et Lac-Sainte- 


(Saint-Aibert 
15 avril 1944.) 


| Soeur Gertrude | 
Coutlée | 
| 


Anne 
(Le Devoir, 


(1819-1897) 


Soeur Coutlée avait des antécé- 


dents chez les Soeurs Grises. Elle 
était l'arrière nièce de Ja troisié- 
me supérieure générale de la | 
communauté. Sa soeur ainée 


Rose, l'avait précédée à la com- 
munauté. Plus tard, elle devait | 
| elle aussi, prendre rang parmi les 
supérieures générales. Quant à| 
Gertrude. elle naquit awx Cêdres 
6 15 novembre 1819. Elle fit pro- | 

ssion le ler juin 1838 et prit le| 
nom de Soeur St-Joseph. Son ac- 
tivité, sa santé robuste donnaient 
{lieu d'espérer une longue vie de 
| dévouement de la généreuse mis- | 
| |sionnaire, Aussi prépara-t-elle | 
| son voyage de la Rivieère- Rouge | 
ayec un bel entrain, Cependant le| 
| départ lui fut très pénible. “Qu'il} 
| m'en a coûté, écrit-elle, de me sé-| 
parer de ma communauté, Je| 

vous assure ma très chère Mère, 

que le 24 avril ne s'effacera ja- 
| mais de ma mémoire. Je ne sai 
| qui m'a soutenue quand nous fi- 
| mes nos adieux. Mais, en doute- 
C'est certainement la! 
| Sainte Vierge qui m'a obtenu une 
| teile force à ce moment. Je me 
console de mon émigration dans 
| un pays aussi éloigné, en pensant 


s | 


| qu'à chaque heure du jour, je 
| puis m'unir à toutes mes soeurs 


de la maison-mère et participer 
» Le 14 
une école de garçons s'ou- 
vrit au sous-sol de l'évêché. C'est 
Soeur St-Joseph qui en fut char- 
gée. Mgr Provencher admirait le 
joyeux va et vient des enfants 
autour de l'évêché et du couvent. 
Il aimait assister à l'entrée et à 
la sortie des élèves. Son plus vif 
plaisir était d'entrer à l'improvis- 
te dans la classe et d'examiner 
les progrès des enfants. Tout 


| heureux du bien que son oeuvre 


commençait à réajiser, il entre- 
voyait des résultats encore plus| 
grands. ‘Vous êtes, disait-il aux 
Soeurs, le petit grain mystérieux 
de l'Evangile qui va croitre et se 
développer”. Le 18 février 1858, 

Mgr,Taché inaugura un orpheli- | 
nat. 11 allait lui-même chercher 
les petits déshérités et les appor- 

tait enveloppés dans de chaudes 
robes de fourrures. C'est Soeur 
St-Joseph qui eut le soin de ces 
enfants. Lorsque Sueur Lafrance 
devint supérieure provinciale 

Soeur St-Joseph fut nommee 
conseillère, En 1888, elle célébra 

son jubilé d'or. Elle survécut neuf 


| ans à cet heureux événement et 


mourut le ler février 1897. 
(Le Devoir, 19 avril 1944.) 


ÉRIOCHES ‘MAGIC' 
À LA MARMELADE D'ORANGE 


1 tasses farine tamisée 1 oeuf 

Lg €. à thé sel 1 tasse lait 

4c. à soupe shortening : tasse marme- 

lade d'er 

4 <. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’ — 
Tamises ensemble les ingrédients secs. In- 
corporez Le shartening et mélangez bien. 
Battez légèrement l'œuf dans une tasse-me 
sure; ajoutez lait et mar metade, remplis- 
sant la tasseaux tj, puisajoutes au premier 
mélange. Abaisses à environ 4 pouce 
d'épaisseur ; découper avec ons qu pan 
enfarint. Mettez sur chaque brioche un 

de marmelsdeet cuises à lour chaud «25° F) 
environ is minutes Donne 16 brioches. 


| 


! 
| 
! 
! 
1 
| 
| 


FABRICATION 


CANADIENNE | 


| François-Xavier 


| accoururent 


|cause de maladie vaquer à 
ozcupations, 


Soeur Hedwige 
Lofrance 


1815-1882 


Née à la Pointe-aux-Trembles 
le 12 mai 1815, Hedwige Lafrance 


fit professinon chez les Soeurs 
Grises de Montré le 13 juillet 
1840. Petite de taille et d'un ten 
pérament fréle, elle fut ceper 
dant un puissant A+ pot 
les trois compagnes avec iesqueli 
les elle s'embarqua pour la Ri- 
vière-Rouge le 24 avril 1844 El 


ne tarda pas à se mettre à la tà- 


che. Dés le 11 août de la mème 
année, elle ouvrit une classe où 


les fillettes s'empresserent d'ac- 
courir à l'invitation de Mgr Pro- 
vencher. Parmi ces élèves se 
trouvait la fille de l'un des bour- 
geois de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson, Marguerite Connolly 
Elle avait des liens de parenté 
avec la regrettée Mère d'Youville 
et elle devint la première novice 
de ia communauté dans l'Ouest 


Le 2 février 1846, !: Père Aubert 
établit la Congrégation des Er 
fants de Marie. Soeur n 


qui a charge des jeunes 
vient directrice de la 
tion, En 1850, elle fonda avec 
Soeur Lagrave la mission de St- 
Dans les débuts 
elles habitérent une vieille mai- 
son qui avait servi de presbytère 
à l'ancien curé, l'abbé Poiré. Les 


| petits Indiens, Cris ou Saulteux 


pour apprendre à 
parler, écrire et chanter en fran- 
Cais. En 1860, comme la Supérieu- 
re, Mêre Valade, ne pouvait pour 
ses 
Soeur Lafrance de- 
vint assistante-supérieure. Du- 
rant son administration, Ja 
communauté connut une expan- 
sion considérable. Puis, les in- 
firmités l'ayant obligée à réduire 
ses activités, elle continua quand 


| même à se dévouer de toutes fa- 


çons. Elle s'attacha à promouvoir 
le culte du Sacré-Coeur dans 
l'Ouest et son action fut extré- 
mement bienfaisante. Elle mou- 


| rut le 10 mars 1882, alors que les 


| Soeurs Grises de St-Boniface 
| avaient atteint un 
ment extracrdinaire. Elle avait 
passé 42 ans chez les Soeurs de 
la Charité, dont 38 ans dans! 
l'Ouest. 

(Le Devoir, 18 avril 1944.) 


Mgr Agr Norbert 
Provencher 


(1787-1853) 


Tout curieux que cela puisse | 
paraître, c'est à la demande d'un 
Ecossais protestant que des pré- 
tres catholiques furent envoyés 
| dans l'Ouest. Ces premiers apô- 


| tres se nommaient Norbert Pro- 


vencher et Sévère Dumoulin. 


développe-| 


| 
| 
| 


Membre d'une famille de dou-| 
ze enfants, Joseph-Norbert Pro-| 


vencher naquit à Nicolet, le 12 
février 1787, du mariage de Jean- 
Baptiste Provencher dit 
feuille et d'Elisabeth Proulx. Ins- 
crit comme premier élève de sa 
ville natale, il fut ordonné prêtre 
le 21 décembre 1811. Après avoir 
été vicaire la cathédrale de 
Québec, à Vaudreuil, à Descham- 
bault et aux Grondines il desser- 
vit d'abord la cure de Pointe- 
Claire, puis celle de Kamouraska. 

Lord Selkirk avait acquis un 
vaste territoire comprenant tout 
l'espace constituant aujourd'hui 
le Manitoba et il avait songé à y 
établir une colonie écossaise. 


& 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Noviciat construit em 1937. 


Mgr Alexandre Taché, 
O.M.I. 


(1823-1894) 


Né À Saint-Patrice de la Ri- 
vière-du-Loup, le 23 juillet 1823 
il n'avait que trois ans quand il 
perdit son père, Charles Taché, 
officier de milice. Sa mere  Loui- 
e-Henriette Boucher de la Bro- 


au cc 
L entra 


siques 
t-Hyat 
» de Montréai 

1841. Tonsuré et admis 
mineurs l'année sui- 

vante il vint régent au collège 
Chambly puis professe au 
collège de Saint-Hyacinthe, où 
il étudia en même temps la théo- 

logie, Il n'était encore que sous- 

diacre quand il s'embarqua, le 
24 juin à Longueuil, en compa- 
gnie du Père Aubert, Oblat, et de 
deux Soeurs Grises de Montréal 

pour se rendre à Saint-Boniface 
en canot, Ils arrivèrent au bu de 
leur voyage le 25 août. Mgr Pro-| 
vencher fut un peu décu par l'ar- 
rivée de ce jeune missionnaire 
“Je demande des hommes, dit-il 
et l'on m'envoie des enfants”. Le 
31 août, il conféta le diaconat au 
Frère Täché, Le 12 octobre, il 
l'ordonna. Le lendemain, le jeu- 
ne Oblat fit sa profession reli- 
gieuse. Aussitôt le missionnaire 
se mit à l'étude des langues in- 
diennes. En juillet suivant, il fut 
envoyé avec l'abbé LaFlèche pour 
fonder la mission de l’Ile-à-la- 
Crosse. M. LaFlèche avait été dé- 
signé comme auxiliaire de Mgr 
Provencher, mais une infirmité 
l'empécha d'accepter cette char-| 
ge et c'est le Père Taché qui en) 
hérita. Il fut sacré, le 23 novem- 


au sé- 
le ler sep- 


tembre 
aux ordres 
de 


de ur 


| bre 1851, par Mgr de Mazenod,| 


dans la cathédrale de Viviers | 
Revenu à Saint-Boniface, il re-| 
{tourna à l'Ile-à-la-Crosse, Mais 
le 7 juin 1853 mourut Mgr Pro-| 
vencher. L'évêque de Saint- -Boni-| 
face vint prendre possession de| 
son siège puis repartit pour les 
missions lointaines. En 1857, il| 
obtint un coadjuteur dans la per-| 
sonne du Père Grandin, désigné | 
par le fondateur des Oblats, Mgr | 
de Mazenod. Eprouvé par l'incen- 
die de sa cathédrale, il se rendit 


| dans l'Est et recueillit des au- 


Belle- | 


Mais son plan échoua partielle-} 


ment. Cependant, comme le pays 
comprenait beaucoup de Cana- 
diens français catholiques privés 


des secours de la religion et vi-! 
| actif que Mgr Ignace Bourget. A| 


vant dans un grand désordre, il 
demanda à Mgr Plessis d'y eñ- 


voyer des missionnaires. Désigné | 


à cette fin, le 29 mars 1818, M. 
Provencher partit de Montréal 
avec M. Dumoulin, le 16 mai, mu- 
ni d'autorisations du gouverneur 
Sherbrooke, En raison de la dis- 
tance, M. Provencher possédait 
aussi les pouvoirs d'un vicaire gé- 
néral. Le missionnaire construi- 
sit sa maison en face du fort 
Douglas, sur le bord d'un cours 
d'eau connu sous le nom de ruis- 
seau allemand, en souvenir des 
colons de cette nationalité qui 
s'y étaient installés quelque 
temps. De là le nom de Saint- 
Boniface donné à la mission en 
l'honneur de l'apôtre des Alle- 


mands. En 1820, M. Provencher 
devint vicaire apostolique du 
Nord-Ouest et fut sacré aux 


Trois-Rivières par Mgr Plessis, 
le 22 mai 1822. L'année suivante 
il établit le collège de Saint-Bo- 


niface. De concert avec MM. Du- 
moulin, Belcourt, Thibault et 
| quelques autres, il étendit le 


rayonnement de l'Eglise. Le 16 
avril 1844, le vicariat fut détaché 
du diocèse de Québec. En 1847 


| Rome érigea Saint-Boniface en 


diocèse, Mgr Provencher en fut 
évêque jusqu'au 7 juin 1853, au 
moment de sa mort. 

{Le Devoir, 12 avril 1944.) 


OTTAWA Les augmenta- 
tions de salaires et de bonis de vie 
chère consenties par les diffé- 
rents Bureaux régionaux du 
travail en 1943 se sont élevées à 
une somme de $85,457,640, a ré- 
pondu M. Mitchell à une question 
de M. Sam Factor député libéral 


| de Toronto-Spadina. 


| leurs, ainsi que les Carmélites. 


mônes pour la reconstruction 
Les troubles politiques de 1869} 
dans l'Ouest firent de Mgr Taché | 
un arbitre influent entre le gou-| 
vernemert et Riel. En 1871, 
Saint-Boniface devint un archi- 
diocèse et Mgr Taché. recut le! 
pallium. Durant quelques années 
la paix régna dans l'Ouest, mais 
la spoliation des droits scolaires 
assombrit les dernières années du 
grand évêque. Il mourut le 22 
Juin 1894. 

(Le Devoir, 13 avril 1944.) 


Mgr Ignace Bourget 


(1799-1885) | 
Le Canada n'a pas connu de 
fondateur de communautés plus} 


son instigation la ville de Mont-| 
réal s'est peuplée de monastères | 
et l'Eglise catholique y a connu 
une expansion extraordinaire. 

Ignace Bourget naquit à la 
Pointe-Lévis, le 28 octobre 1799 
dû mariage de Pierre Bourget et 
de Thérèse Paradis. Après avoir 
étudié au petit séminaire de Qué-! 
bec, il prit la soutane et devint 
professeur au collège de Nicolet. 
Devenu secrétaire de Mgr Larti- 
gue, il reçut la prétrise le 30 no- 
vembre 1822. Enfin, il devint 
auxiliaire en 1837, puis évêque de 
Montréal, en 1840. Grâce à son 
initiative, le grand prédicateur 
Mgr de Forbin-Janson vint a 
Montréal et dans toute la provin- 
ce donner une série de prédica- 
tions dont les fruits ne se sont 
pas encore éteints, 

Le grand souci de Mer Bourget 
fut d'encourager les communau- 
tés religieuses déja existantes et 
d'en susciter de nouvelles afin 
d'assurer le progrès constant de 
la religion catholique. Parmi les 
communautés que Mgr Bourget a 
attirées au Canada, on compte les 


Oblats de Marie-Immaculée, les 
Jésuites, les Clercs de Saint-Via- 
teur, les Pères et les Frères de 


Sainte-Croix. Pendant ce temps 
naissaient à Montréal de nouvel- 
les communautés: les Soeurs des 
Saints-Noms de Jésus et de Ma- 
rie les Soeurs de Ste-Anne, les 
Sœurs de la Miséricorde, les Pe- 
tites Filles de Saint-Joseph. 1] 
accueillit avec une paternelle sol- 
licitude les religieuses du Sacré- 
Coeur de Jésus, les Soeurs du Bon 
Pasteur d'Angers, les Soeurs de 
Sainte-Croix et des Sept-Dou- 


| Taché. Deux ans plus tard, 


| Après un séjour aux Etats-Unis, 


| cette institution, notamment à 


| de retraites. En 1885, 


|nitoba ayant 


s'occupa de perfectionner 

raies dans sa ville é-| 
piscopale et y fonda une succur- 
sale de l'Université Laval. En 
1873, Rome lui désigna un auxi- | 
liaire dans la personne de l'abbé | 
Edouard Fabre. Il démissionna 
trois ans plus tard et se retira au 
Sault-au-Récoilet, où il mourut 
le 8 juin 1885. | 
Le Devoir, 8 avril 1944.) 
Mgr Louis-Francois LaFlèche 

L'année même où Mgr Proven- 
quittait Montréal pour la 
Rivière-Rouge naissait à Sainte-| 
Anne de la Pérade celui qui fail- 
lit devenir son auxiliaire. Louis- 
François LaFlèche naquit le 4 
septembre 1818, du mariage de 
Louis Richer-LaFlèche et de Ma- 
rie-Anne Joubin-Boisvert, Il étu- 
dia au séminaire de Nicolet et 
Mgr Turgeon l'ordonna, le 4 jan- 
vier 1844, à Québec, Nommé vi- 
caire à Saint-Grégoire, il accepta 
presque aussitôt de se rendre à la 
Rivière-Rouge. Il partit de La- 
chine en canot le 24 avril 1844 en 
compagnie de quatre Soeurs Gri- 
ses de Montréai, 
qui se rendirent dans l'Ouest. Le 
voyage dura deux mois et fut 
rempli de difficultés. A son arri- 
vée à Saint-Boniface, l'abbé La- 
Flèche se mit à l'étude des lan- 
gues tout en desservant les pa-| 
roisses environnantes. En-1846 il 
fonda la mission de l'Ile-à-la- 
Crosse, en compagnie du Père 
Mer 
Provencher voulut en faire son) 
auxiliaire, mais une infirmité 
sérieuse empêcha le jeune prêtre 
d'accepter cette lourde charge. 
Durant quelques années, M. La- 
Flèche demeura vicaire général, 
mais en 1854, sa mauvaise santé | 
l'obligea à retourner dans l'Est.| 


cher 


les premières | 


il parvint à Montréal en juillet 
1856. Nommé professeur au sémi- 
naire de Nicolet, il demeura dans 


titre de supérieur, jusqu'en juil- 
let 1861, alors que Mgr Cooke| 
l'appela auprès de lui à titre de 
curé de la cathédrale, Cinq ans! 
plus tard, l'abbé LaFièche devint 
évêque d'Anthédon et coadjuteur 
de l'évêque de Trois-Rivières. La. 
consécration épiscopale se dérou= | 
la le 23 février 1867. Deux ans 
plus tard, Mgr Cooke, rongé par! 
les infirmités, démissionna et} 
son coadjuteur devint adminis-| 
trateur du diocèse, Mgr LaFlèche 
assistait au Concile du Vatican | 
lorsqu'il apprit le décès de l'évé 
que des Trois-Rivières, le 30 avril | 
1870. 

Il combattit avec force les er- 
reurs du siècle et participa aux| 
grandes luttes, notamment con- 
tre le libéralisme et en faveur des 
écoles catholiques et françaises | 


| 
|! 
1! 
| 


de l'Ouest. Il combattit la divi-!. 


sion de son diocèse, mais accepta 


| ensuite la fondation du diocèse 


de Nicolet. 11 mourut le 12 juillet 
1898 au retour de la visite Paso” | 
rale. 


| (Le Devoir, 14 avril 1944.) 


Mgr Adélard 
Langevin, O.M.I. 


(1855-1915) 


Après les pionniers et les cons- ; 
tructeurs de l'Eglise de l'Ouest, ! 
personnifiés par NN. SS. Proven- 
cher et Taché, les défenseurs de 
la civilisation catholique et fran- 
çcaise eurent un chef prestigieux 
dans la personne de Mgr Adélard 
Langevin, 11 naquit le 23 août | 
1855 du mariage de Théophile 
Langevin et de Marie-Paméla 
Racicot, dont le frère fut auxi- 
liaire de l'évêque de Montréal. Il 
étudia au séminaire de Montréal, 
mais son état de santé l'obligea à 
terminer privément ses études 
théologiques, Elevé au diaconat 
en 1881, il fit profession chez les 
Oblats, l'année suivante, Ordon- 
né par Mer Fabre, il débuta dans 
le ministère comme prédicateur | 
il prit la! 
direction des séminaristes d'Ot-|! 
tawa. En 1893, il assuma les im- 
portantes fonctions de vicaire 
des missions et curé de Sainte- | 
Marie, la premiere paroisse Cca-| 
tholique de Winnipeg. L'année 
suivante il devint le deuxième ar- | 
chevéque de Saint-Boniface. ce | 
fut Mer Fabre qui lui donna la| 
consécration épiscopale le 19} 
mars 1895. Aussitôt, il eut à lut- 
ter contre les adversaires des 
écoles catholiques et françaises. | 
Cette lutte fut âpre et décevante | 
car en face des sectaires qui vi-| 
saient à l'abolition de la religion | 
catholique et de la culture fran- | 
caise on ne trouvait que des Ca- 
nadiens français divisés par les 
querelles politiques et l'intérêt 
personnel. La Légisiature du Ma- 
aboli l'enseigne-} 


ment de la religion catholique et 
de la langue française, Mgr Lan- 
gevin fit appel au Parlement fé- 
déral pour obtenir le désavoeu de 


cette loi contraire à la constitu- | 


tion canadienne. Mais rien ne 
fut fait pour donner satisfaction 
à la minorité canadienne-fran- 


| Gaise. On prétexta du danger de 


soulever les passions pour ne pas 
appliquer une mesure qu'on uti- 
lisa il y a quelques années dans 
le but de détruire les lois moné- 
taires de l'Alberta. Mgr Langevin 
se donna à toutes ses tâches avec 
ardeur. {1 s'occupa de colonisa- 
tions, d'évangélisation des Ru; 
thènes, fonda la communauté 
des Oblats du Sacré-Coeur et de 
Marie-Immaculée. Les batailles 
scolaires épuisèrent sa santé et 
il succomba le 15 juin 1915, au 
cours d'un voyage à Montréal. 
(Le Devoir, 20 avril 1944) 


Marie-Anne Gaboury 


(1782-1878) 


: 


Dès 1807 une jeune femme de le | 


province de Québec se rendit 
dans l'Ouest pour y demeurer dé- 
finitivement. Elle se nommait 
Marie-Anne Gaboury et avait vu 
le jour à Maskinongé, le 6 no- 
vembre 1782. Son père se nom- 
mait Charles Gaboury et sa me- 
re, Marie-Anne Tessier, A l'âge 
de 14 ans, elle entra en service au 
presbytère habité alors par l'ab- 
bé Vinet 

En 1806, Jean-Baptiste Laji- 
modière vint visiter ses parents à 
Maskinongé après un séjour de 
cinq ans dans le Nord-Ouest 
Mlle Gaboury le connut et l'épou- 
sa le 21 avrii 1807. Aussitôt l'a- 


| venturier se sentit le désir de re- | 
| partir pour les aventures loin- 


taines. A peine quinze jours après 
leur mariage, les époux dirent 
adieu définitivement à leur pa- 


| roisse et à la civilisation. Durant 
| 70 ans, cette femme devait vivre 


au milieu des dangers et des pri- 
vations de l'immense pays vide 
qu'était alors l'Ouest canadien 


Le 6 janvier 1808, Mme Lajimo- | 
| dière mit au monde son premier 


enfant, une fille, qu'elle ondoya 


elle-même et à qui elle donna le | 


nom de Reine. Durant quelques 
années, 
demeura au fort des 
Mais, au printemps de 1811, on 
apprit que lord Selkirk avait l'in- 


|tention de fonder une colonie à 


la Rivière-Rouge et les époux s'y 
rendirent avec leurs enfants. Le 
16 juillet 1818, les abbés Norbert 
Provencher et Sévère Dumoulin 
arrivèrent à la Rivière-Rouge où 


| lord Selkirk les avait attirés au 


moyen d'une requête signée par 
les habitants de l'Ouest. Quel- 


ques jours plus tard, M. Proven-| 
cher baptisa tous les enfants de | 


moins de six ans. Mme Lajimo- 
| dière y porta ses deux plus jeu- 
nes; les autres avaient 9 et 11 
ans. Comme Mme Lajimodière 


était la seule femme baptisée! 


dans l'Ouest, elle servit de mar- 
raine à tous. Longtemps après, 
tous les enfants de la Rivière- 
Rouge l’appelèrent “marraine”. 


Durant plusieurs années, la di-| 


sette régna dans le pays, mais la 
| culture vint bientôt changer la 
| situation. A plusieurs reprises, 
| Mme Lajimodière suggéra de re- 
tourner dans l'Est, à l'exemple de 
plusieurs autres familles; mais le 


LUDGER.PAUL DUCHAINE 
Président 


CHAUSSURE 


Prairies. | 


mari ne voulut jamais quitter la! 
Rivière-Rouge. La pauvre femme 
y mourut à l'âge de 96 ans sans 
avoir revu les siens 

roir, 11 avril 1 


Lord Selkirk 


(1771-1820) 


Qu'un lord écossais ait été l'ini- 
tiateur des missions catholiques 
de l'Ouest, le fait peut paraitre 
paradoxal, mais il demeure ri- 
goureusement vrai. Ce geste qui 
honore la largeur de vues de son 
auteur fut posé par lord Selkirk, 
lorsqu'il pria Mgr Piessis d'en- 
voyer des missionnaires à la Ri- 
vière-Rouge où des catholiques 
vivaient dans un grand désordre 
L'évêèque de Québec acquiesçn 
volontiers à cette demande et 


envoya dans l'Ouest l'abbé Nor- 


| bert Provencher accompagné de 
l'abbé Sévère Dumouliñ 

Thomas Douglas, cinquième 
comte de Selkirk, principal ac- 


tionnaire de la compagnie de la! 


Baie d'Hudson, naquit le 20 juin 
1771 à l'ile Sainte-Marie dans le 
comté de Kirkeudbright. Il étu- 


dia à l'Université d'Edimbourg et 
fut le compagnon de Walter 
Scott. Touché des misères qui 
s'abattaient sur le peuple dépos- 
| sédé de terres, il proposa À 
ces malheureux d'émigrer vers les 
plain: gra du Nouveau 
Monde. En 1803, il tenta d'établir 
une colonie sur l'Ile du Prince 
Edouard, Jl imagina une autre 
| fondation dans l'Ontario. Mais 
| son projet le plus important vi- 
| sait ]1n Rivièére-Rouge. Il com- 
mença par obtenir le contrôle fi- 
nancier de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson et se fit concéder 
45,000,000 d'acres de terre dans 
l'Ouest canadien, En 1811, il en- 
voya un premier groupe d'immi- 
grés par la voie de la baie d'Hud- 
son, sous le commandement de 
| pee Macdonell. L'année suivan- 

, il en envoya un autre groupe 
1 s'établirent sur le site 
de Winnipeg, et ce fut la premié- 
re tentative de colonisation dans 
| l'Ouest canadien. Mais, dès ce 
!moment, de nombreux Canadiens 
s'étaient installés sur 
{les bords de la Rivière-Rouge et 


ses 


piaines ses 


| français 


| religieux. C'est à la vue de cette 
| situation déplorable que Selkirk 
fit appel à Mgr Plessis. Le noble 
personnage et sa femme secon- 
dèrent puissamment l'abbé Pro- 
vencher dans ses oeuvres. Seikirk 
retourna en Europe, malade, Il! 


mourut à Pau, dans le sud de la 
Francé, le 8 avril 1820. Il avait 
épousé en 1807 Jean, fille de Ja- 
mes Weddeburn-Colville, 

(Le Devoir, 25 avril 1944.) 


| droits 


{Ils 


actuel] | 


la famille Lajimodière | Yivaient privés de tout secours 


Souffrez- vous de 
maux de tête? 


Il est pénible de vaquer à ses occupations en 
souffrant de maux de tête continuels. 
ne sont pas une maladie en eux-mêmes, mais 
ils sont un symptôme qu'il y a quelque organe 
l'intérieur qui ne fonctionne pas bien. 

Afin de remédier à la cause de ces maux de . 
tête, il est nécessaire d'éliminer les matières du système. Burdock 


bains so à Man., 18 En 1944 


arquables dans l'histoire de l'Ouest canadien 


Louis Riel 
1844- 


L'affaire Riel, à | 
dernier, a causé aut 
turbations au Canada que l'af. 
faire Dreyfus en France. Dans le 
as de Riel, cependant, le mystè. 
re n'a pas été complètement é- 
ciairci et les esprits sont partagés 
à son sujet 

Louis Riel naquit à Saint 
niface, le 23 octobre 1844 du ma- 
riage de Louis Riel de Mar. 
erite Boucher. Après avoir sui- 
l'école primaire 1! fut en 
séminaire Montreal 
Taché, qui le destinait à la 
trise. Il retourna dans l'Ouest 
et devint secrétaire du comité 
national des métis, Lorsque le 
colonel! Woilseley réussit à péné- 
trer jusqu'au Garry (au- 
jourd'hui Winnipeg) Riel s'en. 
fuit aux Etats-Unis. Les élee- 
teurs le choisirent quand même 
m à la den 
démissic 
notamm 
ur de sir Georges 

qui avait élec 
n propre comté Ré- 
874, il se présenta au Par- 
lement, mais en fut expulsé et 
mis hors la loi se réfugla a 
Montana 4 professeur 


1885 


à fin du siècle 


nt de per- 


$s e 


-Bo- 


et 


vo 


ue par 


fort 


{ 


con ris 


ut 
Taché, il 


renricse 
repri 


Mgr 
à plusieur 


de de 


en 1872, en fave 
Etienne C 
battu dans 


élu en ! 
e 
Il 


était 


lorsqu'en 1884, les métis le récla- 
mérent comme chef pour forcer 
les autorités à leur accorder leurs 


Ce fut une dure lutte au 
cours de laquelle leg Indiens al- 
liés des métis commirent des sé- 
vices graves contre In religion 
massacrérent notamment 
deux religieux chassèrent les 
religieuses de leurs couvents 
Capturé en 1885, à la suite de la 
défaite de Batoche, ,Riel subit 
un procès à Régina, fut condam- 
né à mort et pendu dans la mê- 
me ville. Les autorités s'étaient 
laissé influencer par le cri de ra 
ce lancé en Ontario, Il semble 
évident que Riel ne possédait pas 
tout son esprit, du moins durant 
la dernière partie de sa carrière 
On le pendit le 16 novembre 1885 
Son corps fut transporté à Saint- 


et 


Boniface, où des funérailles eu- 
rent lieu à la cathédrale de 
| Saint-Boniface, Sa mort causa 


| une violente crise politique dan: 


la province de Québec où, mal- 

| heureusement, on s'occupa beau- 
|coup plus de l'aspect sentimen- 
|tal de la question que des droits 
| du français qu'on avait commen- 
cé à violer avec cynisme. 


(Le Devoir, 27 avril 1944.) 


Celui qui, pour un bienfait 
rendu, exige la reconnaissance, 
n'est pas digne de l'obtenir. 


Ces maux 


Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant les 
organes digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant 


les intestins et en stimulant le 
travail est fait, les maux de tête 


Achetez le B.B.B, chez n'importe quel pharmacien. 


la bouteille. 


fnie paresseux, Lorsque tout ce 
devraient disparaitre. 
Prix, $1.00 


l The T. Milburn Co. Limited. Toronto, Ont. 


guerre 


lL SE PEUT que vous ne trouviez pas toujours en magasin la 
CHAUSSURE DUCHAINE de votre choix, Le cas échéant, 


nous vous demanderions de tenir compte des difficultés qui frap- 


pent votre fournisseur en ce moment. 

Soyez cependant assurés que nous faisons l'impossible pour 
maintenir à son plus haut degre la qualité de la CH AUSSURE 
DUCHAINE et que, même si la gamme de nos modèles a été 
réduite par suite des ordonnances du Gouvernement, chaque paire 
de CHAUSSURES DUCHAINE demeure un témoignage écla- 
tant de ce qu'il y a de plus nouveau dans la chaussure, 


Duchaine 


‘NC. 


SLERAUSSURES DE DISTINCTION 77 DE DISTINCTION 


nnipes, Man. 16 juin 1944 


e Congrès 


Eh 


Pl 


Plusieurs milliers de personnes s'étaient rassemblées près 
la grotte de Notre-Dame de Lourdes de l'églisg du Sacré-Coeur 
à St-Boniface pour le départ de la procession de là 


#“ Belges 
Le Trés Saint Sacrement était porté par S. Exec, Mgr 


Les 8, 9, 10 et 11 juin 


? Les quatre jours du Congrès eucharistique de St-Boni- 
ce ont passé comme une heure 
fyenné exprime volontiers sa satisfaction pour le résultat 
‘tenu, et nous osons espérer que le Bon Dieu a daigné agreer 


s hommages de foi sincère. 


L'expression ‘congrès eucharistique” a maintenant un 
ps plus précis, une valeur moins énigmatique chez bon 
mbre de fidèles qui en voyaient ces jours derniers la 


dendide réalisation pour la toute première fois. 


Pas de doute, ceux qui ont préparé ces fêtes religieuses 
\r la persévérance dans la prière, le sacrifice et les oeuvres, 
‘ regrettent pas ce qu'ils ont fourni, sacrifié, pour le 
lomphe de Jésus-Eucharistie. Le souvenir des cérémonies 
posantes qui se sont succédé avec ordre et dignité, ne s’ef- 


La population de tout le|; 


çais 


possible, Le Christ eucharistique 
est donc Je centre vers lequel tout 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


}EPART DE LA PROCESSION DE LA GROTTE DE LOURDES 


+ 


* | 
M 


Un grand 
Winnipeg 


archevéque coadjuteur de St-Boniface, 

membres du clergé de St-Boniface et de 
précédaient le Très Saint Sacrement. On remarque au 
plan Nosseigneurs W.-L. Jubinville, P.A. et Henri Bernard, P.D 


G. Cabana 
nombre de 


premier 


Allocution de $. Exc. Mgr Cabana, 
à la procession de clôture du Congrès 


lait ce matin dans le sermon fran- 
Nous devons porter des 
fruits et rester bien unis au 
tronc sans quoi il n'y a pas de vie 


| bitèrent dans nos immenses et 
| belles plaines, qui compte une 
communauté, celle des Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de Ma- 
rie, qui célèbre cétte année son 
| centenaire de fondation. 


les premières religieuses qui ha-| 


Eucharistique de St-Boniface les 8, 9, 10 et 11 juin 


Résumé des sermons prononcés à 


Le R. P. W. 
McCullough, C.Ss.R. 


In the inspired gospel which 
is allotted to this Sunday Our 
Biessed Lord tells us of a “certain 
man who made a great supper 
and invited many”. This certain 
man is 1€ ther than Our 
Divine Saviour Himself, Christ 
Was preparing His hearers to 
assist at another banquet. In fact 
He frequently referred to the 


giving and breaking of bread. Of 
Himself He declared, “I am the 
living Bread”. Hence when Our 
Blessed Lord wished to bring 
home witi ng effect some 
importent tr His 
| He frequ made use of that 
fan \ of speech known as 
Ye 1 x 


tel 


uth to 


4 ve all fre- 
que L ad in the holy gospel 
l sus spoke to the mul- 
is parable”, In plain lan- 
parable is a simple 
lated by Our Lord and 
when the multitude had 
His meaning, Our Lord 
nt tosimpart to them an 

tant Jesson 
subject of bread was a 
nt .topic of His speech 
Now, just why did Our Lord so 


frequently refer to the “bread''? 
Was it that we should all 
thank Him for making it so easy 
to later date in the 
mystery of the lessed 
Eucharist. To strengthen our 
faith in this tremendous miracle 
of the altar, He condescended to 
work several significant miracles 


not 


believe at à 


great 


Mes bien chers frères, [Je tiens à remercier le Vicaire ; 
Nous venons d'acclamer à tra-! Forain et tous les prêtres du He fed five thousand men to- 
is les rues de St-Boniface | doyenné de St-Boniface, les re- | 8ether with the women and child- 
Jésus-Hostie. comme Fils de! ligieux et les religieuses, nos cho- | En in the multiplication of the 
" égal aux deux autres per-| rales, les différentes sociétés, nos loaves \ In the sight of the 
Sainte Ti c'est! Croisés en particulier, et vous! 4Postles, He walked upon the 
pteur qu in- | tous pour votre coopération dans! Waters. In performing these ex- 
( est ort, est | l'organisation de ces beaux jours traordinary acts, Our Blessed 
monté aux cieux, | Un merci aussi à tous les pré- Lord was further preparing His 
jouons d'une manière! tres et religieux qui sont venus! People for the great mystery of 
urant ce congrès, I1 est| s'unir à nous avec leurs fidèles love. In the multiplication of the 
le chef invisible de l'Eglise, du | pour remercier le bon Dieu des loaves Christ proved beyond the 
corps mystique dont nous som-|£'âces accordées au diocèse qui possibility of an honest doubt, 
mes les membres. Le Christ est | fut érigé en vicariat apostolique | that the bread was completely 
la vigne, nous sommes les sar-!en 1844, qui vit arriver cette subject to His power, that He 
ments, comme on nous le rappe-| Même année les Soeurs Grises, | Could change the bread just as 
well as He could multiply it. He 


walked upon the waters to prove 
that His body was entirely eub- 
ject to His power, and that if the 
sea could be made to uphold His 
| body, the appearance of bread 


could be made to conceal or veil! 


hearers, | 


the adorable sacrifice of the mass 


and the faithful too by reason of 
their membership in Christ like- 
wise offer this wondrous sacrifice 


to the heavenly Father. Hence it 
is that Holy Mass is offered by 
the Mystical Body of Christ to 
the omnipotent God. The words 
of the mass itself show this to 
be the case, such as “Brethren, 
let us pray”; We offer Thee the 


chalice of salvation, and “Pray 
brethren that my sacrifice and 
yours may ‘be acceptable to God." 
These expressions of unity of 
prayer and offerings clearly show 
that Holy Mother Church is con- 
stantly aware of the participa- 
tion of the whole congregation in 
the adorable sacrifice of the mass 


Let me exhort you, then, to 
assist at mass with all possible 
fervour and devotion and to be 


faithful to mass on all Sundays 
and days of obligation and week 


days when possible. Each time 
you assist at holy mass, recall 
your holy union with Jesus 
Offer to Him your sorrows and 


difficulties, Dedicate to Him daily 
the services of body 
soul and encourage others to be 
present at the divine mysteries of 
the altar. Were we to dedicate 
just a little time in propagating 
devotion and attendance at holy 
mass, soon the offended heart of 
God, grieved by the sins of the 
nations would accept our sacrifice 
of atonement, and again cause 
the Prince of Peace once more 
to give the world the blessings of 
an enduring peace based on 
justice and Christ-like 
Amen, 


| M. l'abbé À. 
d'Eschambault 


frères, 


your and 


Mes 


S'il fallait trouver un mot qui 
résumäât pour nous le sens de la 
Sainte Eucharistie, qui en expri- 
mât toute la vertu et l'effet, ce 
serait le mot dont on abuse si 
souvent mais qui contient tant 
de grandeur, l'Amour. En effet 
{s'il est vrai que l'amour de No- 


bien chers 


tre-Seigneur s'est manifesté du-| 


rant toute sa vie mortelle, durant 
sa Passion et à l'heure de la mort, 
il. semble que son amour se soit 
montré encore plus effectivement 
et d'une manière encore plus ten- 


charity. | 


… l'occasion du Congrès Eucharistique 


et que se fortifie la foi con ne 


encore la 
dans la 


Nous retrouvons 
marque de cette union 
Sainte Messe, le sacrifice de la 
Loi nouvelle, offert par tous les 
fidèles — votre messe — mes bien 
chers frères, en une unique pen- 
sée d'adoration, de réparation et 
de reconnaissance itrefois au 
Moyen-Age on célébrait 
parvis des cathédrales ce qu'on 
appelait des Mystères, drames 


sur les 


religieux où la foule suivait le 
jeu des acteurs avec intérêt et 
passion. Ce matin, sur le parvis 


de votre cathédrale, sous ce beau 
ciel de notre pays, va s'offrir 
un nouveau mystère où vous 
êtes plus que des spectateurs, car 
tout comme dans ces pièces grec- 
ques anciennes, où, à 
moments, les spectateurs se 
laient aux acteurs et devenaient 
| partie du drame, ainsi c'est votre 
sacrifice qui est offert, le vôtre, 
“sacrificium meum et vestrum”, 
et ce qui constitue l'urfon 
autour de la Sainte Eucharistie 
dont je viens de parler 


'ost 
cest 


Union surtout dans la sainte 
communion où Notre-Seigneur se 
change en nous et nous en Lui 
C'est surtout là que se consomme 
cette union intime de l'amour 
que je soulignais dans la pre- 
mière partie du sermon. Mes frè- 
res, si nous rapportions chez 
nous cette résolution, à la suite 
|des heures comme celles-ci, de 
mieux préparer nos communions, 
de les faire plus fréquentes et 
surtout plus ferventes, nous rem-| 
plirions pleinement le voeu qu'a 
l'Eglise de Dieu en instituant ces| 
cérémonies extérieures et intimes 
envers la Sainte Eutharistie. 


Union par la présence réelle de 
Notre-Seigneur au  tabernacle| 
dans nos églises et nos chapelles. | 
Si on vous demandait de signaler | 
quelle est la différence entre une 
église catholique et une qui ne| 
l'est pas, vous montreriez immé- 
diatement la petite lampe qui 
vacille en présence du tabernacle | 
et vous pourriez répéter la pa-| 
role de Tertullien: “Je suis chré- | 
tien, donc citoyen du monde.” 
|Je suis catholique, donc citoyen 


! du monde; je me sens chez moi 
| partout où brille cêtte petite lam- | 
| pe; je suis dans la maison de mon | 
| père; je suis uni aux autres fi-| 
| dèles par cette auguste présence | 


|en laquelle je crois moi aussi, 


| 11 ne dit pas: 
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l'Homme et ne buvez n sang, 
vous n'aurez pas la vie en vous, 
Ma chair est une vraie nourritu- 
re et mon sAng un vrai breuvage” 
Jean, VI) 
Etonnements et mur 
Juifs. “Cet deman- 
dent-ils, prétend-i]l que nous 
mangions son corps et buvions 
son sang?’ ls abandonnent 
alors Notre-Seigneur. Et Lui, qui 
connait leurs pensées, les laisse 
aller. Preuve qu'il veut certaine- 
ment dire ce qu'ils ont compris, 
Nous voici à la dernière cène, 
Notre-Seigneur prend du pain 
dans ses mains saintes et vénéra- 
bles, le bénit, le rompt et le don- 
ne à ses Apôtres en leur disant: 
“Prenez’et mangez, car ceci est 
mon corps”. Il prend ensuite une 
coupe remplie de vin, la bénit et 
la leur passe en disant: “Prenez 
et buvez, ceci est mon sang." 
On demandera peut-être: ‘“No- 
tre-Seigneur pouvait-il changer 
du pain et du vin en son corps et 
en son sang?" Celui qui a changé 
l'eau en vin aux noces de Cana, 
qui a multiplié les pains, qui a 
marché sur l'eau et apaisé la 
tempête, qui a guéri tant de ma- 
lades et d'infirmes, qui a ressus- 
cité des morts pouvait certaine- 
ment changer le pain et le vin en 
son corps et en son sang. Mais 
tous les jours ne transformons- 
nous pas en notre propre subs- 
tance la nourriture et le breuvage 
que nous prenons? Mais la preu- 
ve que Notre-Seigneur a vrai- 


“ 


mures des 


homme, se 


| ment changé le pain et le vin en 


son corps et en son sang, c'est 
qu'il nous l'affirme: ‘Ceci est 
mun corps, ceci est mon sang”. 
“Ceci représente 
mon corps et mon sang. Ceci res- 


| semible à mon corps et à mon 
| sang”. Il dit tout simplement: 


“Ceci est mon corps, ceci est mon 
sang’. Et Notre-Seigneur con- 


| naissait sa langue et le sens des 


mots qu'il employait. 


Les Apôtres ont-ils cru qu'ils 
mangeaient le corps et buvalent 
le sang du Christ? Mais certaine- 
ment. C'est saint Paul qui nous 
l’'affirme. Il écrit aux Corin- 
thiens: “Celui qui mangera le 
pain ou boira le calice du Sel- 
gneur indignement, sera coupa- 
ble envers le corps et le sang du 


| Seigneur (1 Cor, XI: 27) 


Les premiers Chrétiens ont 
cru de même, Les Pères de l'E- 


| glise nous le garantissent. A An- 


tioche, saint Ignace, mort en 107, 
à Rome, saint Justin, mort en 105, 
en Afrique, Tertulien, mort en 
240, à Jérusalem, saint Cyrille, 


cera pas facilement de leur mémoire de chrétiens et} 4; converger. L'Ancien Testa- L it dre à l'occasion de l'institution à 
apôtres. : |ment tout entier prépare sa ve- ; Ces jours de retraite doivent |!t: 5 de la Sainte Eucharistie, Amour bi LS mort en 386, à Constantinople, 
NON 4 nue, comme le Nouveau Testa-|être suivis par une plus grande | Just think of the numberless| 4, Notre-Seigneur envers l'Eglise Enfin, mes bien chers Jréres,! saint Jean-Chrysostome, mort 
Pourtant on a visé à la simplicité, à l'économie: rien de, et nous permet de participer | fidélité à assister au saint sacri- changes that constantly take! iserselle qu'il allait quitter: ours Lai ee Rime re) en 407. 
+ ‘3 É trop “ae gt sa à $ *| dans la Sainte Eucharistie et sous 
fice, non seulement le dimanche, place all around us in nature.| 4; envers chaque âme en! Et telle fut, pendant plus de 


aux fruits de sa Rédemption, à la 


sanctification qu'il nous a appor-| |le signe de l'hostie, n’est que le] 


spendieux dans la préparation du reposoir. On connaissait PE NOTE PERTE sy ; Ver J : 
mais aussi sur semaine. Les com- By the laws established by Al- particulier. duinze cents ans, la foi de toute 


r coeur la leçon du Maitre-Jésus donnée à Marthe qui tée. |munions doivent être plus nom-'mighty God a small kernel of | prélude de l'union définitive avec hréti : 
Î Î Î ire i S . ] ‘ Et l'Eglis sbondu à cet! Dieu dans le ciel. C'est ici-bas la | la Chrétienté, Vint la prétendue 
nauiétait de bien des choses; une seule affaire importante: Ce sont ces idées qui ont ins-| breuses. Vous surveillerez aussi! seed becomes an ear of corn. glise a répondu à cet Ê -bas Réforme.  Ælle: “découvrit” que 
amour de Notre-Seigneur par sa! promesse, le gage de cette union | élorme. que 


jiré l'initiatrice des Congrès eu-| vos enfants pour que leur tenue  Nourishment drawn up from the | am tUpE; fyvee ; 'Palise é ‘er - , 
, | 4 Foi et sa fidélité envers le dépôt | éternelle avec le Christ que nous | l'Eglise était dans l'erreur, qu'elle 


riger les esprits et les coeurs vers les réalités eucharistiques. 


charistiques 


mademoiselle Tami- 


‘soit toujours modeste, que leurs 


earth by the vine is changed into 
wine. Food and drink taken daily 


sacré qu'il lui a confié, sa Sainte  adorons ici avec les yeux de la; 


s'était grossièrement et lamenta- 


PA | NON ei P : être tiete at n cs rait :sier, modes ivrière de Tours, Vacances ne les exposent pas au 7 s 1 ” : £ x 
D'ailleurs sans être un artiste où un sage, on épée ait pa s - Spa 0 Di 100 ta péché. Faisons célébrer D'OUT into the human body are changed | Eucharistie; sa Foi qu'elle a|Foi et sous les espèces sacramen- biement trompée. Notre-Seigneur 
ten voir le decor tout préparé à l'avance qu'offre la riche inspirée Dhs Diet idée par les messe pour obtenir la paix, pour | into flesh and blood. Would it maintenue, défendue contre le telles mais que nous verrons, si|n avait pas dit: ‘Ceci est rs 
rade de la majestueuse cathédrale de pierre, près de la-! Bienheureux Eymard, le Saint le retour de nos soldats, pour le|then not be strange, to say the pa M Siren et les Bras Ur nn phase À fidèles, face à A me est pe mi ÿ de 

; À p té uré d'Ars et le vénérable C Pape, pour les vocations sacér-/|least, if the same omnipotent Cette Foi sexprime visiblement | face, ‘Congregavit nos in unum ,| mille fois non. Il n'avait pas 

elle peuvent se grouper facilement plus de dix mille cure d'Ars et le vénérable Che- . 1S Sac € } $ Le Fe Que + el # À #44 j 

ce 8 L P vrier, parvint à intéresser les! dotales et religieuses. Notre ac-| God wño causes all these won- | dans la Liturgie de l'Eglise et la | pourrons-nous dire alors avec|cela. Mais qu'avait-Il dit? Tout 
[rsonnes frères Vrau et un grand nombre | tion catholique, notre vie chré- ders in nature, would behold|fête d'aujourd'hui, la Fête-Dieu, | plus de vérité; Il nous a unis en| simplement: “Ceci est la figure 
ia fête de Dieu n'est que l'ex-|un tout. ou la ressemblance de mon corps, 


hine ne put s'empêcher de 
ntraste avec les coutumes 


Peu de banderoles ou de drapeaux. 


d'autres aux 


eucharistiques 


" : : : >Jersonnes 
Un missionnaire de F date 


souligner cette particularité qui 


de son pays d'adoption et qu'en aussi but de 


pour 


congrès 


Ces congrès eucharistiques ont 
rendre gloire 


tienne seront plus vivaces si l'on 
a soin de mettre dans pro- 
gramme de vie la retraite fermée 
chaque année, 


son 


nature's laws refusing to operate 
at His divine command, “Take 
ye and eat for this is my body,” 
and then see Himself stand help- 
less, an impotent God before His 


pression visible de la foi inté- 
| rieure qui anime la Sainte Eglise, 


| Et notre bonne Mère nous invite | Le R.P.L. Mailhot, SJ: 


[à nous joindre à ces manifesta-| L'Eucharistie est un sacrement 


ceci est la figure ou la ressem- 
blance de mon sang’. Donc la 
conclusion s'impose, l'Eglise a été 
dans l'erreur durant quinze cents 


E. AS # FU PERS 3 g à Jésus anéanti en quelque sorte Il faut que le Christ règne sur “a "2 Éree coytres A - , : 
ient on expliquerait par lies exigences du rationnement. dans la Sainte Eucharistie et de | nos intelligences et sur nos vo- apostles. And now that His bitter | tions extérieures pat des senti- | qui contient réellement et en|ans. 
ir contre, pendant la Messe pontificale célébrée en p'ein | réparer l'ingratitude de ceux qui | lontés, qu’Il soit le Roi de nos! Passion and death were approach- sr ch Amar dd pe mr À ni vérité le corps, le sang, l'âme et| Mais voici, pour les réformistes, 
r, et à la cérémonie de clôture du Congrès, nous avons le délaissent dans son sacrement | coeurs, qu’Il nous embrase du ing, Jesus declared to His be-|\n N fes Soienain air Déint ta: |! divinité de Notre-Seigneur | 1, difficulté: l'Eglise ne peut pas 
1 autel bien délicatement orné def ; naturelles. | d'amour. ” feu de son amour, qu’Il nous en- loVed apostles, “With a desire | Vers hs "Heigneu Jésus-Christ, et par conséquent | se tromper et c'est Notre-Sel- 
miré un au € ien délicatement orné de fleurs natr s, Vous avez donc bien fait, mes} traîne à sa suite afin que nous have 1 desired to eat this pasch | bernacle. | Je Christ tout entier, (Concile de Doi di dis 1 éene Le 
surmontée d'un grand crucifix; cette image du Christ en bien chers frères, en répondant complétions en nous ce qui man-| With you.” And then taking bread! Soulignons, mes bien + chers | Trente). | jour de l'Ascension. Il lui dit dans 
pix attirait les regards pieux, disposait à la prière, invitait avec ne up d'enthousiasme à | que à sa passion. Il faut que nous . ol se ré vois ae ha _ nds red rer Ce sacrement a été institué par | la personne de ses Apôtres: “Al- 
£ F l& tenue du 10ème congrès eu-!soyons tous unis tre nous IL an av 1em saying, L Far à 
la considération du mystère ineffable de la Rédemption, ;. ONE SR 0j UE © VOUS AUS GDTS: ROUE es Mpuid je muy: MOAU And SU ET US 2 être comme l'explica- | Notre-Seigneur le soir du Jeudi-| lez, enseignez à toutes les nations 
. 2" s 1 charistique régional tend dans le | avec Jésus-Eucharistie pour que is 1S my Body , and taking |vre et en me pli Sat ts nitiol { ce que je vous ai enseigné. Celui 
arquaif d'une façon saisissante le lien étroit qui existe en-| diocèse. On se promettait depuis nous obtenions la paix qu'il est Wine He blessed it and again|tion, l'union des âmes et des|Saint, mais plusieurs mois aupa- de Li L'URL AS dut 
plusieurs années de faire de ce! venu apporter sur terre aux hom- said to them, “Take ye all and|coeurs autour de la Sainte Eu-|ravant, le lendemain de la multi-| qui Croira sera 5 ' q 

in! plication des pains, Notre-Sei-|ne croira pas sera condamné. 


» le drame du Calvaire et celui de la Messe. 


charistie. ‘“Congregavit nos 


congrès une apothéose de tout le! mes de bonne volonté. FA ss or : my Blood, gr on » dit le Lit “I] gneur en avait prédit l'institu-| Voici que je suis avec vous jus- 

i hi si 5 idé s 7: iocèse à la gloire d christ eu- rais aintenan rous sug- | Shall be she or many unto the  unum”, dit la Liturgie; “Il nous - M 
Les photographies nous donnent dejà une idée du specia- ar tha. 4... À vaine ré Es 7 pren pe Le. remission of sins. Do this in|a unis en un ir |tion. S'adressant à la foule des|qu'à la consommation des siè- 
» grandiose de la Messe pontificale du onze juin célébrée Alitte ds nous nf nûs ont ment bien les sai hr ak commemoration of me.” By these|  eite union. sous le signe de! auditeurs qui l'entourent: “Je| cles”. Après ces paroles qui ose- 
r Son Excellence Monseigneur Cabana, Archevêque-| pas permis de réaliser ce voeu. |! vous avez entendues ces trois der- | Words Our Lord gave us the |, Sainte Eucharistie, nous 19 suis le pain vivant, leur dit-il, | rait prenne que 1 Eglise s'est 
adjuteur de St-Boniface. Elles traduisent à leur manière RUE niers jours. Blessed Eucharist, which con- | iyons dès les premières heu- | qui est descendu du ciel, si quel- | trompée’ Non ce n'est pas Elle 
; |tains three great mysteries of! du christianisme “in fractione | Qu'un mange de ce pain il vi-| mais c'est la réforme qui s'est 


ude stimulée par une prédication très appropriée et par 


piete des fidèles, 1 


eur 


attitude de respect et de prière, at- 


Resolutions 


 Ordination dans un 
camp de concentration 


our holy faith,—the mystery of 
the mass, 


wherein Christ offers | 


Eucharistie, qui cimente l'union | je donnerai pour la vie du mon- 


panis”, et c'est encore la Sainte | Vra éternellement, et le pain que| 


trompée, 
Remercions Notre-Seigneur de 
nous avoir donné l'Eucharistie. 


s chants efeécutés avec soin et capables de satisfaire les d C a d - : Himself to the adorable Trinity; | j'Eglise\ universelle des dé-|de, c'est ma chair. En vérité, en 
Hiaues de l'art religieux. Ils arriveront à mieux dires dois .] ongres e Japonais the m: stery of Holy Communion buts, c'est dans le banquet eu-| vérité, je vous le dis si vous ne | Remercions Notre-Seigneur dans 
& à cr eau : ut RO er = : e Le 3 juin dernier, une ordina-  Wherein Christ gives Himself to charistique que se fait l'entente mangez pas la chair du Fils de | cet adorable sacrement. 
prit certains details utiles, autrement vite oubliés, ou à Saint-Boniface tion avait lieu #n Chine occupée, | US " sert and a <a - vi 
souls, an e mystery o e 


éciser certains aspects de cette apothéose à Jésus le Pain de 


au scolasticat jésuite de Zi-Ka- 
Wei, non loin de Shanghaï, trans- 


real presence wherein God's own 


A . 1 
our Divine Friend 


e 1 Nous reconnaissons 1e 3: ; 
Eucharistie est ur sn + t| formé par les Japonais en camp mg ave f 1 n I 
É jucharis st un sacrif 2, 50 Ph as risoner / ; 
A-t-on jamais pu lire dans les récits des Congrès eucha- ement, que nous avons né- € Concentration. Les ordonnés er da A j " (] 
recurent les rdres sacrés o rs. | “ : 
tiques qui leurs principales cérémonies se soient déroulées lé passe tance, à | LPS res pb de « RS acrific f th 0 : " Se t dimanches en | honneur 
< : ! Ù D eau Exc. Mgr Haouisée, S.J., français, | e sacrilice Of îhe mass, . 
jestueusement dans un vrai cimetière”? Pourtant les habi- eagle " à  <vêque de Shanghaï. On comptait | fear, is not properly understood d à 
»s de St-Boniface ne seront pas surpris de revoir sur la!ne is manque parmi eux deux Américains et, by many of the faithful. You 
t } | 1 r 1 : j Ê Là juatre Canadiens francais, les! must know that the sacrifice of e al 0 cp 
otographie la le des priants au milieu de pierres tom- Tee sne € h “| RR. PP. Arthur Bérubé, de Ham- the mass is offered to God not 
les: c'est que les corps de nos défunts entourent la cathé-| 7.7. D DU D ner, Ont., ancien élève du collège only by the priest at the altar è é 
ale (où ils ont fait leur dernière visite rituelle), et nous | vourrc ue Lo su de Sudbury, Roland Dussault, de! but by the whole congregation, Du dimanche 18 juin au dimanche 6 août 
itent à la ver ilutaire de la mort . UT Montréal, ancien élève du collège | and that you must keep before 
te é ë )ensee saluiaire de ia mor 2 Ÿ . qe : \inds r st als n 4 ù 1 
dre St-Ignace, Mare Pregint de À à} para a pd ps mem Les exercices des SEPT DIMANCHES en l'honneur de SAINT JOSEPH, pré- 
e st tot F vu ill » aupre LU d > à , ancien eleve des olleges te- 87 2 1 7; 7 ÿ x ; 4 à ÿ 
est € ks 18 « me aupres d'un tombeau que beau- , et Brébeuf, et Christ and the members of His paratoires au PELERINAGE diocésain à SAINT-JOSEPH d'OTTERBURNE com- 
ip de chretiens ont "hier, au cours de la Messe pontificale, les 1 de Falher, Alta, ancien !€hurch there exists the closest menceront le DIMANCHE 18 JUIN 
rète leur Memento des défunts, énumérant les intentions | ” du collège St-François- union. Our Lord Himself gave 
A n | surnat FA “ »xpression : oly n 1, " ‘ : : , ñ . ñ 
rticulières pour de chers disparus. . . Dans une fête tout à. : d ni expression to this holy unior Ces exercices auront lieu à 3 heues P.M. à l'Oratoire des pelerinages, 
: k 4 : 3—At 1 qu se ornnreeeniené PCR PR TREEE à when He said: “I am the vine, à 
onneur et-la gloire du Sacrement de Vie, on ne Moit pas dans tous les pays la sère, la! WASHINGTON —Le président! 274 You, the branches”, and just Le programme de chaque dimanche est le suivant: 
SERA + RE POP VE ST PAR pi nl lat ' mm t € a destruc- * dE œ . … é the -anches r x heir vita. à > 
blier les âmes specialement chères qui ont goûté le Viati- | ©°S0: a L'la Gestruc- | D oeevelt a déclaré lundi soir que _ _ ne draw 2 TE th . Consécration des enfants à saint Joseph 
: : n sS I s la ncere À lty from the vine, sc (| altn- 
e suprême, le Pain des voyageurs germe tres vivace d'im-!.… Fa à l'église le Japon peut être forcé de se fui rene Re their vital 4 + . Prédication 
k 1 è 4 us rendr s ti s'i ; d ag £ Li : 6 
rtalité f le ,Roi Immortel pe gr gen lt ; the divine vine. This . Récitation des prières des Sept Douleurs et des Sept Allégresses 
FI , Ù Ne s s afin qu'ayant obtenu! °°" © SU? "RHORAS #5 que of the members of the * { Loire né 
Dans le champ des trépassés, le Vainqueur de la mort a $ Ab cela peut arriver plus tôt qu'on RC Le 4 Prière pour les biens de la terre et Neuvaine perpétuelle 
r € s se " among themselves and " À ” 
5. Salut du T.S. Sacrement et vénération de la relique de saint Joseph. 


le pense 


with Christ is called His Mystical 


: l'objet d'un triomphe sans pareil duns nos Plaines. et des! pa e ég L à à 
est 4 ” ant LL " : . + 

rtels de tout âge et de toute race y ont écouté avec foi et |! s nos fa s et Ê Ps À ie À cal 1 port Body Therefore, in the liturgy Indulgences: Les exercices des Sept Dimanches en l'honneur de saint Joseph compor- 

stee conliènes 4 < ; d e mu Nous demande-! *"°® « ne CAES e & of the mass, we frequently find tent une indulgence de cinq ans et une indulgence plénière à gagner aux conditions or- 
u avec con lance es receltes et des promesses de vie | rons nt au Sacré-Coeur et! des Etats-Unis, a dit que la stra. expressions which indicate this dinaires. 
rneliement glorieuse. à son Immaculée Mère de proté-| têgie d'éliminer l'Allemagne la hojy union and which suggest ( RE 

ger nos soldats sur mer, sur terre | Première et de pousser ensuitr|that jt is the mystical body of N.B. Nous adressons nos remerciements à Messieurs les Curés qui daigneront porter le 

12 juin 1944 Stanislas GAUVIN, prêtre et d les airs, si exposés la guerre dens le Pacifique peut | Christ that is offering the sac- présent communiqué à la connaissance de leurs paroissiens, 
s nn p s quement et moralement, de les! hâter la victoire sur tous le fice of the mass The church 
jaint-Boniface, Man, vecretaire du Congres. | ramener bientôt sains et sauts, |ironts. through her priests also offers 
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Le Congrè 
les communau 


Le collège de 
St-Boniface 


Durant la Semaine de la Fierté 
nationale, le Collège a consacré 
une journée à préparer les esprits 
su Congrés Eucharistique. 
“Soyons fiers de notre foi”, tel 
était le mot d'ordre du jour. Fiers | 
du rôle de la foi dans notre] 
histoire, fiers de ses manifesta- 
tions actuelles dans le diocèse — 
Un tableau symbolique, où le ca- 
lice et l'hostie dominaient les 
institutions religieuses de St- 
Boniface, annonçait le Congrès 
Des élèves adressaient la parole 
à leurs confrères, en récréation 
En classe par des initiatives 
diverses, les professeurs stimu- 
laient leurs élèves. A la chapelle, | 
à la messe et à la communion 
quotidiennes ajoutait aux 
intentions habituelles celles du 
Congrès 


on 


Le HRévérend Père Recteur a 
été invité à précher les diffé-| 
rentes Heures-Saintes du Tri- 
duum Les élèves du Collège 
chantaient la Messe d'ouverture 
et se joignaient à la chorale pa- 
roissiale pour l'éxécution du 
chant à la messe en plein air. 


Les 


1 ses 
Classes 


deuvres collégiales, les 
la Récréation, chacun 
enfin y mettant du sien, jusqu'à 
la fête de dimanche soir, une 
atmosphère pleine de l'esprit 
eucharistique a régné pendant 
ces jours au Collège 


Christ -Eucharistique 
sus avoir trouvé chez nous plus 
de foi et d'amour en ces Jours 
saints! 

“{/Eucharistie n'est pas seule- 
ment un flambeau, elle est un 
astre radieux qui illumine toute 
la face de l'Eglise présente com- 
me le soleil matériel] illumine la 
face du monde”. — Abbé PAIL.- 
LER 


La Maison Chapelle 


I1 nous faut résumer ici en 
quelques phrases bien sobres la 
réalisation + tout un programme 
eucharistique. Disons d'abord un 
imot de la préparation de ce 
Congrès. 

La prière recommandée par S 
Exc. Mgr le Coadjuteur a été 
récitée en commun tous les jours 
devant le Saint Sacrement, de- 


|puis près de deux mois 


l'ouverture du 
très révérende 
disait que pour 
adoratrices, 
de coeur à 


La veille de 
Congrès, notre 
Mère Générale 
nous, religieuses 
l'union d'esprit et 
tous les exercices du Congrès 
eucharistique faisait, pour ainsi 
dire, comme partie de nos de- 
vois d'état Chacune de nous 
s'est donc appliquée à faire de 
cette union la pensée dominante 
de ces jours de grâces 

Jeudi, vendredi et samedi, une 
grand'messe solennelle réunis- 
sait tost le personnel de Ja 
Maison-Chapelle, du Jardin de 
l'Enfance et de l'Ecole Ménagère 


Au Juniorat |Notre-Dzme. Le choeur de chant 
|des religieuses alternant avec 


Le Congrès Eucharistique, tenu | celui des enfants faisait que tous 

à St-Boniface les 8, 9, 10 et 11| A 2 . 
juin, fut un succès: tous s'ac- | Prenaient part à la célébration. 
, < L'exposition 


cordent à le dire ce a- | » | 
À “+ ocen [ment co“tinuée pendant la jour- 


sion le Bon Maitre voulut nous | née compta des adoratrices sup- 
manifester sa générosité en nous |plémentaires. Les petits Croisés 
accordant quatre jours de tem-| en tenue officielle, eurent aussi 


du Saint-Sacre- | 


pérature idéale. Le dernier jour | 
surtout, avec la Messe Pontifica- 
le en plein air et la grandiose | 
procession, fut vraiment une| 
apothéose à Jésus-Hostie. | 

Le Juniorat voulut faire sa part 
à la gloire de l'Eucharistie et at- 
tirer aïnsi sur lui les bénédictions 
divines. Le vendredi, 9 juin, jour- 
née du Juniorat, la grand'messe 
à la cathédrale fut chantée par 
le R. P. Supérieur, assisté des 
RR.PP. Albert Blanchette, O MI, 
et Marcel Durand, O.M.I. Les Ju- 
nloristes, pour leur part, ont| 
chanté à la messe solennelle et 
à l'Heure d'adoration. 


Durant ces quatre jours du 
Congrès on exposa le Saint Sa- 
crement au Juniorat de 3 h. à 
6 h, et chaque jour il y eut Heure 
Sainte dialoguée. Ainsi la Jeu- 
nesse Etudiante se fit un devoir 
et une joie d’honorer l'Eucharis- 
tie d'une façon toute spéciale et 
de consoler ainsi le coeur eucha- 
ristique de Jésus. 


Pour Jésus-Hostie, si généreux 
en ses dons, il ne faut pas crain- 
dre d'y mettre son coeur et ses 
bras. Les Junioristes se sont don- 
nés joyeux aux décorations dans 
l'après-midi du 11 juin afin d'at- 
tirer encore plus les faveurs du 


leur tour et montèrent la garde 


auprès du trône eucharistique, | répétée de la belle prière compo- | 


après avoir offert leurs gerbes de 
prières et de sacrifices, comme 
autant de petites hosties unies à 
la grande Victime du Onlvaire. 
Chaque soir, une heure d’ado- 
ration avec prières et cantiques 


choisis donna encore à nos dif-| crifices. 


férents groupes réunis l'occasion 
de rendre à Jésus-Hostie les de- 
voirs de louange, d'actions de 
grâces, de réparation et de sup-| 
plication qui lui sont dus. 

Puis vint le samedi soir. L'ex- 
position du Saint-Sacrement faite 


liturgie fait mention en la fête 
de Saint Jean-Baptiste. La sainte 
communion reçue à cette heure 
matinale, vint parachever l'inti- 
mité que l'on s'était efforcé de! 
maintenir pendant tous ces jours 
avec l'Hôte divin du Tabernacle 

Le matin, une autre Messe et 
l'exposition du Saint Sacrement | 
Comme nçaient une nouve | 1 e 
journée eucharistique. Plusieurs | 
de nos soeurs assistèrent à la 
Messe pontificale en plein air;| 
autres faisaient à tour del 
rôle leur heure de garde au pied 
de l'ostensoir 

A la’ grande procession qui 
clôtura le Congrès, une cinquan- | 
taine de nos soeurs précédaient 
avec des milliers de chrétiens! 
pieux, Jésus-Hostie entrant] 
triomphalement dans la viile de | 
St-Boniface, Nous sentions que 
cette escorte d'adorateurs pré-| 
paraient sincèrement les voies 
au Roi des rois 

Après ces jours de solennelle 
prière, tous devraient avoir une 
une légitime fierté et une meil- 
leure compréhension de leur vie} 
surnaturelle et devraient recher-} 
cher plus avidement les seuls! 
biens durables et les vrais! 
moyens qui nous, les donnent. | 


es 


Au Monastère du 


Précieux Sang | 


Le Congrès Eucharistique qui | désirs ardents conçus pour l'avè-| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


re Sainte prêchée à la Cathédra- 
le: et le dimanche de se joindre 
à l'imposante procession de la 
Ville 

Si notre part a été minime nous 
osons croire cependant qu'elle a 
été agréable au Coeur du bon 


Maitre, et qu'Il aura accueilli nos | 


prières ardentes pour Notre Très 
Saint Pére le Pape si affligé des 
horreurs de la guerre, pour notre 
intrépide Pasteur Archevêque, 


pour notre Clergé, les Commu-| 


nautés Religieuses et tout le 
Peuple Chrétien. 


Les Soeurs Grises 


On nous demande nos impres- 
sions et le compte-rendu de nos 
activités, à l'occasion du Congrès 
Eucharistique tenu à St-Bonifa- 
ce, Man. ies 8, 9, 10 et 11 juin. 


Pour rendre avec justesse les 


nobles sentiments suscités par! 


les heures Eucharistiques que 
nous venons dè vivre, il faudrait 
s'introduire dans ces “jardins 
fermés” que sont les âmes, pour 


y saisir le “secret du Roi”! A Lui | 
seul appartient le droit de con-| 
|templer dans leur fraicheur et! 


sans les flétrir, les fleurs cachées 
des nombreux sacrifices épa- 
nouis pour son amour; de respi- 
rer le parfum suave et délicat des 


vient de se terminer dans la ville | nement de son Règne. 


de St-Boniface, ne pouvait man-| 
quer, dès sa lumineuse aurore, de 
| faire passer daris nos âmes un 
| souffle prenant d'enthousiasme 
| et d'amour pour le Christ, en ra- 
{vivant notre zèle d'Adoratrices | 
du Précieux Sang pour le mys- 
|tère ineffable du Calice et de 
l'Hostie. 

Nous y avons apporté, comme 
préparation éloignée, l’offrande 


sée spécialement pour le succès | 
du Congrès, mettant à l'unisson 
| des multiples déploiements du 
| Comité, nos activités spirituelles 
de grands désirs, de voeux ar- 
dents, de supplications et de sa- 
Pour l'épanouissement 
de l'oeuvre rêvée, il était essen- 
tiel d’avoir du beau temps favori- 
sant la générosité du dévoue- 
ment, du zèle et de l'abnégation. 
Et pour dignement giorifier le 
Dieu de l’Eucharistie dans le 


à 7 h. 30 fut suivie à 11 h. de 
l'heure sainte que le révérend 
Père A. Lemoine, O.M.I., voulut 
rendre plus solennelle en y com- 
mentant avec toute son âme les 
paroles de la promesse et de 
l'institution de la sainte Eucha- 
ristie. Les chants et les prières 
dialoguées par le prêtre et les as- 
sistants firent que cette heure 
passa comme un instant au ciel. | 
C'est ainsi que là-haut on ne doit 
penser qu'à louer, à rendre gloire | 
à l’Agneau immolé pour l'hon-| 
neur du Père céleste et le saiut 
des âmes. | 

Ce fut ensuite la sainte Messe, | 
pendant jiaquelle les chants pieux | 
en rapport avec le grand événe-| 
ment étaient comme une antici- | 


Le Congrès eucharistique 
et la part des malades | 


Dans la célébration des fêtes | 
religieuses, la participation des 
malades et des infirmes passe 
très souvent inaperçue, à moins 
qu'il n'y ait une cérémonie spé- 
cialement déterminée pour eux 
dans l'exécution du programme 
officiel 

Mais pour ce Congrès eucha- 
ristique, on ne saurait oublier 
les trois importantes Institutions 


dans ces manifestations publi- | 


ques d'ure Foi bien vivante à 


royaume intime de l'âme, il fal- 
lait un épanouissement d'amour, 
de foi et de ferveur, provoquant 
une effusion des grâces particu- 
lières du Coeur miséricordieux de 
Jésus qui feraient porter du 
fruit, de ce fruit qui demeure. 

Nous eûmes l'intuition que ce 
devait être la part active appa-| 
remment passive des humbles 
recluses. C'est bien, en effet, la 
coopération que nous y avons ap- 
portée. Impossible de concrétiser | 
une participation extérieure sen- | 
sible: Disons seulement que les 
Quarante-Heures prescrites par 
nos Saintes Règles coïincidant 
chaque année avec la Fête-Dieu. | 
nous en avons profité pour en-| 
trer parfaitement dans les vues} 
du Congrès et nous unir aussi! 
intimement que possible au peu- 
ple pieux. 

Une Messe solennelle ouvrait 
lies Quarante-Heures laissant le! 
Saint Sacrement exposé durant 
deux journées entières, Nous 
avons multiplié les heufes d'ado- 
ration le jour et la nuit, Une! 


l'égard du très Saint Sacrement. ! gs A 
| Heure Sainte prêchée chaque] 


| Qu'ils sachent bien que nous jour de 3 h. 30 à 4 h. 30 nous rap- | 
[ne les oublions pas et que nous! Lejait es bienfaits de l'Institu- | 
prions avec eux pour tous CEUX! {in de la Sainte Eucharistie, en 
et celles qui leur sont venus en ’ 

aide pendant ces jours mémora- | nous groupant autour de l'Ogten- 


| bles du Curgrès de St-Boni . | soir, en union étroite avec les! 
perd CRIER | Congressistes. Une Messe chantée| 


| 
| 


chaque matin nous ramenait les | 
| 1 


Stanislas GAUVIN, prêtre, 


du Vicariat-forain qui ont pour| 


Secrétaire du Congrès. 


oeuvre primordiale le soin des 
malades. On ne serait pas surpris 
d'entendre dire que les membres| 
souffrants de Jésus-Christ ont eu | 
le précieux avantage, du moins 
pour un grand nombre, de pou-| 
voir prendre part à plusieurs 
messes du Congrès et de passer 
des heures délicieuses au pied} 
du Saint Sacrement solennelle- | 
ment exposé | 

L'Hôpital, l'Hospice et le Sana- | 
torium cette institution plus 
que les autres—devaient présen- | 
ter un touchant spectacle sembla- | 
ble aux scènes émouvantes multi- 
pliées au cours des années de vie 
publique de Notre-Seigneur, du 
Maître si compatissant pour ceux 
qui souffrent. { 

Cinquante, soixante, quatre-| 
vingt malades dans leurs lits! 
blancs, que la charité chrétienne | 
a transportés près de l'autel de! 
l'Eucharistie, chantaient dans] 
leurs coeurs l'hymne de la recon- 
naissance suivant l'invitation 
qu'avait lancée le Chef spirituel 
de cet archidiocèse. 

Bien des sacrifices ont été| 
mieux acceptés et plus chrétien- | 
nement offerts par ces déshérités 
de la santé au cours de ces solen- | 
nités organisées en l'honneur du! 
Roi nations, de l'Ami des 
faibles et des coeurs souffrants 


des 


Qu'il suffise de mentionner 
l'efficacité de leur coopération 
bien plus réelle qu'évidente 


Dans la claire vision de l’au delà, 
nous ferons davantage, mieux 
qu'ici-bas, la part des choses, et! 
nous serons surpris de l'impor-| 
tance du rôle joué dans ce! 


4 
LS 


# 
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Congrès eucheristique par ces 


La garde d'honneur du Très 
boiteux, ces infirmes tremblants, u : 


mêmes pieuses intentions. Nos} 


Saint Sacrement était assurée 
par des cadets des trois forces armées des différentes institutions 
ces malades alités qui ne parais-| de St-Boniface. S. Exc. Mgr Georges Cabana, archevêque coadju- 
saient être que des spectateurs | teur de St-Boniface porte le très Saint Sacrement; il est assisté du 


Cependant, il nous est permis | personnel de l’Académie Saint-|]'Hospice Taché, Les membres 
de percevoir quelque peu ces!Joseph a vécu de la pensée du! de l'Action Catholique, jécistes 


sentiments intimes, par les ma- 


être autrement? Le triomphe de| 
Jésus-Hostie n'est-il pas le voeu 
le plus cher du coeur de tout| 
chrétien, membre du Corps Mys- 
tique qui voit glorifier son Chef, 
et pour l'âme religieuse, c'est le 


| Christ, son Epoux, qu'on louange 


et qu'on exalte! 


A la Maison Provinciale des 
Soeurs Grises, bien modeste fut 
notre part extérieure, mais cha- 
cune eut à coeur, dès le début, de 
faire converger vers ce but la- 
beurs, prières, souffrances et 
joies. Quand nous fut parvenue 
l'image-souvenir si appréciée 
pour ses symboles touchants, la 
récitation quotidienne de la priè- 
re du verso pour le succès du 
Congrès, fut ajoutée au program- 
me primitif. 


Au cours du Congrès propre- 
ment dit, il y eut chaque jour, 
aux mêmes intentions: offrande 
du Saint Sacrifice, exposition du 
Saint Sacrement, Heure Sainte, 
l'Heure d’adoration nocturne du 
samedi suivie de la Messe de Mi- 
nuit. De plus, celles qui en a- 
vaient la facilité, prenaient part 
aux cérémonies de l'Hospice et 
de ia Cathédrale. 


D'autres parleront des activi- 
tés générales de ce Congrès, si 
parfaitement organisé par le 
Comité chargé $° ce soin. Mais 
nous ne pouvons passer sous Si- 
lence je riche programme du 
dernier jour: Grand'’Messe Pon- 
tificale en plein air, devant la 
Cathédrale, avec sermons en 


| français et en anglais sur la 
| Sainte Eucharistie; Heures d'A- 


doration prêchées aux différents 
groupes de fidèles, et la proces- 
sion du Très Saint-Sacrement, 
dessin dans les classes l’idée du 
clôtura cette Fête vraiment 
Royale. 


Et puisque, selon la parole de 
8. Exec. Mgr G. Cabana, le Congrès 


commence aujourd’hui, daigne le | 


Roi de l'Hostie en assurer le plein 
succès dans les coeurs, les famil- 


? 


SUR L'AVENUE PROVENCHER 


s Eucharistique et :”""" 
tés religieuses 


Puisse Jé-|pation de ce Noël d'été dont la lège d'aller chaque soir, à l'Heu- 


Institut Collégial 
St-Joseph 


| Pendant des mois tout le 


Congrès. Far les leçons de caté- 


! nifestations extérieures, par l'en-|chisme, par la récitation quoti- 


| thousiasme qui accueillit l'an-| « 
nonce du Congrès. En pouvait-il| Par les nombreux exercices de ! suivie d'une réception de croisées | 


dienre de la prière du Congrès, 


chant préparant les heures 
saintes et les messes, par des 
concours et des expositions de 
dessin dans les classe, l'idée du 
grand mytère eucharistique s’est 


emparée des esprits plusieurs 
[mois avant les grandes solen- 
| nités. 


Depuis mars dernier, nos peti- 
tes Croisées multipliaient les sa- 
crifices; il en fallait dix pour 
représenter une hostie, elles en 
ont accumulé 18840. 


Les Croisées et les élèves de 
|première communion formaient 
le comité du beau temps. Notre- 
| Seigneur s'est montré favorable 
laux offensives et aux supplica- 
tions, il s'est laissé fêter dans 
une atmosphère idéale. 

Dans les corridors de l’Institut, 
sur le tableau d'affiche repré- 
sentant un sujet eucharistique, 
l'on inscrivait chaque jour au 
cours des deux semaines précé- 
| dant le Congrès, un passage de 
l'Evangile relatif à l'Eucharistie, 
lune invocation à Jésus-Hostie, 
lune pratique pour la journée. 


Devant le Saint Sacrement 
exposé, pendant le.mois de Ma- 
(rie, à la chapelle du couvent, 
|la prière du Congrès a été ré- 
citée chaque jour en commun 
par l'officiant, les religieuses et 
les pensionnaires. 
| Cette même prière a été récitée 
quotidiennement dans les clas- 
ses depuis le mois d'avril. 


Des milliers d’insignes ont été 
[vendus par les élèves des dif- 
|férents groupes d'Action catho- 
lique. 

Les grands jours d'adoration, 
| de réparation, de louanges sont 
lenfin arrivés, Une grand'messe 
| est chantée à la chapelle du cou- 


Des sermons sont donnés par | 
Messieurs les abbés Stanislas 
Gauvin, 


16 juin 19 


Winnipeg, Man. 


let guides, font une récollection 
dirigée par Messieurs les abbés 
|Gauvin et Schetagne. Elle est} 


|anglaises de C. A, Youth, ainsi 
| que de jécistes et de guides, 
| Samedi soir, ie Saint Sacre-| 


Chers Croisés, 


#4 
chapelain du couvent, | 
Ferdinand Schetagne, p.m.e. | e U n e $ S e à 0 l U { 
Charles Massicotte, aumônier de | 


(Directeur: M. l'abbé A. Couture) 


fleurent les rayons d'or, Le “ 


Je viens de lire une jolie lé-| Deum” a résonné dans les ai 
gence que pour vous je traduis, les lumières sont éteintes apr 


|ment est exposé à 7 h. 30, et à 
lonze heures il y a sermon et 
| heure sainte dialoguée. A minuit, 
| Monsieur l'abbé Gauvin dit la 
messe et donne la communion. 
| Le Saint Sacrement reste exposé 
{jusqu'à huit heures, dimanche 
| matin, 

| En plus des exercices qui eu- 
| rent lieu à la chapelle du cou- 
lvent, l'on doit mentionner la 
réception des Croisées de langue 
française à la cathédrale, dans 
{l'après-midi du 9 juin. Céré- 
monie touchante présidé: par 
| Monsieur le curé Lavoie assisté 
de Messieurs les abbés Gauvin 
et Morin, 

Samedi matin, à la cathédrale, 
les élèves firent les frais du 
chant à la grand'messe célébrée 
spécialement pour les enfants de 
| St-Boniface. 
| Natre vénéré Mgr Wilfrid 
Jubinville, Vicaire Général, et 
| depuis quelques jours, Protono- 
Itaire Apostolique, célébrait la 
messe, assisté du R. P, D. Ju- 
| binville, O.M.I., curé du Sacré- 
| Coeur, et de M. l’abbé S. Gauvin. 

Bien nembreuses furent les com- 
|munions. 

| Dimanche après-midi à une! 
lheure, nos élèves de langue] 
française étaient conviées à une 
lheure d'adoration dirigée par 
{Monsieur l'abbé Adélard Cou- 
| ture, aumônier diocésain de l’Ac- 
{tion Catholique, A deux heures, 
{nos élèves de langue anglaise se 
|joignaient aux élèves de Holy 
{Cross pour une heure sainte à 
la cathédrale sous la direction de 
Monsieur l'abbé A. Benoit, curé 
de la paroisse de Holy Cross. 


| vent les jeudi, vendredi et same-| Les élèves accompagnées de 
di. Six heures d'adoration y sont | leurs maîtresses, “et groupées | 
| dialoguées par différents grou-|d'après les différentes associa- | 
pes. On a plusieurs fois répété | tions et organisations de l'Insti-| 
avec âme cette invitante parole |tut, prirent part avec leurs ban- 
| du Lauda Sion nières à la grande procession et| 

à . | à la cérémonie clôturant le Con- 
“Qué nos chants soient pleins | grès eucharistique. | 


d'éclat, | Les cantiques chantés pieuse-| 


Que suaves et ravissants 


dans l'espoir qu'elle atteindra le|le départ de Jésus, mais tan 
but que je me propose: celui d'a- | que dans la brise les Peuplit 


viver en vous l'amour de votre 
vocation de Croisés. 


C'était par une superbe mati- 
née de juin, dans le bois de X, 
que les petits Peupliers entendi- 
rent Maman Peuplier leur dire: 
“Mes chers petits, ne soyez nul- 
lement effrayés si dans quelques 
heures on vient vous abattre. 
Votre sort serait privilégié car 
vous monterez la garde d'hon- 
neur au passage du Saint Sacre- 
ment, le long des routes par où 
le cortège passera, Il est vrai 
qu'après avoir accompli votre tà- 
che il vous faudra mourir maâis, 
n'aurez-vous pas contemplé Celui 
aui est la beauté suprême? N'au- 
rez-vous pas donné joyeusement 
votre vie pour Lui? Ah! quand 
j'étais jeune comme vous, si mon 
tronc eut été droit je l'aurais vu 
moi aussi. Hélas!” Et la pauvre 
Maman Peuplier pleura. 

En entendant ces paroles beau- 
coup de jeunes peupliers se ré- 
jouirent. Quelques-uñs se cachè- 
rent timidement près de leur 
mère. Les premiers se disaient 
l'un à l’autre en secouant leur pe- 
tite tête: ‘’Lorsque nous aurons 
contemplé le Maitre nous pour- 
rons bien mourir, Pourquoi lan- 
guir ici-bas? Il nous faudra bien 
mourir un jour! Ah! mourons 
martyrs". * 

Or, un petit peuplier timide et 
frêle avait tout entendu. Dans 
son coeur de peuplier il souhai- 


{tait ardemment être du nom- 


bre des “élus”, Il s'enhardit donc 
à demander à ses voisins si d'a- 
près eux “ses chances étaient 
bonnes”, Mais secouant leurs jo- 
lies feuilles en signe de négation 
ils répondirent avec sympathie: 
“Non, non tu es trop petit mon 
ami”. Le petit péuplier devint 
tout triste et ni sa mère, ni le 


Résonnent nos airs de fête!” 


ment et les nombreuses prières| brillant soleil, ni les oiseaux qui 


1 


agitent leurs gracieuses têt! 
“bébé Peuplier” meurt de joie 


| de bonheur. Une à une ses feu 


les se fanent et viennent effle 
rer le Tabernacle, touchant sy1 
bole de l'amour qui adhère mé: 
dans la mort au Grand Amour. 

La conclusion est claire et pr 
tique: que chacun la trouve et 
l'applique… Petits Croisés, petit 
Croisées vous êtes ces Peuplit 
choisis. Combien d'autres pet 
enfants s'élèveraient à une gra 
de sainteté s'ils avaient vol 
bonheur, 

A l'approche des vacances pe 
sons-y sérieusement, Avons-nc 
vraiment vécu notre programiï 
de vie: Prie, Communie, Sac 
fie-toi, Sois Apôtre? 

Fraternellement, 
GERMAINE 


Ce que nous 
devons à 
notre famille 


Chère petite ouvrière, 

Il ne faudrait pas que le 
tre de cet article t'effraie, Vo 
tu, toi comme moi nous devo 
beaucoup à notre famille et 
toutes les ouvrières voulaie 
s'arrêter à approfondir cette v 
rité bien des choses changeraie) 


As-tu jamais songé à ce q 
nous aurions fait, seules, da 
le monde? Que peut le petit e 
fant au berceau, sans l’assistan 
d'un main maternelle? 

C'est dans notre milieu fan 
lial que nous avons pris cor 
cience du fait que nous somm 
des êtres humains. Dar ce cad 
normal nous avons appris à € 
couvrir nos facultés, et un be 


Très Révérend Père Majorique Lavigne, O MI. provincial des 
Oblats, et de M. l’abbé Joseph Bellavance, curé de la paroisse 


|récitées pendant la procession| 
|témoignaient de la foi profonde | 
en Jésus-Hostie, du désir de ré-| 
parer les outrages infligés à! 


chantaient près de lui ne purent 
le consoler de son grand chagrin. 

Quelques heures plus tard la 
terre trembla sous des pas 


jour sans trop nous en rend 
compte nous avons su parl 
aimer, donner, Dans ce sanctus 
re de notre enfance on nous 


ly rir | 
| l'Amour et de la volonté de servir | &hommes. Les arbres tombaient| révélé l'existence d'un Dieu c 


|toujours plus fidèlement. Nous! 
| garderons religieusement le sou- | 
| venir de ces hymnes de louange 
et d'adoration qui semblent ré- 
sumées dans la strophe suivante: 
Verbe éternel, à Dieu Sauveur, | 
Nous t'adorons dans cette Hostie 
Où bat pour nous ton divin coeur 
Foyer d'amour, source de vie.”| 


AUX CROISES 


| 1 
Que les Assistantes voient à ce | 
[que le rapport des Croisades Eu-| 
charistiques, pour le mois de] 
| juin, soit aussi complet que pos- | 
| sible. Les dirigeantes ont besoin 
de tous ces renseignements pour 
compléter leur travail. Merci. 


| NOTE 


| Les sections de J.E.C., de J.A.C 
| et de J.0.C. recevront sous peu le 
blanc de rapport bi-annuel à 
remplir. Veuillez voir à ce que ce 
travail soit fait promptement afin 
| de ne pas retarder le travail des 
| dirigeantes diocésaines. Merci. 


Les Français 
administrent 
dans Bayeux 


LONDRES. — Bayeux, la pre-| 
mière ville française à tomber 
aux mains des Alliés, est admi- 
|nistrée par des Français eux-| 
mêmes, dit William Downs, cor- 
| respondant du C.B.S. à Bayeux, 


à droite et à gauche tandis que 
Maman Peuplier, non sans cha- 
grin, mais avec une joie légitime, 
voyait ses petits tomber sous les 
coups meurtriers de la hache. Les 
chanceux! Et dans son coin le 
petit Peuplier pleurait tout bas: 
“Oh! si on venait seulement me 
chercher”. Bientôt une voix s'é- 


|cria: “C'est assez! Partons”. — 


“Un instant, cria une autre voix, 
il en manque encore un, Hum! 
pas un seul arbre au tronc droïit 
ne reste! Ah! celui-ci fera l'af- 
faire”. Un coup, une chute et le 


petit Peuplier joyeux dans sa | 
ses | 


souffrance alla rejoindre 
frères dans la voiture. 
C'est le grand jour de la Fête- 
Dieu. Tous en rang les Peupliers 
montent la garde chaque côté 
de la route parsemée de fleurs. 


| Chacune de leurs petites feuilles 
tremble en signe d'adoration de-| 


vant le Jésus de l’Hostie qui pas- 
se si prés d'eux. Mais où donc 
est le petit, si petit Peuplier? 
Voici: deux petits arbres étaient 
requis pour décorer le reposoir 


en plein air. Il est là, près du Ta- | 


nous aime et nous avons a 
pris à l'aimer et à le prier. P1 
un beau jour, grâce à l'influen 
des êtres chéris qui nous ento 
raient, nous fümes armés po 
faire face à la vie. 

Pourquoi nos premiers contat 

avec le milieu de travail ont- 
détruit lentement mais sûreme 
l'esprit familial? pourquoi 
bout de quelques mois avior 
nous élargi notre mentalité 
| point de trouver nos parents 
leurs conseils ‘‘démodés”’? Si no 
voulions comprendre combi 
elles sont malheureuses cell 
pour qui “l'esprit de famill 
“la famille” n'existent plus, pet 
être nous déciderions-nous à r 
brousser chemin. 
On ne peut pas nous blämer tre 
nous les“jeunes, car tant d'enn 
mis sont déchaînés contre la f 
mille, Les conditions modert 
| de l'existence, le travail de 
mère, le travail des jeunes da 
les villes étrangères, ont enie 
à la famille tous les élémer 
qui auraient fait sa force 

Nous avons une chance de 1 


| 


bernacle, oh! si près et comme! médier à ce mal. Profitons-e 


il se sent heureux aujourd’hui. 


Ses petits yeux clairvoyants dé- 


| vorent la procession qui appro- 


che. Petits filles vêtues de blanc; 
prêtres aux 


Préparons l'avenir en bâtissa 
des ioyers normaux, des foyt 
heureux, des coeurs purs. 

soyons pas des lâches, des pe 


lourds vêtements | reux, Les autres peuvent nous t 


d'or: et sous le dais l'Ostensoir | der mais soyons les principa 
d'où rayonne le Dieu dé l'Hostie | artisans de notre bonheur 


de Transcona. Le service d'ordre était assuré par les huissiers de dans une dépêche, en 


la cathédrale, 


date de | que le vénérable curé dépose près 


) mardi, i de lui, si près que ses feuilles ef- 


Une petite soeur, 
LUCILLS. 


nipeg. Man., 16 juin 1944 


Notre Feuilleton 


NUMERO 8 


1 Vous avez dû y être habituée dés votre 
nee, souligna Noël qui venait d'entrer, un 
tyais sourire aux lévres. 
Ÿ En attendant, continua dona Isabelle, votre 
juner vous attend à la cuisine. Alléz le prendre 
n compagnie de Cathe. 
hns méme s'en douter, l'orguellleuse femme 
Mit d'atténuer par ce seul nom toute l'insuite 
1 ressentait si vivement l'orphelime, Ce Fe 
| 
| 


_—_—_ensrt 


ne, avait fait vibrer son âme; elle serait cer- 
t trés blen à la cuisine, auprés de la 

le Rouquarièze, et c'est souriante qu'elle 

2 

,ndi: 

l Bien, ma tant, j'y vais. 

fhe-ci. exaspérée par cette douce tranquilité, 

sage empourpré de colère: | 

, Appelez-moi Madame 

bange, calme, soutenant sans faiblir le regard 

h de haine, répondit d'une voix bien assurée: 

| Non, ma tante. 

| Elle veut absolument être de la famille, 

na Noël. 

lais àa cousine ne l'entendait plus, elle état | 

| partie 


Chapitre VI | 
: UNE PAGE DE JOURNAL | 


hs jours passaient lents et monotones, appor- | 
# à chdque instant une insulte nouvelle ou une 
juve plus grande à la jeune fille, Cependant, 
j remarquait avec plaisir que cette tyrannie | 
éreait à l'insu de son grand-père. Il est vrai 
{celui-ci ne lui témoignait point d'affection, 
# !1 n'aurait pas souffert que l'enfant de Ro- 
: fût martyrisée sous son toit 
lepuis qu'elle était à Morthons, elle avait eu | 
lement une grande joie, C'était le jour: où 
he, avec la permission du baron, avait conduit 
pheline à une ferme éloignée, et là, bonheur 
inse! elle avait retrouvé, dans le jeune tenan- 
F- Pierre, l'ordonnance de son pére! Pierre, 
teveu de Catherine! Celui-ci, en voyant devant 
A fille de son capitaine, s'était d'abord troublé. 
‘avait cependant promenée, amusée jadis. 
18 aujourd'hui, vivement ému, il balbutiait des 
ases incohérentes 
a délicate simplicité de Solange triompha 
de cette émotion; elle embrassa les bébés 
tes et joufflus, joua avec eux; puis la jeune | 
me vint saluer la ‘demoiselle de son homme”, 
pour lui, il n'en existait pas d'autres; elle 
ésentait à ses yeux tout le passé et tout 
énir de la noble famille. Et, petit à petit, l'in- 
ité s'établit. On parla des morts; et l'orphe- 
retrouva dans le coeur de Pierre toute l'affec- 
1 d'autrefois. Aussi, chaque fois qu'elle le 
vait, elle allait se retremper au milieu de ces 
1rs amis et dévoués. 
ans cette maison, tous l'aimaient, la véné- 
mt: cette bonne et franche amitié faisait du 
à à la jeune fille. 
uand l'ennui envahissait son âme et que Je 
vais temps la retenait au château, elle ouvrait | 
| journal. | 
‘était pour elle un autre ami; et elle aimait | 
1 véritable amour ce confident discret, tou- | 
+s prêt à l'écouter et à recevoir ses impressions 
jest là que nous la retrouvons un soir. 


| tol, ma bonne Germaine, je dédie ces pages. 
ls écris à ton intention et pour toi, car ta ten- 
sse, toujours inquiète à mon égard, a droit de 
maitre mes pensées les plus secrètes. 
‘avoue bien franchement ma sottise. J'ai eu la 
veté de te confier que j'écrivais un journal, et, 
uis, mes lettres ne te suffisent plus. Tu veux 
3 de détails. oh! petite rusée, tu veux — mais 
le-moi franchement, — tu veux mon journal, 
à! N'est-ce pas que j'ai bien deviné? Tu me 
roches mon silence sur les caractères, les “ty- 
* qui composent ma famille. 
h! ironie des mots! si l'affection, l'amour 
{s pouvaient constituer une famille, la mienne 
ait là-bas, chez Pierre, avec Cathe, dans la 
umière perdue au flanc de la montagne. et 
t je t'ai déjà entretenue souvent! 
{ais non, elle est ici, dans le sombre manoir. 
ton grand-père est très froid avec moi. Cepen- 
t, je sens parfaitement que si je pouvais vivre 
le avec lui, j'aurais bientôt fait de conquérir 
coeur; mails tous mes efforts sont anéantis par 
tante, Avant mon arrivée, cette dernière voya- 
it beaucoup, parait-il. Hélas! ses affaires de 
ulle sont terminées, et pour toujours mainte- 
+ elle est fixée à Morthone.. Ah! si elle savait 
ibien je lui désire une succession qui l'oblige | 
ous quitter! 
u vois, je ne manque pas à la charité, Pour | 
es ces méchancetés, je lui rendrais volontiers |! 
château en Espagne, un beau, très beau chà- 
1. un de ceux que je construisais jadis. et tu 
si j'excellais dans ce genre d'architecture,  ! 


h! si mon grand-père voulait être énergique! | 
tefois, je dois dire à sa décharge qu'il ignore 
ique toutes les tracasseries dont je suis l'objet. | 
ce propos, ma bien-aimée, laisse-moi te don- 
un conseil. Plus tard, quand tu auras voix au 
pitre de la communauté, fais donner aux éle- 
des leçons de diplomatie. Je t'assure que cela 
ique au programme. Si “ton ange” était aussi 
e sur ce sujet qu'elle l'est en musique ou en 
iture, 2lle s'éviterait bien des désagréments, | 
s je n'entends rien à cela, et cette guerre à 
ps d'épingles me trouve désarmée. Bien loin | 
xèrer les coups, je les suscite parfois par mon 
æpérience, Alors je me retire blessée, et la pro- 
ie philosophie ‘de Soeur Agnès me revient à 
1émoire 

u te souviens de la phrase sentencieuse qu'elle 
$ redisait souvent: ‘Mes enfants, dans la vie. 
aut mieux être victime que bourreau”. 

1 bien! j'ai profité de ses leçons, car je suis 
ime... et le bourreau se personnifie pour moi | 
s mon cousin Noël que tous ici, excepté moi 
ellent No! 

aurait pu vivre aux premiers siècles de j'E- | 
à, eût fait un bon tortionnaire, 


Solange de Morthone 


par Clément d'Othe 


(| 


#1 
A! 
1} 
fl! 


PEER 


Ses distractions favorites consistent à exciter 
le chien contre moi, Tu sais la peur horrible mais 
irraisonnée que j'ai toujours ressentie pour “cet 
mi de l'horame”! Eh bien! Noël s'est aperçu de 
cette faiblesse. Aussi je ne puis pas traverser la 
cour que garde un affreux molosse sans entendre 
de formidables grognements. Heureusement que 
le chien est toujours à l'attache. Je gagne au large 
en faisant des efforts surhumains pour ne pas 
crier, et ma frayeur amuse beaucoup Noël. Oh! je 


le déteste, et si la charité chrét‘enne ne le défen- | 


dait pas, je le haïrais.… haïr, comme ce mot est 
laid sur mes lèvres! 

Noël est vraiment beau; c'est quelque chose, 
n'est-ce pas, que d'avoir un beau tyran! 

C'est un pur type espagnol; la chevelure brune, 
les yeux ardents, Ah! le regard! si tu pouvais le 
voir se reposer sur moi, tu en frémirais! I] s'allu- 


me parfois de fulgurants éclairs. Et je crois fer- | 


mement que ce coeur de vingt ans n'est suscepti- 
ble que d'une passion, “la haine”, si je ne le voyais 
avoir pour sa soeur Thérèse de véritables coquet- 
teries d'amour fraternel. Thérèse, c'est sa soeur 
préférée, une douce créature, toute disposée à | 
m'aimer, mais que la crainte des siens retient 
loin de moi. Je suis souvent un sujet de discussion 
entre eux deux, parait-il. Elle voudrait me faire 
aimer Lui. veut faire partager son aversion 
Qui des deux triomphera? Lui, probablement, car 
il est énergiqrie, Quant à Mercédès, elle me regar- 
de comme une pensionnaire timide et maladroite! 

Ma tante. je préfère ne pas t'en parler. cela 
me fait soutirir, Et tu comprendras bien ce que 
ces lignes renferment, Cependant, je dois te dire 
que je jous d'une liberté complète. A part les 
ruines dont je t'ai parlé, j'ai encore pour but d'ex- 


cursion la vieille et pauvre église du village. Lors- | 


que mon coeur trop plein aspire à l'épanchement 


Orphelinat agricole d'Otterburne 


| aimable visite de Mgr Langevin, | 
et du Père Léônaré, du Lac Cro- | 


A Makinak, il y à 40 ans 


L'attention des Supérieurs, la 


| joie du coeur, rendent beaucoup 
| plus tolérables les diverses sortes 


de privations. Son Exc. Mgr Lan- 
gevin apporte à Makinak toutes 
les consolations dont il dispose 
Parfois les confrères et les reli- 
gieuses sont forcés d'apprécier le 


che, voilà la réponse à mes porter. 


plaintes | 

Les semences ne sont pas fa-| 
ciles en ce printemps 1905. du!souffraient de sous-alimentation | 
D M ER A Qu ee memes ot pe 
tonls, un Sonde journée: 21 | consoler en espérant que les vas. 
avril: six poches de beaux dorés|‘*s surplus de blé amassés en 


Nouveaux usages du blé. Contribu 
les Etats-Unis ot le Canada devront \pp- 


En 1942 ceux qui, en Europe! (le Canada, les Etats-Unis, | 


PAGE 


nt des nou. 
e l'on à trouvés 
té de s'en servir 
les bestiaux. Pen- 


A: dl y avait 


. 


blé, les cultive- 


âble de se 
l'élevage quand il 
eur était possible de le faire. 
‘A lie) n'ind | L'élevage des animaux s'est accru 
He dde excessives | substantiellement dans tous les 
pas que l'on re exS res | L'AT se 

les réserves actuelles. Les Etats. | PAYS D «grrr @ + Aron 
Unis spè t _ensétméncer pr oo pays se servant e vie, en 
En Or , quantités variées, pour nourrir 


1944, 68 millions d'acres de blé,|} animaux. Ce changement 


RAR 


1 


PF 
ne : 


mn 


'Ar- | 


(14 millions de plus qu'ils n'a-| sect surtout manifesté aux Etats- 


vaient mis en culture en 1943. Au 


| ce, depuis deux mois. Attendre et} 


projet qui ne peut s'exécuter 
Ainsi, “Mgr l'Archevéque venant 
présider le 8 avril une prise d'ha- 
bit chez les Soeurs des Missions 
à Ste-Rose du Lac, à la bienveil- 
lance de nous faire savoir qu'au 
retour il arrétera voir l'Orpheli- 
nat et la ferme. Comme Dieu est 
prompt à bénir, même par la 
main de ses Evêques ceux qui je 
prient. Croissez et multipliez,| 
vient nous dire, en son rom, le, 
premier représentant de son au- 
torité, en cette province. Que ne | 
devons-nous pas attendre de cet- | 
te démarche” —— mais, le 11 avril} 
“vous vous faites attendre, Mon- | 
| seigneur! A 7 h. 30.si vous n'êtes | 
pas encore arrivé, nous nous met- 

tons à table, et combattons rude- 

ment, nous dédommageant d'une | 
heure d'attente inutile”. Une vi-| 
site, Ça se manque et ça se re-} 
prend. Aussi le 17 mai 1905 “In 
multa pâtientia”, mot d'ordre de 
l'apôtre pour le temps du carême | 
Il en a bien fallu de cette patien- | 


| 
attendre encore quand tout 1ous | 


presse de marcher et de courir | 
“Adjuva nos, Domine”. Une bon- | 
ne lettre du R.P. Provincial, Une | 


Programme 
ouvrier du 


parti C.C.F. 


MONTREAL —— Un programme 
en 30 points qui servira de base à 


je vais là, et Cathe, qui le devine, me dit au passa- |], jojitique ouvrière du parti 


ge: 
— Vous voilà partie distraire le bon Dieu!.… 
Cette expression m'amuse beaucoup. Triste dis- 
traction que j'offre à Dieu; je l'entretiens longue- 
ment de mes ennuis. Ma requête terminée, j'ouvre 
l'harmonium et chante, en m'accompagnant, 
quelques cantiques appris à l'Annonciation. Voilà 
ce que Cathe appelle “distraire Dieu”. Il est vrai 
qu'il est tellementeabandonné dans cette église, 
qu'il y recoit si peu de visites, que la mienne doit 
lui être agréable, Là, je suis seule avec Lui, Per- 
sonne ne vicnt jamais troubler notre intimité. Ce 
silence réposant me remplit l'âme d'une paix 
délicieuse. 
Voilà, ma chérie, un véritable journal. Tu vou- 
lais savoir. et tu sais. toutes mes peines. 
Heureusement que j'ai Cathe, Pierre. et! loin 


de moi, une Germaine très aimée qui veut bien re- | 


porter sur moi le don immense de l'affection que 


Dieu à déposé dans son coeur. 
SOLANGE. 


Chapitre VII 
UN TETE-A-TETE 


Les mois avaient succédé aux mois sans appor- | 


ter beaucoup de changement dans la triste exis- 
tence de l'orpheline. Elle souffrait, elle travaillait, 
elle priait. C'était la toute sa vie. 

Parfois la révolte grondait en son fme! Le 


calice lui paraissait trop amer pour ses lèvres | 


innocentes. Elle avait de si mauvais jours. quand 
Noël devenait son persécuteur! 

Les insultes qui s'adressaient à elle, personnel- 
lement, elle les recevait assez patiemment; mais 
aussitôt que son cousin raillait ce qu'elle aimait, 
eile répondait par des paroles de mépris. Et il 
les sentait si bien, lui, le jeune homme fier et 
superbe, que la colère s'emparait immédiatement 
de son coeur. Il devenait fou, il avait des 
emportements terribles, faits surtout d'orgueil 


froissé. Telle une cavale indomptée se cabre sous | 


la cravache qui la blesse, tel Noël avait parfois 
sous les dédains de sa cousine de subites violences. 

… Un matin, Solange, seule au salon, travail- 
lait à une tapisserie destinée à l'église. 

Soudain, Noël entra. L'orpheline eut un fris- 
son. Elle aurait voulu fuir, comme un pauvre 
petit oiseau s'envole, mais elle prétgra cacher 
à son cousin la peur instinctive qu'elle ressentait 
à son approche. 

— Vous travaillez? 

— Oui, à une chasuble. 


[lieu à Québec le 23 juin. 


C.C.F. dans la province de Qué- 
bec a été préparé, à Montréal, 
à une conférence précédant la 
convention du comité des unions | 
ouvrières de la C.C.F. La conven- 
tion provinciale de la C.C.F. aura 


Les principaux points du pro- 
gramme sont les suivants: 

1.— Education gratuite; ma- 
nuels uniformes gratuits: fré- 
quentation obligatoire de l'école 
| jusqu'à l'âge de 16 ans. | 

2—Aide du gouvernement à| 
ceux qui sont qualifiés pour re-| 
{cevir l'éducation universitaire 
et technique. 

3.—Perfectionrement des sys- 
tèmes d'éducation technique, cul- 
turelle, et d'apprentissage. 

4— Augmentation des moyens 
|de récréation avec des instruc-| 
|teurs qualifiés. | 

5.—Défense de l'emploi des 

Énfants en bas dé 16 ans; aug-| 
| mentation de l'assistance aux mè- | 
res nécessiteuses, | 

6.—Etablissement d'une semai- | 
ne de 40 heures; augmentatiôn | 
correspondante des taux horai- 
res; réduction progressive des | 
| heures de travail dans la période 
| d'après-guerre, 
| 7.—Contrat collectif obligatoi- | 
re; paie égale pour travail égal] 
| aux hommes et aux femmes; un! 
minimum de deux semaines de| 
vacances payées. | 

8.—Nationalisation des utilités 
publiques; socialisation des ban-| 
| ques. 


—————_—— | 
Les banques perdent peu 
dans les intérêts 
| personnels | 


|  OTTAWA-—M. James Stewart, | 
de Toronto, gérant général ad- 
joint de la Banque Canadienne 
de Commerce, a révélé, au comité 
parlementaire des banques, que | 
le record des pertes des banques 
dans les petits prêts personnels 
était excellent au cours de l'an-| 
née, en ce sens que depuis sept | 
ans et demi les banques ont per-| 
du par ces prêts à peine un peu! 
plus qu'un vingtième d'un pour- 
| cent. 


2 slicat fait plutôt pour | | 
Ouvrage délicat fait plutôt pour des men | QUEBEC — La ville de Québec 


de châtelaine que pour les vôtres. 

— Si vos soeurs veulent l'achever, je veux bien 
le leur laisser. 

— Mes soeurs n'ont pas besoin de travailler, 


tandis que vous. plus tard. lorsque vous ne| 


recevrez pius la généreuse haspitalité de grand- 
père. 

Solange s'était levée frémissante. 

— Je suis ici Chez moi autant que vous! plus 
que vous, peut-être! Si je suis moins riche, ma 
modeste fortune ne doit rien à la jalousie ni à la | 
bassésse du caractère; et si grand-pêére ne voulait | 


plus de moi, j'irais vivre ailleurs, avec des gens | 
polis et courtois! | 

Blessé profondément par la fierté de cette | 
réplique, il saisit brutalement, dans un moment | 


de folie irritation, la main de sa cousine. Elle | 
avait au doigt un pauvre petit cercle d'or, tout 
modeste, qu'elle portait en souvenir de sa mère. 

— Une Morthone doit porter d'autres bijoux, 
dit-il. 

Et, avant que Solange ait eu le temps de devi- | 
ner son dessein, il arracha l'humble bague et la | 
lança avec colère. | 

Les pas du baron résonnèrent dans le vestibule. 
Noël, un per confus de sa violence, s'esquiva 
prudemment; l'orpheline ramassa le cher bijou, 
le baisa et lé remit à son doigt meurtri, 

Comme son grand-père entrait, elle reprenait | 
sa place devant le métier à tapisserie, une larme | 
était tombée sur la croix brodée d'or. Pleur | 
de sacrifice, d'humilité, de douleur, ajoutant, aux | 
yeux de Diou un prix infini à la richesse du| 
travail, | 

ié syvre), | 


|a fait don à l’Université Laval} 
| d'une somme de $10,000 pour la |! 
|nouvelle école universitaire du! 
service social. En annonçant cet | 
octroi, le maire Lucien Borne a | 
| déclaré que le service social est | 
Lo nécessité et que la ville en 
| général bénéficiera de la création 
de 14 nouvelle école. 
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Le jeune homme était plus gai que d'habitude: en 


| surlendemain à Swan River, et | 


dont on remplit deux bons sa- Augtralie et aux Amériques se- 
loirs”. Le Père Houle profite du |raieùt disponibles pour eux a- 
mauvais temps pour faire “une | près la guerre. Ce sera une nou- 
mp de course, au Vrai sens | selle déprimante pour eux d'ap- 
Une facouil Mllne de St prendre en 1944 que ces surplus 
au vrai sens-du mot, dit-il. Parti | disparaissent rapidement. 
le 21 pour miaitonas où je fais 
faire les Pâques à la famille Go- 
din, je faisais l'office de Pâques le | 


Les surplus baissent 


Au début de la guerre, les pays 


jqui occupaient les premiers 


Canada la politique visant à ré- 
duire la culture du blé, politique 
len vigueur depuis 1941, sera 
|incpérante en 1944 L'Australie 


Unis où l'on estime que cette an- 
! née on donnera aux animaux une 
| quantité de blé égale à celle que 
[consommera la population hu- 
| maine 


|tentera de consacrer à la culture) ” . ” 
! : À | es Etats-Unis se sont engegés 
|du blé un territoire d'au delà de|à contribuer ue quantité initiale 
| 30 pour -cent, plus étendu que ce-| je 50 millions de boisseaux de 
ap 2e elle y consacrait jusqu ici. | blé au secours d'après-guerre à 
| AISeERe à COEEReS à | l'Europe; le versement initial du 
| mar er produetion dès 1945. Ce Canada‘sera de 25 millions. Mè- 
| programme d'expansion peut être | 


tenais une premiére assemblée au 
sujet de la construction d'une 
église cet été. Le 24, je visitais 


portation du blé ont perdu leurs | pouvait prévoir des récoltes peu 
marchés étrangers les plus im-! abondantes et aussi au dévelop. 


rangs dans le monde pour l'ex- | attribué en partie au fait que l'on | 


Red Deer Mill où une vingtaine 
. braves gens faisaient leur) portants. L'afmée allemande a 
Pâques, parmi lesquelles, les 6 le marché continental eu- 
membres de cinq familles catho-, de t 1 ducti ’ 
liques et canadiennes-françaises | "P sde: a -rheat 
venues de Minneapolis. C'était un |rieure, de même que la pénurie 
bonheur pour moi de leur parler | de cales, ont réduit à un mini- 


tran mum la demande de la Grande- 
rançais, et de causer avec le Dr | Bretagne. En 1942, on avait amas- 


Leclaire, : ndisciple |”, = 

| du Cle Bo, (a Fe mi |sé au Canada, aux Etats-Unis, en 

sais la rnese chés Wm. McDo Argentine et en Australie environ 
8 ; | 


naid, à Garland, et baptisais | ;,x de blé, Des délégués de ces 
deux charmantes petites filles. pays et de l'Angleterre con- 
Le 28 je donnais la 1ère commu- | Gj{ajent en avril 1942 
nion à quatre des enfants d'Ed. | mondial du blé”, qui, entre au- 
W. Sanders, d'Ethelbert. Le 29. à | tres choses, stipulait que des me- 
Sifton je visitai Antoine Polo- |sures seraient prises pour dimi- 


McGellan, de Melton, où après la | les pays qui l'exportaient. Cet ac- 


[pement des marchés d'exporta- 
Ition aux Indes, en” Russie, au 
Portugal et en Italie. Le facteur 
le plus important qui a entrainé 
ce changement n'a été, cepen- 
dant, ni la hausse des exporta- 
| tions en dehors des “Quatre”, ni 
|le mauvais rendement des récol- 
tes, mais plutôt une augmentation 
| dans la consommation domesti- 


|culièrement des Etats-Unis. 


| Usages du blé 


“l'Accord | 


| Pendant les années qui ont 
| précédé la guerre, l'Argentine et 
l'Australie dépendaient de sour- 


|bon, Les difficultés qu'elles ont 


me en ajoutant à ces quantités 
les 25 millions de l'Angleterre, 
cette quantité sera loin de suffire 
si, après la guerre, les besoins de 
| l'Europe se comparent à ceux de 
| 1919 et 1920. Les besoins anticipés 
|de i'Europe et la diminution de 
|la réserve des “Quatre” laissent 
[prévoir la possibilité d'une pé- 
\ nurie de blé 


Î 
| Demande croissante 

| Les approvisionnements anor- 
Imaux des premières années ès 


onze billions et demi de bois-|aue des pays producteurs, parti- |]; guerre ont répondu à des be- 


soins anormaux. Le changement 
qui s'est produit depuis un an 
| dans la situation mondiale du blé 
|a eu ses répercuisions sur la po- 
| litique canadienne. Lors des an- 
nées d'abondance inutile, le gou 


| witz et me fis conduire chez le P.!nuer Ja production du blé dans|ces extérieures pour leur char-|vernement du dominion a intro- 


i duit des méthodes propres à ré- 


messe, je me rendis à Dauphin, ! cord instituait également des rè-| éprouvées à l'importer, difficul- | duire la culture du blé et à main- 
pour revoir à l'Hôpital, mes mal- | glements relatifs aux méthodes |tés dues aux problèmes du trans-|tenir son prix à un minimum 
heureux brûlés de Humbolt, en|d'exportation d'après-guerre afin! port occasionnés par la guerre,|de 70 sous le boisseau au début 
train de recouvrer la santé. Et | d'empêcher après la guerre une |nnt empêché ces pays de se pro-'et, plus tard, afin de protéger le 


mon pauvre journal, après avoir | fait tomber le prix du blé. La ré- 
pourtant dit bonjour à Marie|Ouverture du marché de l'ouest 
dont nous commençons le beau|de l'Europe, non seulement par 
mois, à la chapelle. Bénissez ces | la Paix, mais aussi par l'abaisse- 
courses, bonne Mère, et faites| ment des barrières tarifaires, a- 
pleuvoir pendant ce mois surtout, près la guerre, semblait le seul 
sur les bonnes âmes que je vi- facteur capable d'apporter une 


site à la hâte, les grâces qu'elles 
esprent obtenir, en se reCOM-| jésirée, Et pourtant, rien que le 
mandant à mes prières, Pour el-|,,2;ché6 européen né soit pas rou- 
les, et pour moi surtout, O Marie, | 4ert, ou à peine, la demande de 
“Montrez que vous êtes Mère”. blé a suffisamment augmenté 

Ainsi se termine la première | depuis 1942 pour rendre désuète 
année des Ciercs de St-Viateur, | l'attitude de cette année-là, La 
à Makinak, dans la Maison St-| politique suivie présentement par 
Joseph. iles gouvernements des “Quatre” 


résultant de cette abondance non 


solution durable aux problèmes | 


| dont iis avaient besoin. On a brüû- 
Ilé une grande quantité de blé, 
surtout en Argentine. 

Aux Etats-Unis, on se sert de 
blé dans l'industrie, On peut en 
| retirer l'alcool utilisé dans la fa- 
brication de la poudre sans fumée 
et du caoutchouc synthétique. Le 
Canada en consacre une certaine 
quantité au même usage. Le blé 
pourra, dans l'avenir, être utilisé 
sur une large échelle dans la pro- 
duction d'alcool industriel, à 
moins qu'il ne soit possible d'ob- 
tenir de grandes quantités de 
mélasse comme substitut moins 
dispendieux, 


|me voilà pour te dire bonsoir, | Course aux marchés qui aurait} curer facilement le combustible | niveau de vie du cultivateur, à 


un niveau de 90 sous. Devant la 
denrande croissante, on a aban- 
donné les projets visant à réduire 
la culture du blé et le gouverne- 
ment a interrompu les opérations 
du marché libre à Winnipeg. Une 
des raisons qui ont motivé cette 
dernière décision, c'est qu'on 
craignait que la spéculation n'eut 
pour effet de faire monter le prix 
du blé au-dessus de $1.25, à un 
niveau qui menacerait la struc- 
ture des prix au Canada, soit en 
faisant augmenter le prix du 
pain, soit en nécessitant le paie- 
ment de subsides plus élevés aux 
meuniers. 
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LA PROVING 


\ 
| put 


#à 


“Comme 


Dans la cuisine, Onésime Riendeau fumait près 


T 


Au salon, Georges 5 
Ses mains cher t 


OFFICE DU 
OURISME ET 
DE LA 
PUBLICITÉ 
ÉSEC-CANADA 


'était rapproché de Madeleine, 


celles de la jeune fille, qui fit 


le voyant, Madeleine nota le changement. 
vous êtes joyeux, dit-elle, d'où venez-vous? Quelle 
bonne nouvelle””—"Des nouvelles, répondit-il, le père 
est en voyage, et Miss Parker est malade”. Ils s'en- 
tretinrent-ds- leurs Drajets-d: 


du poële; il toussait de temps en temps pour indiquer 
qu'il ne dormait pas. S'il s'aventurait à risquer un 
oeil dans le salon. sa femme le rappelait aux conve- 
nancés: “Ote ton nez de là. C'est le tour des jeunes. 
Louse ces anfants :sanauilles wéux eurieux” 


es 


mue 


mine de s'éloigner. Ils se regardèrent et Madeleine 
sourit. Ils ne se disaient rien, seraient restés ainsi des 


heures, heureux de leur commune présence, 


ds, D 


PACE QUATORES 


Au Saoré-Coeu 


La Féte.Dieu 
A l'occasion de la Fête-Dieu, 
dimanche dernier, il y eut pro- 


cession du Très Saint-Sacrement, 


dans l'église, aprés la grand’ 
messe. Les croisés de l'école se: 
compagnaient le Trés Saint. 
Secrement 

Læ soir, nos paroissiens s'unis- 


saient à ceux de St-Boniface pour 
à grande procession 
Saint-Sacrement qui clôturait le 
Congrès Eucharistique de la ville 
voisine 

La fête du Saeré-Coeur 


Dimanche prochain, solennité 


de la fête du Sacré-Coeur de 
Jésus, est la fète patronale de 
notre paroisse, Nous invitons tous 


4 fair + la sainte com- 


les nôtres 


Petites 
Annonces 


Torit: Z sous por met. 
Minimum: 50 sous par insertion 


du Très} 


| munion en ce jour, pour implorer 
iles bénédictions du 


Sa 
de Jésus sur ous nos loyers. 
La Société StJean-Baptiste 
invite tous ses membres à être 
présents à la grand'messe de 11 
heures et à se jofhdre aux enfants 
de choeur et au clergé pour la 
procession du Trés Saint-Sacre- 


ment. Tous devront être revétus 
de leurs insignes. N'oublions pas, 
dimanche p'ochain, 18 juin, à 
li heures . 


| Remerciements des 
| Jeunes Filles de France 


Les Jeunes Filles de France dé- 


sirent remercier d'une façon tou- | 
| te spéciale les personnes qui ont | 
contribué à faire de leur thé an- | 


nuel un réel succés. 
La table ornée de muguets, d'i- 
ris 


présentait un aspect approprié à 
l'occasion. A Mme Etsell, la gra- 


cieuse hôtesse, aux généreux do- | 


nateurs, aux dames et demoisel- 
lex qui ont fait les honneurs de 


si grand nombre encourager leur 
oeuvre, à tous, du fond du coeur, 


merci! 
Annie THEBERGE, 


secrétaire. | 


ox DEMANDE institutrice pour dis- 
d'Otterburne entre no 1488 

Gr sées Y à IX. Logis prés de l'é- 
+. Salaire, 810000 par mois S'a- 
dresser à M. Léo Carrière, sec, Ot- 
terburne, Man Tr. 
ON DESIRE louer ou acheter soit ma- 
tasin général, ou magatin de fer- 
nerte, ou épicerie, ou garage avec 
scenre de marhinertes S'adresser à 


M. F. Hébert, Hocanvile, Sask, 7 


ON DE " ANDE 


L de 
Pour- 
ce, cul- 
poules 
S'adresser à M 


Occasion 


nique 
Prosper Petit, Grande Pointe, Man. 


ON DEMANDE 
travail 


Une feune fille pour 
dormestique, dans famiile ca- 
et anglaise de Winnipeg 
savoir parler l'anglais. Pas de 
lavages: malson neuve 
, avec toutes les commodi- 
tés modernes, Bon foyer et bon sa 
laire. S'adresser à Bolte 101, Lz Li- 
berté et le Patriote, Winnipeg. 


A LOUER ou A VENDRE-Maison de 
9 chambres, dans le centre 
lage. S'adresser à Mme Edgar Le- 
moine, Ste-Agathe, Man, 


Aux oultivaterrs 
Venez à l'encan 
le mercredi 21 juin à 10 h. 39 am. 
«ur la ferme de Abram A. Unger, 
tuée à 14 mille au sud et 14 mille à | 
l'est de la fromagerie Landmark, dans 
la municipalité Taché Sec, 12-8-5, 


SERONT VENDUS 
Tracteur John Deere, modèle D 1944; 
Semeuse John Deere, 24 roulettes 1944; 
Charrue John Deere, 4 oreilles 1944; 
Herses, 10 sections, ainsi que toutes 
autres machineries requises sur fer- | 
mes vraiment modernes, y compris | 
machine à traire “De Laval”; 
Plant électrique 32 volts, avec moteur 


et 16 batteries; 
Automobile Chevrolet Master De Luxe | 
1939, très propre. À fait 37,000 milles; 


Mobilier de maiscn complet: pour salle 
à manger, chambres À coucher, ra- 
dio, poêles, chaises, fauteuils, cau- 


seuses, etc, etc.; 
6 beaux chevaux; 
Quelques vaches; 
5 truies; 
Poulets pure race Barred Rocks, 

LA PLUS BELLE VENTE QUI M'EST 
CONFIEE DEPUIS VINGT ANS! 
Termes de vente: comptant. 
Nous commencerons à 10 h. 30 précises. 
Soyez ponctuels! 

Nous servirons à manger gratuitement. 

B. CYR, encanteur 
rue St-Jean-Baptiste 
St-Boniface. 


POUSSINS 


OAKLAN 


Après une année bien occupee, nous 
aurons des poussins de deux se- 
maines à vendre. L'approvisionne- 
ment est limité et vous devrez vous 
hâter. 

Les poussins de deux semaines re- 
quiérent moins de nourriture et de 
chaleur, Vous pouvez épargner de 
l'argent et du temps en comman- 
dant ces poussins maintenant 
IMPORTANT: Ces poussins ne peu- 
vent demeurer que 12 heures sur 
les trains et les camions qui les 
transportent. 

Prix des ussins de deux semaines 
chez Oakland: 


50 25 
Pouletites Leg. bi. sa: rs sé 75 # .60 
Poulettes B. R. 2.50 6.50 
Jeunes cogs B. R. Ex e K + 50 3.75 
BR., sexes mél. 1625 8.65 465 


Poulettes 98% gar. et 100% arrivent 
vivantes 
— Winnipeg — 
855-860, avenue Logan 


COUVOIRS 
BRANDON DAUPHIN 


11-33 Sème rue 2ème ave., S.0. 


_de 5! 


du vil. | 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


Le mercredi 7 juin la Fédéra- | 


tion tenait en la salle Notre mr 
Ime sa deri‘ère réunion de 
saison 


| Nous avons eu une assistance | 


très nombreuse, Notre présidente 
souhaita “bonne vacance” à tou- 
tes et formula le désir de nous re- 
| voir, sinon plus nombreuses, au 
| moins aussi nombreusc:, animées 
du méme esprit de coopération, 
en septembre prochain. 

Une causerie intitulée “Les re- 
| traites fermées” nous fut donnée 
| par notre secrétaire-archiviste. 


le bonheur de suivre ces retraites, 
comprennent que ces trois jours 
de réclusion assurent une paix 
| chrétienne. 


Nous fûmes aussi 


chansons que Mlle Gravel exécu- 
ta, accompagnée au piano par 
| Mme Gérard Léveillé. 


| Nous disons à Mme Cossette et | 


| à nos artistes un grand merci et 
| formulons le désir de les enten- 
dre encore dans un avenir rap- 
proché. Ê 
Emer. SEQUIN. 
Sec.-correspondante. 


PETITE NOTE 


Fiançailles 


M. et Mme J. P. Conway an- 
noncent les fiançailles de leur 
fille, Norah Emily, avec M. Jo- 
|saphat Gauthier, fils de M. E. 


| Gauthier et de feu Mme Gauthier. | 


Le marisge sera célébré en 
l'église St-Ignace, 


juin à 11 heures. 


| 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 


Spécialités pour institutions 
. depuis 1892 


C. X. Tranchemontagne 


et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 
459, St-Sulpice 136, ave Prorencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
21516, avenus du 

Dxsiee 939, avenue 
ce 
Montgomery Rosser 


Heures: 9 h. am. à 6 h. pm. 


DALTON INDUSTRIES 


(J.-J. Préfontaine, prop.) 


416; rue Main, Winnipeg, Man. 


Agents pour le Manitoba et ia Saskatchewan du 


Laboratoire NADEAU Limitée 


Montreal 


Fobricont de produits pharmaceutiques 


MAGASIN ET DEPARTEMENT DE GROS 


5100, ave 


Papineau 


Cie de Tabac Terrebonne 


TERREBONNE, P.Q. 


bleus et de bougies rouges! 


verser et de servir le thé, aux a- | 
mis et amies qui sont venus en | 


très char-| 
mées par la note gaie dans les] 


le samedi 24) 


| 


| 
| 


| 
| 


Ce drapeau anglais élevé sur la plage indique l'emplacement | 


LA LIBERTE ET 


du poste d'un commandant régional. Cette photo fut prise au cours 


ide manoeuvres préparatoires qu 
de la Normandie. 


“Elections au 
Cercle Molière 


| 

| A leur dernière assemblée gé- 
| nérale, tenue récemment au café 
| Waldorf, les membres du Cercle | 
| Molière ont élu leurs directeurs | 
| pour l'année 1944-1945. Les élec- | 
{tions ont donné les résultats sui- | 
| vants: 


de (réélue); secrétaire, 
Louise Guertin: trésorier, M. Al- 
phonse Monnin (réélu): syndics, 
Mme Henry Lane et M. Pierre! 
Chabalier; organisatrice de pro-| 
grammes, Mme Robert Deprés: | 
président sortant de charge, Dr| 
| G.-M. LaFlèche; secrétaire sor-| 
tant de charge, M. Raymond Ber- | 
nier, Ces deux derniers font de 
| droit partie du comité pour une 
année. 

Des comités spéciaux furent 
aussi constitués comme suit: 

Recrutement: Mlle 
Guertin, présidente; M. Pierre 
Chabalier, M. Henri Bergeron. 

Publicité: M. Brunelle Léveillé, 
président; Mlle Mathilde Clé- 
ment,. M. Louis Masson. 


Musique: Mme Marcel LeGoff, | 


présidente; Mile Alberta Bernier, 
Mlle Jacqueline Gagnon. 

Lecture: Mme Pauline Boutal, 

Li vor Mme Louise LeGoff, 
. René Dussault. . 

+ docteur LaFlèche félicita le | 
nouveau président et remercia 
tous ceux et celles qui l'ont assis- 
| té durant ses six années de pré- 
sidence. Son successeur lui dit 

toute la reconnaissance des mem- 
| bres du Cercle à son égard et à 
l'égard de son épouse, Mme La 

Flèche, qui tous deux se dé- 
| vouèrent sans compter pour 
| maintenir l'influenre du Cercle 
| à l'extérieur et pour entretenir 
| la vie au sein du groupe même. 
[11 remercia enfin les membres de 
l'honneur qu'ils lui hvaient ac- 
cordé en lui confiant la présiden- 
ce. 


1,500 sur 56,000 n'ont 
[pas demandé le prêtre 
LISBONNE — Parmi les 56,000 


| 


| personnes exécutées à Paris par | 


| les Nazis depuis l'armistice, sous 
prétexte d'avoir trempé dans des 
| activités “communistes”, seule- 
| ment 1,500 n'ont pas demandé un 
prêtre ou un ministre avant de 
mourir, lit-on dans le huitième 
numéro du “Courrier francais du 
Témoignage Chrétien”, journal 
clandestin cetholique en France, 
| qui reproduit les chiffres de la 
\ “Gazette de Lausanne”, un jour- 
nal suisse, Le “Courrier” souligne 
| que les catholiques et les protes- 
| tants.ont été parmi les premiers 
à résister au nazisme païen. 


Une heureuse aubaine nous permet 
de pouvoir vendre un nombre res- 
treint de fournaises émaillées pour 
charbon et bois, genre circulatoire 
Aussi quelques fournaises à bois 
genre circulatoire. 


Achetez-en une immédiatement et 
vous serez assurés d'en avoir une 
l'hiver prochaïn, 


Cireulatoires pour charbon et bois, 
grandeur moyenne, seulement $45.95 
Pleine grandeur, $53.95 
Circulatoires à bois, grandeur 24 
pouces, $42.95 


MANITOBA FURNITURE 
355, avenue Ellice 


Joignez et aidez la 


France 
Combattante 


Collaborant avec le 
Comité Français de 
la Libération Na- 
tionale. 


CERCLE de ST-BONIFACE—. 
WINNIPEG 

Pour tous renseignements: ad- 
hésion, donations, etc., s’adres- 
ser au Secrétaire, M.C. Buffet, 
302, Edifice Melntyre, Win- 
nipeg. 

Téléphones: 97 125 ou 204 567 


Président, Dr Marcel Carbotte: | 
si-| Cette causerie nous a beaucoup | vice-présidente, Mme M.-E. Hou- 


impressionnées. Celles qui eurent | Mile | 


Louise | 


i précédèrent l'invasion des côtes 


Mrs 
il ! 


(Chevaliers | 


| de Colomb) 


Conseil Provencher 


Lorsque vous lirez ces lignes, 
Ichers Chevaliers, vous saurez 
sans doute que nous sommes à la 


| de la saison. Nous visôns toujours 


perfectionner dans l'art de cette 
grandiose cérémonie, Vous con- 
| naissez tous les règles élémentai- 
res à suivre en cette occasion. 
Elles ne sont pas difficiles mais 
en revanche elles sont d'une im- 
portance première et les officiers 
conférants ne peuvent réussir 
| dans leurs rôles respectifs qu’a- 
vec l'entière coopération de tous, 


sans exception. L'assistance à nos | 


|initiations du passé était magni- 
| fique et sa conduite presque par- 
faite mais, comme je le disais 
plus haut, nous visons au parfait. 


Une belle classe s'annonce pour 
dimanche prochain le 18 et nous 
recommandons à tous nos heu- 
reux futurs Chevaliers de se ren- 
dre ponctuellement aux endroits 
qui leur seront indiqués. 

N'oubliez pas également l'as- 
semblée de jeudi prochain, le 22 
juin. Cette réunion est toujours 
d'une grande importance pour 
les nouveaux et nous serons heu- 

reux de profiter de l’occasion 
alé intime pour fraterniser et 
mieux connaître ces nouveaux 
Chevaliers. 
LL e . 

Le 25 prochain il y aura du 
choix en fait d'initiation. Une 
à Ste-Rose du Lac et l’autre à 
Somerset, Ce dernier conseil 
est si affairé qu'il doit faire ses 
initiations en deux bourrées. 
Y serons-nous, Jos.? C'est le 
secret des dieux... 
d'Henri. 


Fe . . 

Le 4ème degré conféré derniè- 
rement a été un beau succès et 
118 Chevaliers ont reçu ce degré 
important. Tous ceux qui vou- 
draient se procurer des photos du 
groupe ou du banquet voudront 
bien s'adresser au frère Mercier. 
Ces photos se vendeet à un dol- 
lar et constituent un souvenir 
impé:issable d'une journée mé- 
morable, 


Gus va maintenant se repo- 
ser sur ses lauriers et il le mé- 
rite bien. J'ai, tout de même, 
un pressentiment que nous au- 
rons encore bien besoin de lui. 

e L LZ 
Rien du front ouest la semaine 
dernière. Ce doit être le calme 
avant l'offensive pulvérisante, 
n'est-ce pas, Scalpello? 


BISTOURIL. 


Crédits de guerre 
‘au montant de 


$3,650,000,000 


| OTTAWA — La Chambre des! 
| Communes a donné son approba- | 
{tion finale au bill touchant les! 
crédits de guerre de $3,650,000,000 

| Le projet a été envoyé au Sénat | 
pour approbation, Le débat sur | 
ces crédits durait depuis le 11 
| février, On y a passé, en tout ou! 
l'en partiè, 50 jours de séances. Les 


| se totalisaient à $3,890,000,000. 


SOUFFREZ-VOUS 
DES PIEDS? 


le Dr J1.-N. Rousseau 


Consultez 


Pédicure Spécialiste 


Diplômé de Montréal, New-York et 
Chicago 
SPECIALITE: Oignons aux pieces 
et Pied d'Athlète (Athlete's Foot} 

BUREAU: 
de 9 h. am. à 6 h. pm. 
ave Provencher, St-Boniface 


Tél: 203 928 


157 À, 


veille de notre dernière initiation | 


à plus haut et nous désirons nous | 


ou plutôt | 


LE PATRIOTE 


L *initiation 


du 18 juin 


Comme d'habitude, la journée 
commencera par une messe spé- 
ciale à 8 b. 15 am, célébrée à 
l'église du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg. Les candidats devront se 
rendre à nos salles immédiate- 
ment après la messe 

Il y aura déjeuner au Café 
Waldorf 

L'initiation aura lieu dans la 
grande salle académique du Col- 
| lège de St-Boniface. Les candi- 
| dats devront s'y rendre pour 10 
| beures précises. 

On entrera dans la salle par la 
| porte du côté ouest qui fait face 
: à la sacristie de la cathédrale. On 
{ne doit pas cependant conduire 
| les autôs sur la propriété du Col- 

lège. Le Cercle Ouvrier nous of- 
fre gracieusement son terrain 
| pour stationnement des autos, 
| A 7h, 30 pm, il y aura ban- 
|quet pour les candidats et les 
| membres seulement, à la salle du 
Sacré-Coeur, Les dames auront 
une compensation plus tard. 

La réunion de l'après-midi 
commencera à 2 h. précises. 


prog 


! Echos pe Conseil No 2071 | 
| des Chevaliers de Colomb ! 


si 


| 
| 
Gravelbourg, Sask. | 


1 ESA 


ps || 


| Depuis quelques semaines, nos 
activités colombiennes furent ar- 
rosées par des pluies qui font 
|sourire les cultivateurs et les 
hommes d'affaires, C'est, sans | 
doute, quelques fruits de l'Ex- | 
position Missionnaire qui rem- | 


porta un succès sans précédent. 


Nous réitérons nos hommages à | 


{Son Excellence Mgr M.-J, Le- 
|mieux et nous l'assurons de no- 
{tre filial attachement: 


L2 - LI 
Malgré ies chemins impassa- 
bles, 32 candidats furent initiés 
pour le Conseil 
Une dizaine de nos membres se 
sont rendus 
pour prêter 
Conseil 2725, 

LI L2 LL 
La traversée de Christophe 
Colomb et de ses compagnons 
se fit au milieu de l'océan en 
furie; apparemment les initia- 
tions au Manitoba et en Sas. 
katchewan se déroulent inva- 
riablement pendant des orages, 


au dehors et en dedans ,,,. 
L * * # 


Les officiers de tous les con- 
seils achèvent leur terme le 1er 
juillet. Que tous les membres de 
Gravelbourg se fassent un devoir 
d'assister à l'assemblée annuelle, 
le dimanche 18 juin, à 3 heures 
de l'après-midi. Nous aurons l'é- 
lection des officiers pour 1944-45, 
C'est important, c'est un devoir, 
une responsabilité que chaque 
Chevalier doit accepter. 

Nous discuterons aussi les der- 
niers préparatifs pour notre ini- 


leur concours au 


tiation anglaise du 25 juin. Les| 


comités doivent être constitués: 

les comités de la salle et du ban- 

quet surtout doivent être actifs, 
LZ LA * 

Pas de nouvelles dernièrement 
|de notre Député Grand Cheva- 
| lier. Serait-il à réparer son auto- 
mobile pour le prochain voyage? 
Bonjour, les amis de Ferland! 

LJ LI Li 

Félicitations au frère Armand 
dans son nouveau magasin. Mau- 
rice a commandé un bicycle, Il 
attend son permis. Ça viendra 
sans doute, N'oublie pas l’assem- 
blée de dimanche. Je propose le 
frère .,... comme Grand Che- 
valier pour le nouveau terme. 
| Tous en faveur? Elu. Félicita- 


tions! 
L1 D L1 


Les places d'affaires ont été 
décorées avec des pancartes 
sacialistes, pendant la nuit du 
11 courant. C'est probable 
qu'un des coupables sera revêtu 
d'un costume militaire avant 
longtemps. Ça lui ouvrira des 
horizons autres que préten- 


dus cuiltivateurs. 
L] L2 e 


| Nous avons eu dimanche der- 
nier, 
[en Conseil de St-Paul, Alta, Jo- 
ph Déchesne, député au Fédé- 
me + pour le comté d'Athabasca. 
Nous avons causé de nos amis 
| de St-Paul. Agréable souvenir! 
| . . C2 
| Félicitations à Somerset pour 
leur record. Nous avons été pei-| 
| nés de ne pouvoir nous y rendre, 
mais à la prochaine brasse. 


SCALPELLO, 


Le fascisme 
n’est pas 
populaire 


| 


| ROME — La corruption du ré-| 


| crédits de guerre de l'an dernier | gime fasciste devient apparente! résigner. La Patrie, qu'on peut | 
| en Italie, rapporte Edward Ken-| 


is | nedy, correspondant de perse 
| de l'Associated Press. 


C'est sans doute le prix, dit- 1, | 


| du peu d'enthousiasme que l'Ita- | 


| lie montra dans la guerre. Appa- 
remment, l'Italie est entrée en 
guerre mal organisée ct avec une 
armée mal équipée. Elle n'avait 
pas les 8,000,000 de bajlonnettes 
dont Mussolini parlait et son 
| équipement était défectueux. 

| Après la chute de Mussolini et | 
| le maintien par les Allemands de | 
| la république “fasciste-croupion”, 
les affaires allèrent encore plus | 


de Shaunavon. | 


par chemin de fer| 


nouveau 


comp 


let! 


...et voici d'élégants 


complets 


La 


3 pièces pour l'été à 


$28.50 


Choisissez un modèle adapté 


votre âge, à votre physionomie, à 


votre taille, 


gens. Bien taillés de 


laine du Canada et de 


| 


de l’assortiment de 


complets pour hommes et jeunes 


worsteds de 


tweeds. Pa- 


| trons et teintes que vous aimerez, 


| Grandeurs 35 à 44. 


Winnipeg, Man., 16 Juin 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussé 


#T. EATON Cv 


Echos d de la France Combattante 


nipeg se fait l'interprète de l'en- 
rôlement général des Comités 
de la France Combattante, au 
Canada et dans le monde entier 
et peut dire que les sentiments 
de ses membres sont à l'unisson 
de ceux de tous les bons fran- 
çais dont le patriotisme sincère 
ne s'est jamais démenti. Le dé- 
clenchement de l'invasion de la 
libération, à même le sol de la 
Patrie, a remué bien des cons- 
| ciences et fait vibrer bien des 
espoirs longtemps contenus. Les 
prières, invocations, de tous les 
gens bien-pensants, catholiques 
ou protestants, de la chrétienté 
toute entière; ces actes de sou- 
mission à la volonté divine et de 
recours à Dieu, dans notre al 


| 
| 
| 
1 
Le Cercle St-Boniface et Win- 


| soin, et dont le Congrès Parois- 

sial à St-Boniface est pour nous 
l'apothéose symbolique de notre 
foi et de notre confiance en Lui, 

nous font présager et espérer ha} 
réalisation prochaine de nos 
voeux et désirs concernant la 
victoire des alliés et la libération 
de notre Patrie, Nous nous ferons 
humbles, mais dignes aussi et 
comme déjà dit, c'est une France 
Combattante, qui va plus que ja- 
mais se déclarer et coopérer avec 

les Nations Unies accourues à 
sa délivrance, 


L'accueil enthousiaste fait à 
nos troupes alliées est le témoi- 
gnage convaincant de sa longue 
attente et de la confiance qu'il | 
leur accordait. Dans cette guerre 
mondiale, du droit et pour la 4 
berté humaine, on ne peut que 
rendre honneur à l'esprit de sa- 


la visite d'un des membres | Crifice de tous ceux qui partici- | dans la ville de Québec. 


|pent aux durs combats, surtout 
en Europe, Afrique ct Asie, 

En attendant nous ne pouvons 
lavoir aucune compromission avec 
| l'ennemi. Votre chroniqueur se 
| rappelle les consignes, données 
| sur le front en 1916 et 1917, con- 
| tre toute atteinte de fraternisa- 
| tion dans les secteurs et périodes | 
calmes, “Soldats! sachez qu’on ne | 
| parle à l'ennemi qu'avec le fu-| 
| sil et la baïonnette” — et dt 
| vrai, | 
Nous sommes angoissés en son- | 
geant aux épreuves, souffrances | 
et sacrifices que demande, l'in-| 
vasion libératrice des alliés et de 
notre armée française restaurée, 
mais c'est inévitable et 11 faut se | 


PEINTURE GARANTIE 


directement du manufacturier 


$2.00 


le gallon 


VERNIS — EMAIL 


Demandez notre liste de prix 


Cie de Peinture et Vernis 


“ £ N Ce 


| 2551, rue St-Zotique Est 
MONTREAL 


| 
| 
1 


1 


plus que jamais appeler la Fran- 
ce Combattante, nous attend, 
nous tend les mains et acceptera 
tout, préférant mourir libre que 
vivre esclave, Nous envions ceux 
qui affrontant en ce moment 
mille dangers et la mort, ont pris 
pied sur le sol natal, que nous a- 
vons depuis longtemps quitté. Ils 
combattent pour nous, et nos 
compatriotes, là-bas, partageront 
leurs risques et sacrifices. Soyons | 
humbles devant eux et dans nos 
coeurs, rendons hommage à leur 


courage et aussi grâce à Dieu! 
LA . . 


Lisez régulièrement nos Echos, 
Ils sont pour tous une exhorta- 
tion et pour nous l'expression de 
nos désirs et responsabilités, Fai- | 
tes-les vôtres. Aidez-nous et vous 
aiderez la France, 


C.B. | 
(Communiqué) 


OBJECTEURS DE CONSCIENCE 
QUI SE JOIGNENT A L'ARMEE 


OTTAWA — Le ministère du 
Travail a porté à la connaissance 
de M. W. R. Macdonald, député 
libéral de Brantford, que, à venir | 
au 30 avril 1944, 463 objecteurs 
de conscience étaient entrés dans 
l'un ou l'autre des services ar- 
més, 


NOUVEAU BUREAU 
D'ASSURANCE-CHOMAGE 


OTTAWA — M. Louis Trottier, 
chef de la commission d'assuran- 
ce-chômage, a annoncé mardi 
qu'un nouveau bureau de district | 
de la commission sera ouvert | 


Jusqu'à maintenant les affai- 
res du district de Québec étaient 


reléguées au bureau régional de! L 


Montréal, st 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons, Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur, Traitements à partir 
de 52.00, Un seui traitement suffit 


pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras, 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


300, Edifice Paris Tél: 94 110 
WINNIPEG 


Bonomi, premier 


ministre d'’Italie 


ROME — Le prince Hur 
d'Italie, à titre de lieutenan 
néral du royaume d'Italie à 
l'abdication de son père, a 1 
mé Ivanoe Bonomi premier 
nistre, Celui-ci remplace le 
réchal Badoglio qui a refu: 
constituer un nouveau cal 
Bonomi, qui est un ancien 
mier ministre d'avant l'ère 
ciste, est âgé de 71 ans et il 
un des chefs de l‘’undergro 
romain pendant l'occupatio 
lemande, 


DISETTE D'HUILE 
A DENSITE LEGERE 


OTTAWA — M, C. D. } 
ministre des Munitions, a dé 
à la Chambre des communes 


| y a toujours disette d'huile 


bustible à légère densité et 
est par conséquent impossib 
permettre aux citoyens de c 
ger leur système de chnuffa; 
charbon pour en adopter 
l'huile, 


EE 


POUSSINS TAYLOR-MADF 
Poussins qui rapportent des pr 


PRIX POUR JUIN 100 
Minorcas noirs $16,75 
Orpingtons buff 18,75 
Light Sussex 8.175 


1 
Rock blanes, Wyandottes 17.75 
New Hampshires 16,75 
Barred Rocks 
Leghorns blanes 


Des aviculteurs de l'Ontario ?: 
fournissent des oeufs pour cout 
provenant de troupeaux OBS 
condés pas des mâles ROP. Li: 
son immédiate. Envoyez votre « 
mande MAINTENAN 


Alex. Taylor Hatcheri 
362, rue Furby, Tél: 33 352, Winn 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


à l’huile 
et 


aideront avec un soin tout 
articulier à Te a vos 
au sujet l'ondu- 
Dies permanente. 


Ste 2, Editice Stobart 


Nos coiffeuses expertes vous y À 


(près du Lyceum) 


GUARANTEED Wave Sho 


Nouvelle coiffure “feather bob" trés jolie CREER 


Permanentes 


Shampouuins 
et ondulatio: 


Pa h la main 
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Artois 6é0c 
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